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PREFACE. 



II n'entre pas plus dans mes vues que dans ma competence de me 
prononcer sur le fruit que pourra retirer Thistoriographie liegeoise des 
33,000 alexandrins que la Commission royale d'histoire a fait publier, 
r£partis sur les six volumes du Myreaur des histores de Jean des Preis, dit 
d'Outremeuse, sous le titre de Geste de Liege, et qu'il serait difficile de ne 
pas attribuer au mdme ecrivain aprds la declaration si positive qu'on y lit 
aprte le vers 11705 de la deuxteme partie (t VI, p, 687) : 

Sour Tan xm c et xxxvm, le second jour du moy de Janvier, fut neis 
Johans « qui fist ces romans 



Et qui les translatat et ryroat ansiment; 
Pour luy doient proier trestoutes bone gens, 
Car 4 plusieurs at fait certains entendemens 
De mult de fais obscurs et traittes excellens, 
Qui en cronicque sont en latin trop briement, 
Mais tout le voir en dist, et sens blandissemens, 
Chis miens presens romans 1 » . 



Quant a ceux qui voudraient aborder la lecture de chest romans au point 
de vue de Fagrgment que peut donner une oeuvre litteraire bien con^ue, 
bien conduite et bien travaillee, la conscience me defendrait de les y 

1 La communaut6 de paternity entre la Geste et le Myreour des histores ressort encore du 
passage suivant de ce dernier (t. IV, p. 297) : 

c En leile maniere que vous trovereis en premier libre de la gieste novelle de Tongre et de 
Lidge, queje tneisme ay fait et ordineis al plus pres que je puis solonc les croniques. > 
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engager; la composition dont je parle manque absolument de charme et 
n'est nullement pourvue des qualites voulues pour offrir soit & Fame quelque 
recreation, soit a Pesprit d'utiles enseignements. A la v6rite, on peut y 
d^couvrir, en cherchant bien, quelques vers, voire des couplets entiers, 
gracieusement tourn&, tr6s reussis m£me de forme et de fond, si Ton tient 
compte de ce que Ton est en droit d'attendre d'une chronique rimee 6close dans 
Tatmosph^re ecclesiaslique du pays de Ltege au XIV e stecle; mais, dans son 
ensemble, notre poeme est depourvu de tout attrait et est tout bonnement 
d'une lecture fastidieuse. Toutefois, quelque rgduit que soit le merite po&ique 
du chroniqueur, on ne saurait meconnaitre en lui un clerc grudit, que la 
lecture des anciens romans de geste et une aisance parfaite dans le manie- 
ment de sa langue qualifiaient pleinement pour entreprendre Tceuvre de 
translation romane dont il se promettait de donner soulas et delectation aux 
seigneurs et clercs de sa noble compagnie. 

Ge n'est ni le poete, ni I'historien qui m'ont porte vers la Geste de Liege et 
qui me Font rendue attachante; ce sont les abondants enseignements que 
j'en voyais jaillir au profit de la branche scientifique k laquelle j'aime k 
consacrer mes loisirs. L'etude approfondie des dialectes romans, dans leur 
&at ancien et present, est devenue de nos jours la t&che favorite des roma- 
nistes, c'est-i-dire des philologues voues aux investigations historiques sur 
la naissance et les Evolutions des divers groupes de la famille neo-latine. On 
comprend que, Beige d'adoption et de coeur, j'Eprouve le d6sir de prendre 
ma part dans ce travail collectif et que je sois jaloux de ne point perdre la 
priority dans Fexploitation scientifique d'une oeuvre gminemment nationals 
Membre de I'Acad&me de Belgique, ou j'ai eu Thonneur d'&re admis du 
chef m6me de mes etudes linguistiques, je devais me faire un devoir 
d'explorer de plus pres une composition litt6raire qui reprtteente en si vives 
couleurs le langage sui generis d'un homme cultiv6 du XIV e si6cle qui, tout 
en connaissant, et m£me lr6s subtilement, les lois, les allures, les traditions, 
et poss6dant toute la richesse vocabulaire du bon parler fran$ais, n'a pas 
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su, ou n'a pas voulu, dans la physionomie et l'orthographe des mots qu'il 
emploie, dans la gramma ire auxquelles il les assujettit et dans certaines 
expressions, se departir des habitudes et des idiotismes de son terroir. 

Le texte si curieux de la Geste de Liege, tel qu'il a el6 Iivr6 k l'impres- 
sion, est susceptible de solliciter Tint^r6t du philologue par divers cot&. 

II y aurait, en premier lieu, k remanier le texte tout entier, en le debar- 
rassant d'abord des milliers de negligences imputables soit au scribe primitif, 
soit aux copistes intermedia ires, puis en le reconstruisant sur ce qu'un 
examen critique et minutieux aurait fait ressortir comme la forme vouiue 
par I'auteur. Mais un travail de cette nature, long et difficile, ne tentera 
personne k propos d'une volumineuse elucubration depourvue d'importance 
et d'attrait; le fruit et la satisfaction a en retirer seraient par trop dispro- 
porlionnes avec le temps et FefTorl depenses. II y a des savants qui passent 
la moitie de leur existence sur I'epuration de la Chanson de Roland, mais il 
en est peu qui, par le pur amour de la science, voudraient en consacrer une 
seule ann£e k expurger la Chronique rimee du chanoine Jean des Preis de 
la bonne cite de Liege. 

Dans T&at defectueux m£me ou le poeme se presente actuellement, en 
depit des fautes de tout genre dont il foisonne, il peut fournir, en outre, la 
base dune recherche plus utile el plus feconde, savoir celle des particularites 
du parler wallon au XI V e siecle au point de vue purement grammatical. Le 
travail entrepris dans cette direction porterait sur tous les traits marquants, 
pouvant 6lre juges caracterisliques de la phonetique, de la declinaison, de 
la conjugaison et de la syntaxe observees par les ecrivains wallonnisants. 
Les manquements m£me k la grammaire, k la prosodie et k la rime, que le 
lecteur rencontre k chaque pas et qui, pour la plupart, sont le fait des scribes, 
fourniraient une ample matiere pour asseoir des affirmations quelque peu 
sures sur cet interessant sujet. D'autre part, T6tude minutieuse des rimes 
serai t, pour le savant engage dans cette voie, d'un puissant secours. 

Enfin, la publication de la Commission royale d'histoire peut et doit 
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encore appeler Fatten ti on du philologue au point de vue exclusif de la lexico- 
graphic ancienne. II ne faut pas lire longtemps pour s'apercevoir que Jean 
d'Oulremeuse non-seulement s'est approprte le tr&or vocabulaire des bons 
6crivains de son temps dans toute son abondance, mais qu'il a su Fenrichir 
par une multitude de termes, tres legitimes de fa$on et de sens, qu'il a puis&s 
dans le terrain natal ou cr^es selon le besoin accidentel de sa pensge ou 
Fentrainement de la versification. Aujourd'hui que tant de rudes travailleurs 
sont occup^s k construire Fedifice destine k recueillir tout le materiel de 
I'ancien fonds fran^ais, il peut bien valoir la peine de consacrer une 6tude 
speciale au contingent qu'est appele k fournir pour ce vaste ensemble le prin- 
cipal et peut-£tre le seul repr&entant de la muse liegeoise pendant tout le 
moyen-&ge. 

Cest dans les li mites de cetle derntere t£che que j'ai circonscrit le present 
travail, et voici le plan d'apr£s lequel il a 6te con^u et execute. 

Je me suis mis k lire d'un bout k Fautre les 33,000 vers dont se compose 
la Gestc, en nolant, au cours de cette lecture attentive, tous les termes qui, 
k un titre quelconque, sollicitaient mon attention et me semblaient dignes 
d'une elucidation ou pour le moins (Tune mise en lumtere. Le glossaire 
alphabetique qui est resulte de ce depouillement, comprend ainsi les Pigments 
suivants : 

1. Mots inconnus ou peu conn us, dont il s'agissait de determiner la 
valeur et, s'il y a lieu, Fetymologie; 

2. Mots presentant une forme insolite ou specifiquement wallonne; 

3. Mots rev£tus deceptions extraordinaires relativement k l'usage qui en 
est fait dans Fancienne ou la nouvelle langue; 

4. Mots introduits dans le texte par Finadvertance ou Finintelligence des 
scribes ou copistes, ou du moins presumes comme tels; je les ai distingu& 
par un ast£risque ; 

5. Enfin, certains vocables que j'ai jug6 utile de relever pour en 
constater Femploi a Fepoque de Fauteur. 
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On comprend qu'il ne m'&ait gu6re loisible d'^viter la pol&nique contre 
les deux confreres de I'Acad&nie qui m'ont pr6c6d6 sur le terrain de l'ex6- 
g&e de Jean d'Outremeuse ; l'autorite scientifique qui s'attache k leur nom 
m'en faisait un devoir, et d'autre part opposer le silence k celles de leurs 
assertions que je crois devoir repousser, m'eut fait encourir le reproche de 
les ignorer par dedain. Malgre les cas assez nombreux dans lesquels mon 
opinion difffere de celle de mon excellent ami, M. Stanislas Bormans, je ne 
pense pas, par mes refutations, avoir compromis ni sa reputation d'bistorien 
et d'archeologue, ni son credit pbilologique. Pour ma part, je rends sinc6re- 
ment hommage au z£Ie et au so in qu'il a mis dans I'accomplissement de sa 
t&che et surtout k la prudenle et modeste reserve de ses notes. Je n'en dirai pas 
autant de son pr£d6cesseur, M. Ad. Borgnet. Tout en reconnaissant la valeur 
qui lui est g£n£ralement accord^e sur le terrain qu'il cultivait de profession, 
j'exprime ici hautement mon regret qu'il ait jamais os£ assumer la l&che 
d'etablir et d'eclaircir le texte de la Geste, dans les conditions d'aptitude et 
de preparation pbilologique ou il se trouvait plac& Les notes ex6g6tiques 
qu'il a repandues sur ses volumes sont un veritable feu roulant d'erreurs et 
de monstruosites linguistiques. En les signalant, parfois avec un grain d'acer- 
bit6 que me dictait I'interGt de la science outragee, j'ai certainement £prouv£ 
quelque peine, mais i) est des obligations superieures k celles de la simple 
courtoisie; en mature scientifique je ne puis accepter la maxime de mortuis 
nil nisi bene; je transforme le bene en vere. D'ailleurs, si j'ai entam£ le 
credit du k M. Borgnet comme annotateur de la Geste, il restera to uj ours, 
pour alleger sa responsabilite, Texcuse qu'il n'a point 6t6 form£ k la rigide 
6cole des Diez, des Paris et des Tobler. Assur&nent, si M. Borgnet &ait 
encore des vivants, j'eusse renonc6 k ce travail, rien que pour ne pas peiner 
un confrere qui commandait mon estime et mon respect 

Tout en me renfermant dans les bornes de ('important et de l'int&essant, 
j'ai vu le nombre de mes t6tes d'article s'etendre, renvois compris, k un 
chiffre voisin de trois mille; par contre, j'ai vis6 k 6tre aussi concis que 
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possible dans la redaction des articles. Les exemples k l'appui ne sont mul- 
tiplies que selon le besoin de la cause. 

Arrive au terme de mon labeur, j'ai voulu comparer la moisson lexico- 
graphique que j'ai recueillie de l'examen de la Gesle avec le seul travail 
analogue que je connusse : le Glossaire Roman-Liegeois de MM. Stanislas 
Bormans et Albin Body, dont, k mon grand regret, la publication s'est 
arrive, depuis 1872, au mot avour. Ce glossaire embrasse loute la litera- 
ture ancienne du pays de Liege; n^anmoins, sur les 328 articles de ma 
lettre A, je n'y en retrouve consignes que 58, et pour la plupart d'entre eux 
on ne me reprochera pas d'avoir commis un double emploi inutile. 

La Geste, on s'en convaincra bien vite, pourra offrir de precieux enrichis- 
sements au colossal Dictionnaire de Fancieme langue frangaise, dont s'est 
charg6, apr6s trente ann6es de fouilles laborieuses, M. Frederic Godefroy, 
et dont huit fascicules, allant jusqu'au mot besin, ont vu le jour jusqu'ici. 

Ma peine eut et6 allegee dans une large mesure si, pour la solution de 
nombreux probl6mes de rectification de texte, j'avais pu recourir aux manu- 
scrits. Mais les tentatives faites, k cet effet, aupr£s du propri&aire de celui qui 
seul offrit quelque importance, etant rest^es infructueuses , je me suis decide 
k m'en passer et k appuyer mes affirmations et mes conjectures sur Insu- 
rance relative que donne un long maniement de ces matures. 

Sans me dissimuler les d£fectuosit& de mon travail et pr6voyant bien des 
coups de critique de la part des maitres, j'ai la confiance que les romanistes, 
k qui je destine plus particulterement ces pages, les jugeront profitables k la 
science. Ceux-1& aussi qui voudront s'engager dans la lecture de la Geste de 
Liege k titre de document historique, me sauront peut-6tre gre de 1'avoir 
rendue plus ais6e en jelant quelque lumiere dans les obscurity dont I'oeuvre 
de Jean d'Outremeuse reste couverte. 
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A. Pour comprendre la Gesle, il faut se familiariser avec le fail que cetle voyelle-mot 
represente aussi bicn la preposition a (lat. ad), que larlicle al = fr. au; wall, 
actuel d. De m6me de rend la prep, de et Particle del — du. 

Aatine. Ce subslantif bien connu de Tancienne langue est d'un frequent usage dans la 
Gesle; il y parait le plus souvent dans la locution par aatine, avec ardeur, vive- 
ment, 7035 : Li dus Grimars at brochiet par a., cp. 11864, 18774, 31351 (morir 
par a., d'une mort violente), 34252 (tenir de grant a., y attacher un grand prix). 
Ailleurs le mot prend l'acception de d£fi, atlaque, 26350 : V° contre X m astoit male 

1 Les noros des deux savants qui, successivement, ont M charges de la publication de la Cbronique rimee et 
de la Cbronique en prose de Jean d'Outremeuse, MM. Borgoet et Bormans, portant la meme initiale, je dois avertir 
le lecteur que Fabnhriation B. se rapporte exclusivement a M. Borgoet, a?ec lequel je me trouve le plus souvent en 
dissidence. Pour les cas oil je me sers de l'expression « l'editeur », j'ai cru utile d'indiquer ici la part du travail 
qui revienl a cbacun. M. Borgnet a traits, de la Geste, les vers 1 a 39589 et, 2* partie, vers 1 a 8586 (tomes 1,11, 
111 et V); M. Bormans, les vers 29590 a 39069 (flu) et, 2« partie, vers 8587 a 13381 (tomes IV et VI). 
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pr£cieux, excellent, remarquable, 6489 : des quatre coronne able; 33219: qui 
amy astoit able (ou Bormans propose sans raison : qui astoit amislable); 35613 : 
A Fengliese donnat les privileges able; notable, II, 9206 : ct d'autres pays able; 
proprei produire de Teffet, effieace, 19074: Car je le greveray desormais de fait 
able. 

Abldir (lat. abluere), 10366) : Ses mains et son viaire de claire eawe abluist. Mot omis 
dans Godefroy. 

Abolir, detruire (en parlant d-une chauss6e trop haut assise), II, 10909 : Si fut tantaval- 
leis que mult fut abolis. 

Aboler, exciter, enflammer, voy. Fart, suivant. 

Aboller, 7637 : Et entre dois orcnt (entendirent) une vois qui abolle. — B. traduit par 
aboie (crie) ; c'est se rendre fa chose trop facile. Notre verbe est en effet inconnu, 
mais ce n'est pas une raison d'y voir une corruption arbitraire de aboier. Au 
v. 8280 je lis (il est question d'un mauvais esprit cache dans une idole) : sovent 
bolle et rabolle; ici Borgnet invoque Roquefort, qui donne bouler, tromper, men- 
tir; quant h raboller, il ne dit rien. Citons encore 7635 : Si grant astoit li bruis, la 
noise et la grand(e) 1 bolle, Com ce soit un tempeste de quen la terre crolle ; 1271 1 : 
Ensi furent paiens de paour en grant bolle; 20252 : et qu'il vint en la bolle 
d'armes. Voil& done trois substantias bolle, pour lesquels s'impose tout naturellement 
le sens « trouble, m£lee, confusion, cris ». Cependant Borgnet voit dans le pre- 
mier « le grand bal, le sabbat », dans le second « boule, tromperie », dans le troi- 
sieme, « bailie, palissades qui entouraient le lieu d'un tournoi ». — Me fondant 
sur ce bolle = cris confus, je traduis boiler et aboller par crier, et raboller par 
recrier. Toute cette famille est inconnue aux glossographes. Deux Etymologies se 
presentent. On est tente de ramener le subst. bolle k bullare, mettre en ebullition, 
en colere, surexciter, d ou le partic. abole, enflamme ; cp. notre poeme 2273 : Li 
senescals de Bruges astoit tout abolleis (var. du ms. Br.), Quant il voit desconfis 
ses Flamens natureis. L'idEe premiere serait done surexcitation, d oil temp£te, cris. 
Cependant on peut s adresser aussi b Tallem. bellen, au sens de : crier fort, tapa- 
ger (participe ge-bolleri); cp. encore lallem. bollern, tumultuari; 1'angl. bull, tau- 
reau (pr. le mugisseur). 

Abomable, forme tris correcte, mais insolite, pour abominable, 10663 : De trestout le 

1 Les lettres oo mots que je place entre parentheses, doivent 6tre supprimes dans Tint^t de la mesure; ceux 
que je mets entre crochets, par contre, servent a retablir la mesure. Toutefois, ces rectifications ne sont qu'excep- 
tionnelles. Notre auteur traite la meirique avec la m£me licence que la grammaire; il mange les e muets, m^me a 
la fin quand its sont sums d'un * de flexion, aussi bien qu'il en ajoute pour parfaire la mesure ou obtenir la rime* 
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pechiet, qui tent fut abomable. Cp. nomer de nominare. C'esi au meme verbe abo- 
minari que se rapporte aussi I'adj. a. fr. abome, abosme, abattu, accabte, verbe 
abosmer, emouvoir, subst. abosme, abomination (voy. Diez, 502 et 752). 

Abort, voy. abhor t. — Au v. 5761 n'abort parait etre une concession a la rime pour 
n'aborre (n'abhorre). 

Abriveir, abr^ger, 38723: Pour son fait abriveir, perdit la circonstance. — Forme rare 
p. abrevier. On sait que abriveil au sens de « en h&te » (ll,303et 4422) appartient 
a une tout autre racine, voy. Diez, Etymol. Worterbuch, 4 e ed., v° brio (et mon 
Append., p. 711). 

Abscons, part, de abscondre, cacher; 4843 : Droit a soilhe (lisez solelh) abscon(au coucher 
du soleii). Se mettre en abscons, s'embusquer, 37932. La forme plus en cours est 
escondre, part, escons. Voy. esconsue. 

Absconseir, derive du pr£c, cacher, 23012; au sens fig. d'eclipser, mettre dans Pombre, 
5911 : Tant que fondee fut Liege qui Yabsconsat (il s agit de Tongres). 

Absenteir, eloigner, faire disparaitre; 30025 : Ne puel cele pueur de la estre absentee; 
cp. 38601. A u n infinitif en t'r se rapporte soy absentit, II, 11189. 

Absolu, adj., parfait, distingue: 2154 princbe absolu; 3986, 10886: comme gens 
absolve. 

Absourb, absoudre, II, 11951 (i la rime); absoire, II, 11561 (k la rime); parf. d£f. abso- 
lit, 4136, 23420. 

Abstenir. Formules affirmatives = sans h&iter : sens abstenir, 28241, sens abstinenche, 
1669. On peut aussi y prater la valeur: sans cesse. Je ne comprends pas est abstenut 
au v. 24149, a moins de lire nest. 

Acachiet, 29393 : Par trestoute Allemangne n'osoit estre logiet Fours a Liege et Colongne, 
ix il est acachiet. — Le verbe acachier doit signifier tchasser vers » et je traduis le 
passage par t ou il s'est r6fugi£ ». Godefroy porte : acachier, cacher, receler, 
mais Tuniquc exemple qu'il en cite me semble devoir 6tre interprete autrement, 
c'est-a-dire par < chasser, faire aller ». II a n^gligd un passage cite par Sainte- 
Palaye, ou acacher est rev&u du m£me sens. 

*Acambue, II, 6240 : en la sale acambue. — Borgnet : pour acambree, cambree, voutle. 
Explication fort aventureuse; les dictionnaires ne connaissent pas de verbe acam- 
brer, et cambrer lui-meme parait Stranger k 1'ancienne langue. Je pense qu'il faut 
lire a sambue (la salle magnifique, a la riche parure), voy. ce mot. 
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*Acapleir, 30757 : Car de bin acapleir sont fort encoragiet. — Ce verbe n'existe pas, et 
dailleurs la synlaxe ancienne oblige de lire a capleir. 

Accient, 5740 : Sour le sane Jhesu Crist lengliese et ses accient (tent se prononce int). 
Est tout edifiie (1. edifiie). — Selon Borgnet, accient est pour accesseurs, fonc- 
tionnaires, lieutenants des chefs de Teglise; pas n est besoin de refuter cette inter- 
pretation Notre mot represente le lat. accinctus, enceinte, enclos. II est £crit 
adiient au v. 1645 : De pires precieuse y ot tous le achient (tout & Tentour). La 
bonne forme ancienne est aceint. 

Accrapeir, 38971 : El puis fut li pont dTsle ensemble accrapeit. Le copiste avait lu 
attrapeit; Fed i ten r propose de lire accrapeit, cramponn6. Je pense qu'H faut 
accrampeit (le signe de Ym est sou vent neglige); ce ne peut 6tre une variante 
orthographique de agraper, accrocher. 

Accumelant, II, 12029: Puis at tant procureit li conte suffisant, Que 1'evesque et le due 
fait il accumelant Ensemble, et puis fist tant qu'ils se sunt accordans. — Bor- 
mans traduit par conjecture : riconciliant, et il parait avoir raison ; le verbe est 
inconnu; j'y vois pour le moment une modification de accumener, accommuner, 
mettre en commun, ici remettre d'accord ; pour la forme, comp. orfenin, devenu 
orphelin, joulece (jeunesse). 

Acts = aeces; II, 11781 : faire aces, s'approcher. 

Acesseir, voy. sous atesse. 

Achandelhier (s'), s^chauffer, voy. sous chandelhe. 

Acherien(= acherin), d acier, fig. fort, vigoureux, II, 4913 : Se je de Liege piers le pays 
acherien. 

Achient, voy. accient. 

Achopart est, comme on sait, dabord le nom d'un peuple payen, puis devenu synonyme 
de payen ; on est done surpris de voir M. Borgnet traduire 1 i 17 les Romans acho- 
part par Romains ac hopes, arretes ; au v. 2431 : Fols est le conte flamens et tos 
si achopare, il demande : « Y aurait-il Ik quelque allusion aux chopineurs de bi£re?» 
Non, assurement; le mot est un simple terme d'injure, tire du sens « mecreant ». 
Cp. II, 4117 : Dedens I'estour aloit un achopars (ici le terme perd son caractfre 
injurieux). 

Acine, voy. sous atine. 
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Aclarir, 10360 : Grace et loiienge& vous quant son arme aclarist Dedens la sainte glore... 
— L^diteur propose, on ne sail pourquoi,acot7/tt (accueille), landis que < son&me 
brille, rayonne » donne un excellent sens. 

Aclaroier, 9005 : Sachies de vraie... Que la desconfiture dont vous oieis parleir, Acla- 
roiat Franchois (iclaircit les rangs des Fran^ais). « Impossible d'expliquer ce 
mot », dit l'6diteur; dans son embarras, il allegue les formes acrailir, agraitir 
(affaiblir), qu'il trouve dans Roquefort. Et cependant aclaroier est un terme trte 
usuel. 

Acointier se rencontre chez notre auteur avec les significations suivantes : 1) actif, faire 
connaltre, faire savoir, notifier : 8643, 12873, 33168 (icrit acontier), 38685, II, 
6403; 2) neutre, approcher hostilement, attaquer, combattre : 30734 (lisez acoin- 
tans p. acoitam), 30752, II, 5497. De Ik le subst. acointanche, 1) notification, 
information, nouvelle, 30119, 32988 (par mavaise acontanche, par information 
calomnieuse), II, 830 et 5171 ; — 2) atlaque, 308 : Pour faire as anemis Tende- 
main acointanche (livrer bataille). Je ne saisis pas la valeur du mot v. 3080 : 
Leis le marchiet de Tongre qui est & Yacointanche. Pour arriver & un sens, Bor- 
gnet a corrige a la cointance, qui, selon lui, signifie < au coin; » je ne le suivrai 
pas dans une interpretation aussi arbitraire. — En expliquant, II, 6403, acointies 
par acontes (racont£, rapport^), l'editeur se trompe encore. La langue ancienne 
distingue sev^rement entre acointier (de cointe = lat. cognitus) et aconter 9 ou 
selon r usage wallon acointeir (compost de conter = compter). 

Acointeir (forme wallonne p. aconter) 9 attacher un prix a quelque chose, 1'evaluer, 
13901 : Mais ilh n'y acointoil .ij. pouchies escondeis (lisez pouchins escaudes); 
16225 : Sire, lassies csteir, n'y aconteis riens nee (n'en faites aucun cas). 

Acoisier, calmer, tranquilliser, mettre au repos = mater, vaincre & la lutte, 7298: Cierte, 
vasals, dis ilh, vos asteis acoisiel. 

*Acoiteir n'existe pas ; il faut lire, 10785, acointastes (p. acoitastes) et 30734 acointans 
(p. acoitans), le trait horizontal sur la voyelle etant neglige ici comme souvent. 

Acolet, 4330: Li hyalme ly trenchat comme (1. com) fuelhe tfacolet (fr. ancolie). Voy. le 
Dictionnaire de Grandgagnage, v. akolete.. 

Acolhu, part, de acolhir, acuellir, prendre, II, 11080 : Trestous sont desconfis, la fuite 
ont acolhue. 

Acollbir, embrasser, employe au sens figure, 12706 : Tost acomplist son fait quant de 
bon cuer Yacolle. 
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Acowgnier, prendre la communion, II, 385. I wallon p. e en syllabe atone pr£c£dant la 
tonique. 

Acompangnie, 3* ps. pr£s. indie, comme si 1'infinitif £tait acompangnier, 28294 (dans une 
laisse en te). 

Acompteir d, autre forme de acointeir (voy. ce m.), 18511 : Mais un vilain corbal qui k 
nul bien nacompt (qui ne se soucie de rien de bon). Suppression de la finale e, 
le t 6tant sonore. 

Acontanche, aconter, voy. acointier et acointer. 

Acontreir, rencontrer, 21108; d Pacontreir des lanches (au chocdes lances), 21753. 

*Acopleir, 36778 : Et Udelins aloit k l'evesque acopleir La fause marchandise et l'argent 
delivreir. — Selon Bormans, d Fevesque acopleir, c'est se rendre aupr£s de 
Pevique. Cet emploi d'acopleir etant sans exemple, je suppose que le bon texte 
portait acopteir, c'est-4-dire acompteir, compter, payer, que favorise le sens. 

*Acopteit, 29298 : et s en fut acopteit Unc livre, ilh at longtemps. — Toujours la m6me 
negligence de la barre horizontale au-dessus de To; lisez acompteit, raconte. 

Acoreir unc buef 9 £gorger, tuer, 2226 : [II tua plus vile 16 hommes] Que li mangons 
(boucher) unc buef n'acoreit n'aie. — Rien de plus commun que ce terme (pr. 
percer le cceur) ; comment lediteur songe-t-il k corriger aoreit, disant quk Ltege 
ce mot se dit encore pour « fendre la gorge »? En effel, on trouve dans le liegeois 
ahorer (non pas aorer), egorger, mais ce mot r£pond k a. fr. escorer, ascorer 
= ecoeurer, acorer. 

Acosteir, aller de cdti? 23011 : [Le 8 ftvrier] est il k Huy entreit, Tout droit une vespr£e 
et puis est acosteit, En palais se muchat. — Placer k cot6, 570 : Ly dus Prians de 
Galle fut leis luy acosties. Cette -finale ies p. eis est irregultere et amenee par la 
rime. 

Acoulhir, prendre, s'emparer de (en parlant d'un pays), 38176. Cp. pi. h. acolhu. 
Acour, accord, forme adaptee a la rime, II, 3664 : Diex y mist acour. II faut lire de 

mime 4 vers plus haut au lieu de atours (lediteur l'a remarque lui-m£me) : Jus- 

qu'4 lant qu'ils orent parfaitement acours. 

*Acoutons, II, 12889 : A tes parleirs rins n'acoutons. — Lisez n'acontons. Voy. pi. h. 
acoinleir. 
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Acoveir, 30036 ; Une femme tenoit en ses bras acotee Dois siens enfans petis; l'aige lot 
acovee (I'eau Fa engloutie). — Ce verbe acouver, couvrir, n'est justifte dans Godc- 
froy que par un seul exemple, Ur6 du roman d'Amadas et Ydoine. Ce doit etrc le 
primitif du synonyme acoveter, done probablement un repr&entant du latin 
ac-cubare. — La mesure recommande de lire aussi acouvee p. acouvertee au v. 389: 
Tant en abat k terre herbe en est acouvertee. 

Acoverteis, couvert, 11174: Atant fut li sains cors de drap acoverteis. Voy. aussi 
acoveir. Fr£quentatif de acovrir. 

Acquoisiet, litt. mis au pepos; = se taisant, II, 6424 : or seray acquoisies De chu, car 
d'autre chouse je veulhe estre traities. — Gp. le terme analogue appasiet. — Sens 
figur6 : deposs£dc, [I, 6231 : acquoisiet Sera de toute honour, infammes pronun- 
chiet. — Nous avons d6\k relevi ce verbe sous Torthographe acoisier. 

Acrache, subst., 11248 : Et puis vouat k Dieu qui (= que) droit en celle acrache, En 
honour saint Lam bier t k cuy son cueur atache, Ferat ilh une englise. — Selon 
Borgnct, un derive de acre pris dans le sens de portion de terre; je ne saurais 
ni appuyer ni rifuter cette explication. Je corrigerais volontiers en celle trache 
(trace = contr^e). 

Acresteir, 1739 : Chi comenche 1'istoire temps qu'en tons biens acreste. — II s'agit de 
la venue de J£sus-Christ. C'est le verbe acrester 9 lever la crete, fig. s'enorgueillir, 
se distinguer. 

Acroste, s'accroit, 8798 : vo pueple ad£s acroste. Gp. 8795 deoroste (fait decroitre, ruine). 
L'e final n'est qu'un effet de la sonorite du (. 

Acruir, 18915 : Quant Olivier ne truve, li cuer li acruist. — L^diteur cherche Implication 
de ce mot dans Tital. crosciare (battre avec violence), avec lequel pourtant il n'a 
que le son initial de commun. Acruir est un mot frequent en langue d'oil; e'est 
devenir cru; en parlant du coeur: s'endurcir. 

Acue (3 6 ps. sing.), 3006 : Erament le fait prendre et pifis Tevesque acue. — B. y voit 
accuse! Le verbe acuer ne m est connu qu au sens d'aiguiser, qui ne eonvient 
pas ici, mais notre auteur pourrait tr6s bien lui avoir prete le sens figur£ : trai- 
ter avec vivacite (acuite) 9 rudoyer. 

Acureir, sens absolu: prendre soin, entreprendre(cp. procurer), 2780: et en son nom acure 
De faire k roi Tremus une pais bin maoure (I. maure). Actif, 23268 : et si la 
chose acure (on a imprim£ a cure); II, 7481 : Quant Johan l'entendit, la choise 
fort acure (=» prend en cure) ; ici, on ne sait comment, l'6ditcur, invoquant acue- 




18 



LA GESTE DE LIEGE. 



rer, traduit « decourage ». Au v. II, 6333, tout en nous avertissant que le texte 
porte acure, il ecrit : Portant qu'il ne trovoit prinche qui point a cure Le cora- 
battre avec(que) ly. II ne s'aper^oit pas que la syntaxe exigeait le verbe actif 
acurer (se soucier de, rechercher). 

Ademis, triste, hurailie, 6613 : sen vat tot ademis Vers la citeit de Mes. — Du verbe 
ade mettre, baisser la tete, se lancer t6te baissee. Au v. 279 on lit admis (notre 
auteur ne se gene pas, quand la mesure Yy entraine, pour supprimer un e rauet) : 
Contre le roy Gregore s'en va trestout admis. Ne comprenant pas, l'editeur donne 
la preference k la le^on (tout k fait mauvaise) du ms. de Bruxelles : s'en vont tous 
avec lis (— lui). 

*Ademort, 10267 : Excepteis les garchons qui par leur vilain mort Orent pris les 
joweaus, dont vinrent ademort. — Quid? L'editeur se tire facilement d'embarras 
en disant : « Pour ademente, tombe en demence ». Et notez que ce mot n'existe 
pas. Le texte en prose (t. II, 370) porte : « Excepteit les garchons qui enragarent 
et soy ochisent » ; je n'h&ite done pas k lire en deux mots : a demort (k mort). 
Demort est le substantif verbal du verbe demorter (mettre k mort), que nous 
rencontrons plus loin. 

Adengnibr, voy. k Tart, ladengne. 

Adbseir, approcher, mettre main a, attaquer, 16667 : Et si sont messagier al fort roy 
coroneit, Si qu'il ne doient estre par coroche adesels; 17250 : Ne Tosat adeseir ne 
faire autre blechure. — Notre verbe, d ailleurs tr6s commun, repond au type 
latin adhaesare; derive de adhaerere, qui, lui, a donn6 le synon. fr. aherdre. 

Adevinaille (sens), cheville d'affirmation : sans vaine supposition 5983. 

Adevineir, conjecturer, supposer, 38892: (En 1199) avint altre bustine En Liege, la 
citeit, mie ne radevine, Ensi que nous dirons. — Evidemment le sens est : II 
advint d'autres troubles en la cit£ de Ltege, e'est verity certaine, comme nous 
allons exposer. L'editeur, M. Bormans, sest trompe en traduisant (avec doute, 
toutefois) : « la cit£ ne s*en doute pas » . — Au v. 37825 adeviner a, comme le fr. 
deviner quelquefois, la valeur de comprendre : et dist qu'ilh n'adevine rempereir[e] 
Henry. — Voy. aussi Tart, denine. 

Adieste («'), de s'adestreir, se placer k cdt£, 10085 : droit k la crois s'adieste. 

*Adigois, II, 6029 : La fist on ses exeques en secreit, sens buffois, Mains puis fin transla- 
teis en Penglise adigois. — Voici la note de Borgnet : « Pour adisois, attach^ &, 
voisin, du verbe adeser, qui se trouve dans Roquefort. Le sens est lei: On fit les 
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obseques de Jean d'Enghien k Notre-Dame- aux-Pons qui touchpit saint Lambert 
et son corps fut plus tard (puis) transfere dans eette derntere £glise. » L'editeur, 
k part la supposition, toute de fantaisie, d'un adj. adisois et de I'admissibilite de 
l'equation adisois = adigois, s'est absolument mepris sur le sens. Adigois fait 
opposition k en secret I, sens buffbis; les obseques tranquilles, secretes, sans 
pompe, dans l^glise de Notre-Dame, furent suivies d'une inhumation solennelle, 
pompeuse, bruyante, dans celie de Saint-Lambert. Pour obtenir ce sens, il ne faut 
qu'ecrire en deux mots : a digois, avec fracas, bruit (voy. plus loin degois). — 
Mon ami, M. Bormans, n a pas compris non plus notre locution au v. II, 10268 : 
De celle avoir as nobles qu'il ont pris adigois, Firent apr£s k Liege mains boos 
lez groz borgois. Elle y exprime « a plaisir, k coeur-joie, tout k leur aise. » 

Adjection n'est pas clair 33386 : par ces adjections. — Disposition, arrangement, clause? 
Cp. conjonction. 

Adjoindre, enjoindre, II, 12764 : Apeiron trestut publement... Fut il adjoins as esquevins 
D'argent k rendre. 

Admirable n'est pas notre a<Jje£tjf moderne au v. 36376 (Archevesque et evesque, foy, 
dus, cuens admirable Y ot h grqnt fuison), mais une des formes nombreuses de 
amiral, chef, commandant, et il faut placer upe yirgule apres cuens. — II en est 
de m£me pour Charles I' amir able 37280. 

Admis bs ademis (voy, plus haut), triste, humble. A 1'exemple cit£ ajoutez 22561 ; chis 
y vint tous admis. 

Adoleit, triste, d£sol£, II, 293. Mot frequent, omis dans Godefroy. 

Adort, subst., 9114 : N'at prinche en toute France ne soit de son consort, Ses amis soitf 
charneis sens faire nul adort. La note dit : « Serait-ce la le subst. du verbe adoler? 
II signifierait : chagrin, contrariete. > L'&iiteqr se plait con s tarn men t & impute? a 
Jean d'Outrerpeuse |e3 plM? grp??es mopstruosites ; certainemenjl cet £crivain 
adapte voloptierjs une syllabe finaje a la rime qu'il lui faut, mais sans d&nolir le 
radical. C'est ainsi qu'il a convert) jci le subst. adorn, odor, adour, prpement, 
parure, embellissement (de adorner), en adort. La phrase sans faire ml adort 
constitue une simple cheville d'affirmation et signifie « sans y mettre aucun 
ornement de langage, sans rien exag£rer. 9 — A ce propos jexprime ma surprise 
de voir M. Godefroy confondre le subst. pdour (habillement), de adourner 
(habiller), avec adoub de adouber. 

Adosseir, 2723 : Car anchois VII ans vorent le boin roy adosspir. — Non paa < surprendre, 
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attaquer, » comme dit la note, mais « abandonner, quitter, deserter ». La mime 
b£vue est commise v. 24618 : .... quant Danois aoreir Fisent leur Mahomet et 
Jhesum adosseir. Voy. aussi Particle suivant. 

Adouse, verbe, 20730 : Or sont ly povre gens que cascun les adouse. — Selon la note 
p. adouce, adoucit, vient en aide. J'y vois plutdt le contraire : les fuit, abandonne, 
leur tourne le dos. (Test le meme verbe que le prudent, dont Vo radical, en 
syllabe tonique, est devenu ou. Us simple ne fait pas difficult^. 

Adroit pour, propre k, 716 : Se nous trovons un lieu qui soit beauz et adrois Pour fonder 
une ville. 

Adurable, = adure; 2447 : Glovis li adurable. — Ailleurs, par transformation de 
suffixe, adurois ; 28998 : li barons adurois. 

*Aecques, II, 9605 : Que li pais si astoit aecques pr£s acordee. — Lisez soit dques ou 
auques. Ailleurs le texte donne acques, II, 10321 : ... et maiement sur meir N'en 
vient ne pou ne acques (locution ; litt. = nec paucum nec aliquid). 

Affairb; 2956 por lui affaire. — Selon la note : « Pour offerer, c'est-&-dire pour faire 
quelque chose qui lui convlnt, qui lui fut avantageux. » Inadmissible ; je crois 
plutdt que lui est un g£nitif et je traduis par « dans son intend » ; cp. 2970 : 
aprfis soy repaire (apris son retour). 

Affaitier, 1) bien arranger, faire avec soin, 38697 : Et les cronique Anseal, qui mult 
sont affaities; — 2) affecler, attribuer, accorder, 6952, 6789, II, 3085 ; — 
3) &ablir, installer, II, 4233 : Quatre esquevins de Liege de noveal affaities. 

Afferant, subst. = apar tenant; 4365 : Ensi chaient Romains atout leur afferant. 

Afferant = auferant, prov. alferan, cheval gris, cheval de bataille, II, 2010. 

Affichier, pr. fixer, attacher ; d'ou exhiber, Staler, exposer, II, 4976 : Ont mainles gens 
de ville amineit & marchiet Buefs et moutons et vaehes, et por vendre afichiet. 
De la sign, fixer derive aussi celle de « arreter, determiner », d'ou, au reflechi, 
s engager, II, 2901 : .... la s'alont affichier Trestous par seriment de nos mettre 
& dangier. — Participe affichiet, r^solu, decide, II, 6205. 

Affileit, sens fig., vif, rapide, 15087 : Et li Danois s'en vat affileit com sengler (Tediteur 
pense qu'il faut corriger affoleit), 32676 : Ly evesque se sengne, si brochat 
afileit (Bormans traduit « promptement », mais je crois que l'adjectif equivaut 
tout bonnement ici h cheval); 38028 : Et li murdreours ont pris Blanchart 
(nom de cheval) Yafileit. 
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Affuieir, affirmer, assurer, menacer, 18784 : Nuls n'osoit fours issir pour le cri qui 
affine Chisqui en isteront seront en grant corine. — Emploi r6fl., 32301 : Sus le 
chief de cheval li espee s'affine, la tieste li tranchal. € S'arr&e ». Dans le premier 
sens, affiner est un derive de fin, vrai, sur; dans le second, de fin, terme, qui a 
aussi donn6 affiner, mettre a mort (601, 6173) et afinir. id., 18920 : II ne me 
heit pas trop quant ne moy afinist. 

Affinir, voy. affineir. 

Affondreir, aller & fond, 38963 : Del pont qui est chayus ne en I'eawe affondreil. 
Afforain, Stranger ; gent affvraine, 32463. 

* Affoure, 26106 : sens mort ne affoure; le sens et la mesure obligent k corriger affolure. 

Afilhier (<'), pr. s'affilier, d'ou s'attacher, se mettre a ; 1836 : Atant cascun des chiens & 
bin glautir s'afilhe; 5789 : Tevesque, qui en tous bins s'afilhe. 

Afolleir, pr. blesser, sens fig. : entamer, amoindrir; 1998 : de tant sa terre afolle. 

Afroier (*'), 12837 : Et lendemain al jour a bin aller s'afroie — Selon B. € p. s'affreste, 
se prepare, qui est dans Roquefort ». A cela j'observe que Roquefort est loin 
d'assigner h affrester le sens de preparer et que d'ailleurs ce mot n'est pas constat^ 
Safroier signifie propr. se frotter, d'ou Ton peut ais&nent faire sortir le sens fig. 
s'appliquer, s'appr&er. Le liegeois a encore afroii, appr&er, mettre en train. 

* Agens, 19044 : En France vuilhe aleir agens sens demour. — Le vers manque d'une 

syllabe, il est done alt^ri; T£diteur propose agensi (6quip£), je pr^fere a mes 
gens ou a grant gens. 

Agensi = gent, distingue, noble, beau, vaillant ; en parlant d un homme 29780, d'une 
terre 29859, d'un ouvrage 31784. 

Ag£s, adj., 7164 : Robiers ont asalheil, qui tant astoit ages ; 11935 : preux et ages ; 14483 : 
De faire trahison esteis trestuis ages; 18135 et II, 11788 : li baron ages; 36637 : 
li chevaliers ages a escrieit sa gens. — Quid ? Le mot est inconnu. Borgnet ad 
14483 traduit « adroit, subtil », parce que Roquefort donne ague, hommc subtil 
(acutus) ; Bormans, au dernier passage, pense h agile, ou a agrest, sauvage. Nolez 
que le mot se trouve toujours dans des laisses en es = ais; il n'est done pas trop 
hardi de voir dans notre mot un adjectif iiri de a gait ou a gais (sur le qui-vive, 
alerte). En effet, je trouve Hans le Rou de Wace, deuxieme partie, 3824 : E 
nus Franceis aguez volent passer as guez. Le sens doit done &re « vigilant, eveilte, 
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attentif ». Cp. Godefroy sous agait 2, ou il cite un deuxieme passage du Rou. — 
Grandg. donne agete, adroit ; cela me suggere Y'utee que notre ages pourrait etre 
= adies' = adiestre (adroit) ; di -h voy. = dj, dg, g ou j est une equation par- 
faitement corrrcte, mais je n en trouve pas dautre exemple dans la Geste. 

Agiesteir (ie = t), donner un gite, coucher, placer, etablir; 11687 : Fourmat unc bel 
chasteal qu'il nobleraent agieste ; refl. prendre gite, se loger, 9540 : Atant vint 
Saint Lambiert qui droiteraent s'agieste A Jupilhe. 

Agrawilhier, pr. accrocher, mordre de ses crocs, 1846 : Del pore..., qui les chins 
agrawilhe ; fig. attacher ; 5799 : Cascun k nostre loy Designans agrawilhe ; 9494 : 
Se femme Vagrawilhe ; 13099 : Partout ou ilh poiot, tousdis les agrawilhe. — 
D6riv6 de Pa. fr. grau, crochet, croc; dim. grawilhe. 

Agresseir («'), s'exciter, s'irriter, 10170 : Quant Guyon voit comment la maisnie sagresse 
Et se tue Tun Pautre. Autre forme de engresseir (v. c. m.). Rien n'empAche, 
toutefois, de voir dans notre mot le agresser =» lat. aggressare, fr£quentatif 
de aggredi, atlaquer. 

Agresteir («'), 1759 : Qui a vraie. raison entendre ne s'agreste. — Je ne connais pas de 
verbe agrester ; il se peut done que ce soil une variante, forg^e pour la rime, du 
prudent, done = s animer, s'attacher (cp. Tart, mieste). Borgnet songe k 
agreerl 

Agricolle, subst., 1997 : Or en (de son royaume) a departil une grande incolle (?, v. c. m.), 
Qui ains puis ne revint dedens son agricolle. Le sens appelle (deception « terri- 
toire »; pour y arriver, j'imagine un type latin agricolium. 

Agu, irrifc*, 2134; vif, ardent, 12603 (penste ague), 13097 : Ogier fu tous son temps 
plus agus qu'une aguilhe), 30210 (qui ot la chire ague); empress^, II, 3775 (de 
paiieir mult agus). — Quid, 21319? Sour le rivage ont fait une vilhete ague 
Qu'ilh ont appelleit Weys. 

Aguissiet (aiguise) = agu t vif, II, 6230 : Si feront \k estour qui sera aguissiet. 

* AhaiiSs; 688 (le due Priam menace Tongris qu'il le traitera de la mime fa$on qu'il Fa 
fail pour ses hommes), qui gisent ahaiies. Borgnet propose ahanes (fatigues); mais 
la rime, qui est en is, fait ^carter cette conjecture. Je suppose qu'il faut lire 
a hates, mais quid ? Dimin. de haie ; entass£s en guise de petites haies ? 

Abbureir; act., bien placer, 14536 : ... et son cop si aheure Que l'oreilhe seneistre... Li 
chaiit dessus l'ierbe. — R6fl£chi, se placer, se fixer, 11087 : De Saint Hubier 
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diray en cuy tos bins s'aheure; 12726 : La legente ordinat oil veriteit s'aheure; 
— se disposer, s'appreter, se pr&er, 1 148 : mes cuers a chu s'aheure Que del bon 
dus Priant vous die la baudeurc ; 34379 : afin que moy aheure A amander le 
fait; 5165 : Porlant que ma mateire k chu point ne s'aheure (ne se pr£te); 
18405 : et Basins si s'aheure (sapprfite) Qu'il atgetteit unc sort. — Toutes ces 
acceptions decoulent du sens 6tymologique « faire ou mettre k point ». La traduc- 
tion donn6e par Borgnet ad 1148 : se souhaite, et celle de Bormans ad 34379 : 
aide, sont fau lives. — Je dois rappeler ici mes explications du mot k propos de 
quelques passages des Poesies de Froissart (Giossaire). J'y explique aheurer, au 
sens neutre, par echoir en partage; au sens actif, par faire tenir, envoyer, et je 
crois pouvoir maintenir ces interpretations, qui sont conformes k P&ymologie 
a heure = k la bonne heure, au bon moment. Quant au passage, II, 26, v. 868 : 
Et je, qui volentiers maheure 9 Me couchai ce soir de haulte heure, — je n'ose 
pretend re que le sens conjecture : se lever de bonne heure, soit le bon. — Dans 
Gilles de Chin, 2917 : « Gilles saeure maldehait Quant aveuc li ja demorra Se 
ensi non que il dira », on a traduit les mots soulignis par « demande avec instance » 
(Reiffenberg) ou par « se souhaite tous les maux » (Gachet, d'apres Liebrecht). 
Ces traductions reposent sur Terreur qvtaeure tient de orer, prier, demander, 
tandis qu'il nest qu'une variante orthogr. ft aheure ; je traduis done : « s'appr&e 
malheur. » 

Ahort (3 sg. pris. indie), 5770 s Car tous les bins de luy en petit heure ahort; 14247 : 
Alons al empereur, c est tous li reconfort, Et se li requerons que cesti fait n 'ahort, 
Car teils fais sa nobleche trop vilhement amort. — Deux passages difficiles ; 
r^diteur explique le premier par : abhorre, d&Iaigne, ce qui ne convient nulle- 
ment; au second, il ne dit rien. Je n'ose, pour ma part, qu'&nettre des conjectures. 
Au premier cas, ahort peut valoir a hors (a fait disparattre, a perdu) 1 ou abhort 
(voy. pi. h.) = fait crever, annihile. Pour le second cas, je ne trouve pas d'autre 
moyen duplication que le latin adhortari (encourager, approuver). Notre auteur 
s'est complu plus d'unc fois a franciser des mots latins. 

Ahir, subst., 11,6201 : 0 luy en Aragone les (ses barons) oit de grant ahir. — Cest le m£me 
mot que air, zele, ardeur (cp. Irahir = tra't'r, tradere); de grant ahir est = plein 
d'ardeur. LYditeur, qui voit partout des mots deguises ct tortures, pensait a ate. 
Godefroy (s. v. ahir) explique le mot par avis en alleguant un seul exemple 
(Benoit, Troie) : Mais mon conseil et mon ahir... Vos vueil je bien dire et retraire. 
Comment ne pas voir ici dans ahir ou air le sens ordinaire d'ardent d£sir ? 

Air*, plate, lieu en general, 23182 : Qui puis furent abbesse ambedois de eel aire; 
terrain, 29642 : Ne maisons n'y avoit, tout pure astoit ly aire. — Gcteir emy 

1 L'orthograpbe hbrt ne fait pas d'flHculte. 
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(I. enmy) Paire, jeter par terre, II, 9926 (litt. au milieu de la place), cp. 8710 (oil 
1 editeur traduit faussemenl « sur un lieu £leve », s&Iuit par noire loc. en Pair). 
Parmi Paire (k travers le terrain, la campagne) est traduit etrangement au v. 7924 
par « en colere, » comme s'il s'agissait d'aire. 

Aire, nature, espece, 3636 : des nobles et qui sunt de halt aire (de haute naissance). On 
connait les termes de bon aire, de put aire, etc. 

* Ais; on lit 3627 : Qui todis al bin faire Tat en ais et somont. — Ce serait, d'apres la 
note, = en aist (en aide), mais oil 1 Editeur a-t-il jamais trouv6 ce subst. aisrt II 
nous dit lui-meme que le ms. de Bruxelles porte ars; il n'y a done pas & douter 
que la bonne legem ne soit Pat enars (voy. plus loin). 

Aitie, II, 8744 : ... adont fiesent aitie Que li petites gens n aroient plus maistrie. — 
Selon Bormans, « menacerent »; je pense plutdt « r&olurent »; aitie = a tie 



Aitre, cimettere, II, 10867 : ... car trestout sont brisant Chapelles et mostiers, les aitres 
sunt ovrant. — Wallon ailt. 

Ajoians, geant, 4001. Grandgagnage donne ageian et ajoan. 

Ajousteir, voy. conjousteir. 

Ajunstie, II, 290 (p. 587) : donneir les (il s'agit d'un ordre religieux) voult il ajunstie 
pour eaulx a gouverneir. — Quid ? Selon Borgnet, = ajustee, assemblee, mais ce 
mot ne signifie assemblee que dans le sens antique de rencontre hostile, combat. 
Je tiens le mot pour corrompu. La lettre permettrait de faire, avec les jambages 
qui concourent k former jun 9 le groupe wit, de sorte qu'on est autorisi k conjec- 
turer une mauvaise lecture p. amistie (au sens de : accord amical, t£moignage 
d'amitie, gratification). 

Alaine, 27312 : Atant sont en Festour rentreis a une alaine. Cp. fr. d'une haleine. 

*Albodr, 10426 : car un angle d'honour Desquent en une nuc, qui tint moult grant 
Palbour. — Quid? Lediteur dit qu'on peut aussi lire lawour. Cela me fournit 
lexplication ; lawour est = laour (avec le w epenthetique usuel) et signifie 
largeur, ici etendue. 

Alentir, neutre, tarder, 37154 : dont ne vout alentir Ly evesques Radulphe. 



ou aatie. 
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Alhet, ail, 691 : Gar ilh n'y gaingnerat valhissant .11. alhes; 4335 : De vint Ro mains ocire 
ne donne dois ailhes. — Diminutif de ail, dont l'auteur se sert concurremracnt 
pour exprimer une chose de minime valeur. Aussi alhie. 

Alhie, aily 38193 : Mais Symon de tot che ne donoit une alhie. — Expression bien connue; 
une autre derivation de ail, qui parait propre & l'auteur et qui est employee egale- 
ment pour exprimer « peu de chose », est alhongne, 20192 : La Roche fut tant 
forte ne forfist une alhongne. M. Bormans : c Pour alleigne, que donne Roquefort : 
un souffle »• Explication rejelable. 

Alhongne, voy. alhie. 

Alianche, employe, comme acointanche, dans le sens de rencontre, attaque; 7111 : Le 
cheval a brochiet, a luy fait alianche y Unc grant cop li donnat; 34437 : Les barons 
corit sus, par morteil aliance En at ochis .xviij. 

Aliier (V) d, s'attacher (sens fig.), 31860 : Si grans almoinez « fait, tant s'i est aliie*; II, 
138 (p. 591) : et puis chescun s'aloie A assalhir Huon; II, 3652 : Oywit (= huit) 
ans regnat Marcellc al bien faire aliies. 

Aliganche, allegement, soulagement, 36745 : sens nul altre aliganche; secours, 37607 : 
et n'at nul acontanehe A parens ne amis qui li fache aliganche; 35385 : et si fist la 
maison & aliganche (maison de secours, asile?) Qui join doit 6 la sale; 35388 : Par 
deleis le mostier la Virge $ aliganche (Notre-Dame de Bon Secours). 

Aliganche, hommage, fr. allegeance, 30120 : por luy faire aliganche. 

Aligement, remede, 37008 : sens nul aligement (irreparablement). 

Augier, = alleguer, pretexter, 12871; argumenter, II, 7421 : por aligier encontre. 

Aloi, quality, manure, 755 : Puis fut li fondemens getteis par grant aloy (= grande- 
ment); 4699 : Chis Alans que je dis furent de put aloy; 52262 : chouse de teile 
aloie. On lit, 7244, dans une strophe en oy : En son cheval montat qui fut de boin 
vafoir; corrigez sans h£siter aloy. 

Alounche; d'une aloianche, 2248 (4 Tunanimit^). Une etrange application du mot se 
voit, II, 238 : Car luy et le destrier fist & terre aloianche (se jela par terre). 

1 Je prends occasion de ce mot pour noter que la finale ez o'est qu'uoe variante puremeol graphique de e$ ; 
qu'on se garde done de lire 6z. 
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Aloier, mettre en F&at de bon aloi, verifier, legitimer, 32359 : Car je ne diray riens... 
que veriteit naloie Et confirme del tout. 

Alow, alow, alleu, 10668 : Dedens Yabins qui fut k ly apertenable ; 22104 : Trestout son 
patrimoine, cens, rentes et alons\ au v. 29819, toutefois, l'editeur a imprime : en 
Yallouz de Cleirmont, de m6me, 25610: tout Yalouz de Panarde. II faudra corriger, 
puisque la forme en ons est constatee par la rime, ouz en <mz. Borgnet, au premier 
exemple, dit qu'i Ltege on dit encore aluen. 

*Alue (s), II, 6248 : cuy proeche s'alue. Corrigez salue. 

Alumer, v. impers., faire des Eclairs, 34643, signification fr^quente, que je suis &onne de 
voir omise dans Godefroy. — De Ik alumoir, eclair, mot fagonne sur tonoir, II, 
12204 : Gelle nuit fist ourage et teile tenebrour, Tonoir et alumoir et plueve k 
grande ardour. — On dit encore k Ltege aloumer (verbe) et aloumire (subst.). 

Alumoir, Eclair, voy. Particle prudent. 

Amachour = almafor, chef, gouverneur, fig. homme brave, II, 794 : et Lowi Yamaclumr 
(l'dditeur ecrit le mot avec une majuscule). 

*Amalhe, 5995 : Colongne a assegiet, mais ains que jour defalhe, se sont rendut k luy, et 
ly roy tant amalhe Que Gilos fut troveis. — Selon ledileur : « Et les bourgeois de 
Cologne aiment lant le roi, que... ». Cette traduction est insoulenable pour bien des 
raisons; quelle sera la bonne? Une forme amalhier, m6me en s'adressant au picard 
amer (angl. arm), viser, chercher, est peu probable. M'est done avis qu'il faul lire 
tant a malhe (filet) et traduire : « il a fait tant chercher, jet£ tant de filets ». 

Amasseir, 1160 : A Lutesse, la vilhe ou dus Prians samasse; 5220 : Forte fut la batalhe..., 
Tun a 1'atre s amass e; 7490 : Deleis Huy, k Tihanche, uns hons fut amasseis, Moult 
fut riches d'avoir; 35643 : Si prist desus Ligois dois marchans amasseis. II y a ici, 
me semble-t-il, deux verbes en jeu; au premier et troisieme cas, il s'agit de 
amaseir, fixer son habitation, r6fl. se loger, habiter (d£riv6 de mas, lat. mansus); 
au quatrigme, de amasser, s'enrichir; au deux ie me, s'amasser doit signifier 
« s'assembler » au sens de < en venir aux mains »• 

Ambasserie, ambassade, 16076; ambassours, ambassadeurs, 22549; abassateurs, 29056. 
Nous avons d&jk consign^ abbasseour. 



Ambresas = ambesas, les deux as; getteir a., amener deux as, fig. jouer de malheur, 6292' 
17461,29521, 32333. 
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Ambbois, II, 5259 : Si garderiens nos terre et le paiis ambrois. — Pour Tdditeur ambrois 
est p. ambdois (les deux) ; je suis d'autre avis et pense que le mot repr6senie une 
varianle phonetique de ombrois (au sens fig. de malheureux). Cp. andoie; les 
syllabes an et on permutent facilement. 

Ambirir (s'), II, 8425 : Car de tous ses meffais se vorat ameirir. Mot insolile. A moins de 
lire amendir (qui se trouve) ou amenrir (amoindrir, fig. humilier), il faut y voir 
une formation arbitraire p. amieldrir (amiliorer). 

Ameir («'), se feliciter, 4905 : Ne toy desdengne, Ains toy dois mult ameir, quant... Signi- 
fication fr£quente, omise par Godefroy. 

Amereus, amoreux, comme Tall, lieblich, = agreable, joli, 2398 (en sa ehambre amereuse), 
1229 (paiis plaisant et amoreux); arnica 1, 7405 : Gar li dus de Lotringe li fut si 
amereus. — Je ne comprends pas trop bien le v. 4214 : Quant Diocleciens at 
entendut V amereuse. L'adjeclif se rapporte k la lettre de deli, qui, sans doute, est 
qualifiee ici par antiphrase ironique. 

Amrsureir (*'), se mettre en mesure, s'appr&er; II, 3880 : Eustause de Harsla k ferir 
s'amesure; £tre tixe k tel terme, II, 6360 : Aleis, car k demain droitement s'ame- 
sure Li jours de la batalhe. On dit de m£me s'aterminer. 

*Amineir (*'), 7419 : Apr^s chu que je dy seulement des ains (ans) deus S'aminat li 
evcsque Gondulphus li songneus Que volontire vieroit le droit lis (lieu) tenebreus 
Oil... — Le sens doit dtre « se mil en tete », mais comment ramener ce sens soit k 
amener, soit k minel Borgnel : « II s'amena, il jugea apr£s reflexion que... » Cela 
est singulterement force; je corrige done, sans changer aucun (rail : s'animat. 

Amise, imputation, 6623 : Cascun noiiat Yamise. — Mot commun, omis dans Godefroy, 
qui ne donne que le verbe ametre. 

Amolle, subst., 1999 : Mains encor en at tant ne li grieve une amolle; 20253 : je ne donroie 
d aige plaine une amolle; 37525 : La tieste li fendit ensi com une amolle. — Ce 
mot, dont Bormans ne sait que faire et que Borgnet ad 1999 prenait pour une 
amande, a M mieux compris par ce dernier ad 20253 ou il Texplique par le lat. 
amula, vase particulterement destine au service de la messe. C est Ik, en effet, 
1 etymologie et le sens de notre mot ; voy. Ducange, vv. ama et amula. Godefroy 
en donne un exemple, mais il le traduit k tort par c boite, moule, forme ». 

Amohray, am&nerai, futur de amineir (amener), forme alternant avec amenrai. Cp. monrai. 
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*Amorir, 2128 : ... mais ne mangerat pain, En citeit ne en vilhe, por amorir de fain. — 
Ce mot n'existe pas au sens de mourir; lisez por a morir; cette combinaison por a 
(sous peine de, au risque de) est bien connue. 

Amordrb («'), mordre k 9 fig. s'y attacher, 1 886 : Octoviiens ou proeche J amort ; — consen- 
tir, acquiescer, 34672 : Quant I'evesque lenient, tantoist soy est amors (il y a 



Amortir, participe amort on amors et amorti; 2706: Quant Flamens Fonlveyut, errant 
sont tos amors (mat£s, d£courag£s) ; 22495 : Mains miracles at fais et mains pechi£s 
amors (detruits); 30589: Cent mile home y porat estre toist amortis; 3' ps. sing, 
indie. pr£s. amort, 9111: Tant est noble Pepins quesa puissanche amort Trestous 
(p. tresloute) autre puissanche (selon B., attire); 14248: Car teils fais sa nobleche 
trop vilhemcnt amort; traite comme verbe k flexion inchoative, 18923: De ma 
gens grant planteit.... affolle et amorthist. — Sens ncutre: 1573: li duls tantoist 
amort (s'amortit, cesse; selon lYditeur: « le malheur attache »). Au besoin, ce 
pres. amort peut aussi 6tre interpret^ par amorte et ramend k la forme secondaire 
amorteir ; cp. demorleir. 

Amostrbir (*'), se montrer, faire preuve, 6374: Atant al bien ferir caseun foment 
s'amostre. Lediteur rapporte ce mot k amordre et traduit: s'attache, 8 applique; 
grosse erreur. 

Amplache, emplache, 7188: Se creanleir voltes... De venir contre raoy, demain sor celle 
amplache; 11233; IA sontilh reposeis tot enmy une emplache; 27209 : Al assem- 
bler (corr. assembleir) des lanches y ot fait grant amplache; 32756 ; Plus de .vi. 
en a mors, la ot fait teil amplache 9 Com char y chariast. — Malgre I ecriture 
emplache dans un de nos examples, je vois dans notre mot, que je ne trouve qu'en 
rime, un derive de ample f vaste, large; aux premier et deuxieme exemples, il 
signiGe place, plaine; aux deux derniers, place vide. Ad 27209, 1'&litetir traduit 
erronement « plaid, proces, noise ». Au quatrieme exemple, Bormans, qui com- 
prend parfailement la valeur du mot, se m£prend sur la fin du vers; « comme 
si un char y devait passer », tandis que le sens est : « qu'on (lisez com) y aurait 
fait passer un char ». — La forme usuelle est ampleche, etendue, largeur. — Je 
de votidrais pas, toutefois, contester absolument que la bonne forme ne soil 
emplache; ("existence de esplache (v. ce mot), combinee avec la frequence de la 
mutation de es et en, me donne k reflechir. 

Ampolle, 37519: A pou que ne toy donne une teil capitolle (coup sur la tftte), Que li 
cervel ichi en chairoit sous Yampolle. Je ne saisis, pas plus que Bormans, le sens 
de ce terme. Mon savant confrere, M. Le Roy, explique ampolle par epaule, mais 
forme et sens me laissent des doutes legitimes. 
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Awchikeour, 29619 (et passim), est faulif pour anchienour (4 syll.), ou, ie itant contract* k 
la fa?on wallonne en t, pour anchinour, que je trouve, en effet, II, 7937 (en la 
tour anchinour). 

Anchois, avant; son emploi comme preposition, ainsi que celui de aim, se rencontre k 
plusieurs reprises, ainsi, 9923. 

' Ancise, 22973: Fontaine Yancise. — Lisez an/t$e (v. ce mot). 
Ancordans, - dont, ndanmoins, voy. encordont. 

Andoib, verbe, II, 11436: A II m hommes et plus chevalchent par la roie (chemin?) De la 
Jache qui court et qui parfont andoie Tout conireval la pr£e. — Forme wallonne 
(an = on) pour ondoie*! 

* Ahfage, subst., 3878 : mort l'abat en Vanfage. — Selon Borgnet = enfage, bourbier, 
mais je cherche vainement ce mot dans mes dictionnaires wallons. Henschel a 
bien an f anger, enfoncer comme dans la fange; mais il ne sagit pas de fange; 
lisez sans douter en Vanfage (voy. ce mot), « sur son cheval »• 

Angosseus, II, 2367: A tous costeis me sont angosseus. « Des ennemis qui me pressent ». 
L'&liteur propose de lire angosses (angoisses). 

•AiicoosTE, 2267: La recommenche guerre d'angouste et de misere. Je corrige angousce. 

*Anilhe, 1842: si fuit par une anylhe. — Quid? L'editeur explique ce mot, qui signifle 
d'habitude Mquille, potence, par awe/, anneau, mais cela n'eclaircit guere le sens. 
Jeretrouve noire mot 13095: Si furent li paiens descootis qu'onque anilhe N'en 
escapat. Ici Ftkliteur songe k lire nilhe pour arriver au sens « mil ». Je ne le 
suivrai pas dans ces hardiesses et je propose de lire les deux (bis aville, en le 
traduisant la premiere fois par « petit cours d'eau » (aquilla), la seconde, par 
v abeille ». 

*Anilli£s,H, 7723: Mais (ous les fais notables... Vos diray je trestous sens nulus(l. nului) 
deporteir (excepter) ne ji est (I. estre) anilUes. Corrigez franchement avilhies 



*Anis ((f), II, 2043: Mais chis le refusoit, qui se deffent d'anis A son brant mult estroit. 
L'editeur explique par « avec ennui ». Cela n est pass£rieux, lisez tout simplement 
d'avis (avis&ment, habilement). 



(n£glig&). 
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*Anisemiient, II, 11915: L'evesque a Cleiremont sen allot la nuitie, Tout aniseriment 
ses mals conselh li guie. — Mot mal lu, sans doute, que je corrigerai, en le faisant 
suivre d'un point-virgule, par anieusement. La note dit : « D'une fagon nuisible? 
Cfr. anoieusement » . 

Ann£e (entreir en mavaise), loc. pour « avoir mauvaise chance, jouer de malheur » > 
27666. On disait aussi « entrer en mauvaise semaine » . 

Annicilleir, an&mlir, II, 2340: Arse Tont et bruie ct si annicillee. Cette forme se voit 
souvcnt, bien qu'absente dans Godefroy. 

Annoie = anoi, ennui, 6278. Ces formes feminines sont frequentcs chez notre auteur; 
cfr. aloie, beloie. 

Anolle, 20257: Par desus les escus qui furent fais a colle Et de niers et de corncs bendeis 
par les anolle $ y Sont asseneis erant. — Peut-itre une forme feminine de anel 
(anneau), adaptee k la rime, mais qu'est-ce que des £cus band£s de nerfs et de 
comes par les anneaux? 

*Antine, 13307: Porteroit son blazon qui d'azure enl limine, Tout semeit de crois d*or 
noblement par an line. — L'&liieur dit qu'on peut lire autine; mais il preTere 
amine comme se rapportant k l'anciennet£ des armoiries d£crites. Pour moi, je 
m'en liens a autine, forme adaplee a la rime, p. auteur, hau'.eur, noblesse, distinc- 
tion; par autine est l'£quivalenl de noblement qui le precede. 

Antise, 8742 (Morgane Yantise), 11264, (li capollelte anthise), 22973 (et Fontaine Pan- 
cise t 1. antise), 28052 (droit k Verdon Vantise). — Fim. de antis, antique, forme 
r£pondant au type lat. anticius et concurrente de anli, antie (9856), type anticus. 

Artiste, lat. antistes, chef spirituel, 3660. 

Antrongne, orgueil, presoraption ou fantaisie, caprice, emblement: 2941: gens plens 
d'antrongne; 7133:Deraonstrantgrant antr.; 9596 : guerre de grant antr.; 14517 : 
Li uns requeroit (attaquait) Tautre par mervelheuse antr.; 15787: j4 n'en ferat 
antr. (il ne se montrera trop rigoureux). Sens antrongne, formule affirmative: sans 
vanterie, 10608. — Ce substantif consign^ dans le supplement de Roquefort avec 
le sens de tromperie, tort, dommage, et dans Henschel avec celui de tromperie, 
est omis dans Godefroy (a moins qu'il ne soil plac6 sous la lettrine e, qui n'a pas 
encore paru). II se trouve plusieurs fois dans les poemes d'Adenel; voy. mon 
Glossaire k la suite de Bueves de Comarchis. L'identit£ entre antrongnes et 
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rotruenges, avancee par feu M. Bormans dans ses Observations sur le texte de 
Cliomades (pp. 151-452), serait sans doute desavouie aujourd'hui par lui-m6me. 
L'etymologie, toulefois, reste k trouver. 

Antrongneux, presomptueux, capricieux, bizarre, elrangc, applique aux personnes et aux 
choses, 17845, 28023 (car guerre est antrongneuse), II, 4592, ib., 12153, ib., 
13048 (Or unc choise mervilheuse Si avient et mult antrogneuse). Grandgagnage 
donne entrogneu, fantasque, quinleux, en ajoulant: du fr. Irogne? 

Anu, bonne forme wallonne pour anui (ennui, desolation), concurrente avec anoi 9 anoie, 
se presente plusieurs fois, ainsi, 7439, 21243 (qui les jeta d'anu). Ce qui est plus 
inte>essant k relever, e'est Tcmploi du m£me mot comme adjeclif = ennuyi, II, 
4795: Quant on doit ostoyer, sunt volentier anus. Aussi je pense qu'il faut lire 
s'ont (= si ont) anus. 

Apaluer, devenir mar6cageux, 32399: Del sane auz mors est I'erbe roge et tet apalue 
(Bormans se trompe en prenant ce mot pour un adjectif); sens fig., s'amollir, 
s'afTaib!ir,28717: Ardenois reculent, car leur forche apalue (selon la note, « devient 
pile »). Derive de palu, marais, mare; a 6chappe k Godefroy. 

Aparanche (en), ostensiblement, evidemment, avec iclat, II, 4384 : La premiere batalhe 
voilent en apparanche, Pour prendre des Ligois mult crueuse venjanche. — 
D'apres Tedileur: sans retard. — D'tine manure decidee, 5161: Si mandat ses 
barons, puis dist en apparanche Que tantoist chevalcbent. 

*Aparchier, II, 1876: Li evesque Huon le fait bin apparchier. — Apparaitre? demande 
l'editeur. Non, il faut lire a parchies (la rime est en ies); « il abien apergu le fait.» 
Cette forme de participe pass£ est conforme k la grammaire de l'auteur, cp. eslies 
p. eslu, et semblablcs. 

Apare, = apert, parait, 2414: tant que vci apare (pour auiant qu'il me semble). — Apare 
est, selon les habitudes de l'auteur, qui confond en rime les finales are etart, 
= apart, lequel k son tour est la representation wallonne de apert. L'auteur 
toutefois emploie aussi apeire (v. ce mot). 

Aparelhe, subst., 10153: Je n'oiis cos (coqs) chanteir par nesune apparelhe En toute 
cesli nuit. — Le mot parait signifier simplement maniere ; cette locution equivaut 
done 4: nullement. 

; Aparier, pres. ind. apaire; 1. neutre, s'unir, se joindre, 8427: Ensi fut sacrilege Ik k 
murdre apairans; avoir rapport, 119: Mais k notre matere de nulle riens n apaire; 
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2. aet., assembler, riunir, 5492: Trcstous ses haus barons dedens sa tente apaire; 
ajouter (aux propriety de), 31064: Dois vilhes les donnat.,, En laconleit deLouz, 
qu'ilh k Tenglieze apaire ; = aparelhier, preparer, mettre en 6tat, II, 9165:... alant 
sc gens [apaire, Les chemins Gst gardeir... ; 3. refl., s'appr&er, 8112: Atanti bin 
ovreir cascun erant s y apaire; s'unir, se m&ler (hostilement), II, 7667: Enmi 
cheaus de Warous mult durement apaire; s'assembler, &re r&ini, II, 6528: Le 
capitle de Liege, qui droit k Huy s apaire. J'ai k noter une derntere application de 
faparier: se mettre de pair, Og. prendre sa revanche, II, 715 :... Ik se sont aparies 
Ligois, qui derobeis laulre jour et pielhtes Furent. — Part, apariet, prtt, resolu, 
7291 : Et de tenir Tun 1'alre sont forment aparet (I. apariet). 

Apart (en) = en apert, ouvertement, 1125; aussi apart tout court, 18379 : Par covent 
qu il les doit vendre droit Ik apart (publiquement). 

*Apartir, II, 3000: sans jamais apartir. Lisez a partir. 

Apasibr appaiser, sens neutre ou r&lechi, se conteuter, ne plus s'en oecuper, se taire, 
II, 7720: Moult y otde debas dont seiray appasies. Cp. le terme analogue acquoi- 
sier (v. plus haut). 

Apasseir, 8777 : Hildris, ly roys franchous, k cent mile homme apasse, En Aquitaine vint.— 
« Se met en rouie » , signification forcie. Pour Fediteur, c'est une deiiguration de 
apparait (!). — Peut-6tre chemine, faire des apas (pas). Le sens « traverser » 
(voy. Gloss, de Froiss.) ne convient pas ici. 

Apbire, licence orthographique p. appert, 2245: Tremus entre en Testour, en cuy bont6 
s'apeire; 2263 : Ensi dient Flamens, clerement les apetre(leur est manifeste) Que 
li estour por eas trestot ades empeire. Cp. apare. 

Apente, licence de rime p. apent, 912 : k cuy la terre apente. Notez comme cas analogues : 
depente, 920; s'assente, 924; entente, 4818; resplente, 4835; aprente, 4837. • 

A petit, disir, ardeur, 19849 : Dont firent (= fierent, frappent) en Testour de mult grant 
appetit; 31057 : Et donneir appetit k cascon de mal faire; — predilection, affec- 
tion particultere, 1248, 11423. 

Aplakier, empreindre (un sceau), II, 3038 : Dois lettres cloises... Ou ses propres seial 
astoit bin aplakies. 

Aplanoier, pr. aplanir, polir, fig. civiliser, 3137 : [Saint Materne] Et long et prts del 
roialme aplanoie... le peuple tot renoie. 
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Apleit, 31187 : jusqu'al appleit sour Mouse. — D'apr£s Bormans, au glossaire du 
tome IV : port, march6 aux poissons. — Grandgagnage (Joseph), dans son glos- 
saire des Coutumes de Namur : « apple, lieu, couvert en partie, oil se tenait & 
Namur, tout au bord de la Sambre, le marche aux poissons. Le mot se dit parti- 
culierement aujourd'hui, en wallon liegeois, du hangar oil l'on place les ruches & 
miel (apiarium) ». Je veux bien que le liegeois aple soit une corruption de apier, 
apie (rucher), done = apiarium, et Grandgagnage, le neveu, Tentend de la meme 
fa$on (v. apt), mais notre apleit, port, marche, doit en etre separe. J'y vois, jusqu'a 
meilleure information, le substanlif verbal d'un verbe apleiter = applicitare, 
frequ. de appligare (navem), done lieu d'abordage (cp., dans Godefroy, apleitage, 
qui a le meme sens). 

Aplichier, forme variante de appliquer, a facture parfaitement correcte (cp. atachier = 
attaquer); je la trouve, avec le sens d'annexer, a propos d'une chapelle joinle a 
un hdpilal, v. 36816 : la le fut applichies. 

Apoier («*), pr. s'appuyer, fig. s'appliquer, 1004 : al defendre s'apoie; 6287 : al bin ferir 
s'apoie; cp. 28745; 38189 : et si tr6s bien s'apoie A ses bin[s] disipeir. 

Aport, pr. affluence de biens ou de personnes, abondance; de la : richesse, aisance, prospd- 
rite, 1588 : lvi ans plens regnat en grant aport ; 6696 : [Dieu y fit tant de miracles] 
Qu'il y at teil aport del paiis tout entour Que 1'englise en fut riche. Ici le mot se 
rapporte a I'affluence d'offrandes pieuses. 

Apreisteir («'), devenir prdtre, II, 3984 : Tantoist le commant fait, il se fist apreisteir. 
Ailleurs aprister, II, 3598. — Manque dans Godefroy. 

Apresenteir (s), se montrer, apparaitre, 4836 : Uneestoile de ciel clerement s'apresente; 
faire face, se defendre, 921 : car cascun s'apresente Aus nobles Sincambins. Cp. 
s'amostreir. 

Apresseir, opprimer, oppresser, accabler, 4159 : par violenche Trop forment les apresse; 
10176 : grans mals rnapresse; — approcher, alteindre, 10175 : Et cis respont 
oilh, cuy male rage apresse. II faut corriger I'apresse au lieu de la presse, v. 1848 : 
Alant Richiers Fapresse (l'approche, c'est-4-dire le pore). 

Apresure, aprisure, ce qu'on a ete appris a faire, habitude, 4779 : si comme oil d'apre- 
sure (negligence pour « ot apresure »); 10758 : n'en ot mie aprisure. 

Apris (avoir), s'6tre accoutume a, 8332 : Si comme orent apris teil chouse perilheuse. 
Expression familiere aux meilleurs auteurs, ainsi que apris, habitu£. 
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A prise, instruction, education, 1289 : ses fils de bonne aprise; 8741 : de noble aprise. 
Apristeir, voy. apreisleir. 

Aprochier, rencontrer, obtenir, 27337 : Ensi sont Hesbengnons grande gaingne apro- 
chies { . — Aprochie, dispose, pret, 31855 : ... mains ilh ly fut prtes De son corps 
amendeir et plus estre approchies De bin faire al cnglise. 

Aproveit, prouve, II, 4876 : Les fais qu'as perpetreis... Sont trestous approveis. 

Aqcelhir sa besongne por, faire ses preparatifs, 8705; aquelhir un cheirf (cerf), altaquer, 
19478. — Subst. aquelhie 9 attaque, 19277 : si jostent par envie Al Danois... tous 
& une aquelhie (d'une seule attaque). J'ai deji mentionne le meme verbe sous la 
forme acoulhir. 

Aquieste, mantere d'acquerir, cause, origine, 9546 : Je say toule I'aquieste de ton malvais 
pechiet. 

Aquins (/t), transformation, motivee par la rime, de li aquant ou auquant, 21270 : Che 
dient li aquins. 

Aquise, acquisition, conqu&e, 1280 : ma porquise (recherche) Ne ma droite matere que 
je ay chi comprise (rassemblee), Riens n'affiert k eel feit de Rome et de Y aquise; 
Si me tairay atent. — Passage mal ponctue ; je place le point-virgule apres feit. — 
Cp. pour la forme, les subst. porquise, 1278; enquise 9 1293. 

Aquoisier, apaiscr, 1345 : de rins nesoy aquoise; reposer, d^poser, 11531 : Sains Hubiert 
I'amennat (il s'agil du corps de saint Thiart) & Liege et si Yaqouse En fietre saint 
Lambiert; r6fl., cesser (cp. s'apasier), 8371 : de preichier ne s'aquouse. Le meme 
mot a dej& et£ traits sous l'orlhographe acoisier et acquoisier. 

Aquouse (subst. verbal de aquoisier), repos, fetraite, 20741 : Longtemps ot convoitiet de 
troveir teil aquouse. 

Arabe, Arabie, 3857 : par tos les sains d'Arabe. — Cette forme est ici fautive; la rime 
veut la forme, peut-gtre insolite, mais tout aussi correcte, Arage. Un peu plus loin 
je trouve : Ly dus Porus de Galle tient lespee A'Artage (3875) ; je pense qu'il faut 

& La tournure syntaxique estre aprochie" = estre aprochant = aprochier est d'un frequent retour dans la 
Geste ; je crois utHe de la signaler au lectetir. 
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lire Arcage = Arcadie. Dans lexemple cit6 par Godefroy s. v. arcage, le destrier 
d'arquage, que ce savant prend pour un cheval « qui se courbe bien » , ne serait-il 
pas tout bonnement un cheval cT Arcadie? On trouve deux fois dans Gui de Bour- 
gogne (430 el 1697) : en arcage grezois; cela fait etablir k Godefroy un article 
arcage = langage. C'est une erreur; arcage est sans doute un adjectif = lat. 
Arcadius, et le sens est : en grec d'Arcadie. 

Arachineir, II, 2493 : Entre le roy de Franche, qui fut de noble orine, Et le conte Ferrant 
celle guerre arachine. — B. demande si ce mot est un adjectif formi du verbe 
arracher, fouler, accabler. Celte bizarre question vient de ce que, pour ne pas 
avoir mis de ponctuation k la fin du v. 2491, il prend guerre arachine pour le 
regime de porcachat qui se trouve dans ce vers. Le sens est clair; arachine signifie 
« fait prendre racine, fait naitre ». — Reflechi, 37822 : si que la chire hinne 
(voy. ce mot), Toute chaude et ardente, et mult bin ^arachine sus la tieste Henry 
« Se fixe, se fige ». — Dans la liste des douze abbayes seculieres du pays de Ltegc, 
il est dit de la septieme, v. 22277 : Et la septieme a Celle en l'honneur la roine Et 
S. Hallain apr&s; celle abbie divine Droit k Viseitsur Muese maintenant sa recyne. 
Je donne k la fois un verbe et un sens k la derntere proposition en corrigeant 
s'aracine (est fixee, a son stege). 

Arage, voy. Arabe. 

*Araine, 20359 : Plus de LX en at getleit plus plas qu'araine. — Aucun des sens de ce 
mot (sable, araignee, trompette) ne convient ici ; ne faut-il pas que raine (gre- 



Aramie, trouble de guerre, II, 7380 : En Hesbang et k Liege ot si grant ar ramie, Con n'i 
fait que guerrier. 

Arangne, araignee, 12543 : car trestout teile ouvrangne Si est venus pieur asseis ne soil 
d'arangne. — Le sens est : car tout ce travail est devenu beaucoup pire que n'est 
celui de l'araignee. Borgnet cherchait dans notre mot le verbe araisner f aregnier 
(raisonner, discourir). 

Arbeseal, arbrisseau, 10389. Suppression euphonique du second r. 

Arbespine, aubepine, 1888. Mot corrompu sous l'influence d'arbre. 

Arbitreir, demander arbitrage, II, 785 : A (= au) simple dit l evesque, sens arbitreir 
alhour, En voloit faire amende. 



nouille)? 
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Arcades, 10493 : Or vous lairay esteir de sifais arcades. — Que faut-il entendre par 
« arcadets » (terme de mepris)? 

Archoier, 1. neutre, se courber,se plier, II, 8104(il s'agit d'un pont); chanceler,II, 10195 : 
Dont cascuns de famine et de travelhe archoie; devenir douteux, en parlant d'une 
lutte, 28757 : Enfrechi qu'a la porle celle batalhe archoie (decrit une courbe? dit la 
note); flechir sous Ie faix 6272 : Le cheval at brochiet qui dcssous lui archoie; 
2. actif, faire plier, acca bier, 35209 : car povreteit Yarchoie. 

Archoier, subst., 32111 : Li conte de Namur y ot dois archoier. — Quid? Le sens arclier 
ne parait guere convenir. 

Ardure, chaleur, fig. colore, 37835 : Or ne me vuilhiez met(re le mien chief en ardure 
(echaulfer); catamite, situation critique, II, 435 : Contre nos qui Taviens gelteit de 
leile ardure. — Cp. les termes : metlre en arsure, 37834, ou en ardour, II, 4667 
= mettre a feu. 

* Aregual, II, 8304 : Qui enlrirent a Huy par le porte aregual — Ce doit dire, dit la note, 
un adjeclif forme du verbe areger, auquel Roquefort donne le sens de arranger, 
preparer, disposer. En supposant meme Texistence de ce verbe areger et, par 
impossible, une derivation aregual, que pourrait bien signifier une porte areguatf 
le lis done aregnal (porte grillee, k herse), de arengne au sens de treillis ou 
barreaux de fer. 

Arengne, araignee, 1062 ; Car plus hayoit Tongris com(me) triacle Y arengne (1., selon la 
rime, Yarangne). 

Areste, forme feminine de arest, arrtt, repos, 1740 : sens areste; 24014 : la ont areste 
pris. 

Aresteir, act., mettre arr6t sur, 39003 : Atant fait aresteir les bins qu'en son paiis Avoient 
lez canoinez de Liege. 

Areteit, 25253 : Atant at fait crieir que tot soit areteit Son oust. — « Se melte en route, 
en marche ». Pour aroteit; raffaiblissement de o en e est un fait phonetique ordi- 
naire en wallon; cp. denoi, p. donot. 

Argenos, 36681 : Car enthons (lisez, comme le propose aussi Bormans : enclous) ful de 
cent chevaliers argenos; 7709 : sicom font arginos Qui dessus leur moustire 
mettent unc crois ou cos. — Aux deux endroits les dditeurs ne s expliquent pas 
sur notre mot; j'y vois une variante de Ardenois; pour la permutation de d et g, k 
I'interieur, j'invoquerai ardille *= argille. 
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Argu, subst., raisonnement, discussion; sens argus (cheville d'aflSrmation), 29729; sens 
aullre argus, 33951 (=» sans en dire plus long); 27796 : o luy prinche membrus... 
qui sontde grans argus (de bon raisonnement, bons conseillers); II, 2184 : n'i ot 
plus nulle argu (debat); — motif, raison, 17906 : Mais lemplement (= tempre- 
ment) arat unc si pressantft] argus Quh Paris voroit estre; dessein, 25812 : or suy 
je parvenus A mon intention de mes plus grans argus. — Ces exemples se rap- 
portent a argu en tant que derive de arguer, raisonner, mediter; le sens « irriter, 
instiguer » est propre & argu dans les passages suivanls : 509 : En terre des 
Romans entrent par grant argus; 2693 : Luy et ses compangnons Fasailhent par 
argus (vivement); 6328 : Lh comenehat estour qui fut de grans argus (ardeur); 
9298 : Ensi fut sains Hubiert vengtes sens ses argus (sans qu'il Feiit insiigue). 

Argueir, trailer de, 12594 : la matere qui de ehe fait argue; raisonner, 25082 : li uns al 
allre argue; 2827 : Qui contre les apostles durement arguoit; pr6cher, sens actif, 
2988 : Les vilheles entour si forment il argue Que tot a convertit ; declarer, 30227 : 
je le dis et argue; faire mention; 19441 : Ensi disoit la lettre que chi [je] vous 
argue; irriter; 23829 : Li evesque Nogier... Entent comme Ydriel soy defent et 
argue; harceler, instiguer, 23827 : car loyalteit m y argue; 32386 : Et Philippe de 
Franche ches Braibechons argue; II, 4949 : Li sains p6re Grigoire fut ensi argueis 
Contre Henry Fevesque. 

Arichir, enrichir, 6770, 27524, 27572; cp. 21027, enriquie. 

Arieste, H682 : Ou li grans alteis (autel) siet, fut del gibet Varieste. — L'arite, le mon- 
tant? demande Fediteur. Ne serait-ce pas simplement « le lieu », = areste, le lieu 
ou une chose est fixee? 

Arm£e, subst., sens moderne, 26458 : Li conte de Namur y fut a grant armee. Le mot 
ordinaire est oust. 

Aroie, verbe, II, 741 : Car li cuer li aroie Del(le) paour delle evesque. — Je ne comprends 
pas; peut-£lre faut-il ardoie (brule); le verbe ardoier se trouve. 

Aroie = aroi, arrangement, II, 3968 : quittement sens aroie (sans condition). 

Arondeal, masc, hirondelle, 24242 : Li conte chiet a terre si com uns arondeals. 

Arosteir ($'), 6356 : Ata'nt vint par Festour et rustement s'aroste Ly roi Theoderich. — 
Selon Fediteur, se met en route; mais cela est contraire a la forme et au sens; cp. 
d'ailleurs s'arole un peu plus loin (6399); il n'est pas probable que les deux 
formes disent la m£me chose. Mais quid? Je crois qu'il s'agit de s'arostir, dont 
toutefois je ne connais pas d'aulre exemple au sens de s enflammer; cp. la valeur 
metaphorique du fr. griller. 
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Aroteir s'acheminer, 6599, 32678 (ou Bormans traduit inexactement : se pr&ipifer). 

— Voy. aussi pi. h. areteil. 

Arouser, abonder, deborder, 6tre plein, 1333 et 8350 : qui de bonteit arouse; 11520 : 
qui de doueheur arouse. — Borgnet, se prevalant du verbe arresser, dresser, 
qu'il trouve dans Roquefort et qui existe en effet, traduit : qui se distingue. II n'y 
a cependant rien de plus naturel que de voir le verbe actif arroser 9 inonder, passer 
au sens neutre abonder; toutefois, Godefroy ne connait que arrouser ==* rendre 
rose, rougir. 

*Ars (en), 1. enars; voy. enardre. 

* Art age, 3875, l'espee d'Artage, lisez Arcage; voy. au mot Arabe. 

Art ante, 7665 : [De malvais esperis] Qui ont l'arine (4me) Ie rois de Beawire artante, 
Laqueile est condamne, se tu ne sois aidant. — Quid? La rime etant en ant, je 
propose atanl ou ortanl y maintenant (voy. ce mot). — On peut a la rigueur invo- 
quer lat. artare (serrer), mais il faudrait alors plutdt sont artant. 

*Artise, verbe, 1292 : Loyalteitet honour toudis son cuer artise; 8760 : Benis (I. beneis) 
soit qui tels gens de tout cuer mesprise Et cuy boin entendeurs & sa leychon artise. 

— Selon r&liteur, le mot veut dire au premier exemple « brule », au second 
« attise ou attire » . (Test, en effet, je pense, une alteration du copiste p. attise 
(iprend), lequel convient pour les deux cas. 

Arvau, voiite (d'un pont), 21364. Mot encore wallon, thi du bas-lat. arcivoltum (archi- 
volte). Ailleurs art;o/s, 27375 : es arvols del grant pont. 

As, plur. de ail, 38335 : il n en donne dois as. Cp. alhet, alhie. 

Asailuet, forme irr^guli^re du participe passe de asalhir, que je trouve isolement, hors 
rime, v. 4348 : Romains ont asailhet qui fuient sor le champ. Les formes usuelles 
sont asalhi, 221 0 ou asailhu, 21 49, 1 0898. 

Asalle, aisselle, II, 3895 : Desos l'asalle droi([e] le point par teil(e) 1 laidure. 

* Asauziner, 22275 : Li abbie sizieme de Cyney asauzine. — L'cditeur embarrass^ cherche 
ici quelque application du verbe assaser f rassasier. II se fourvoie, car il faut simple- 
ment lire en deux mots : a sauzine (a la saisine, la possession). 

f J'indique par la pareDlhese les lettres a supprimer; par des crochets, celles quMl faut insurer. 
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Asgalongne = escalongne, echalotte, 71 35. 

Ascendre, neutre et actif, 36532 : Onque, devant n'apr^s, ne pot k luy ascendre Orfevres. 
— « Ne put s'61ever k sa hauteur » . II faut aussi lire ascendre p. astendre, 25983 : 
Ses ovriers qui vorent le grant ouvrage astendre (elever) ; de mime 27943 : la 
damme fait astendre (se lever) Deleis ly et ly dist... 

Asmeir =* esmeir (v. ce mot). 

Aspargnier = espargnier, II, 9707. 

Aspis, subst.y 34948 : Adont ot s. Lambiert de noblez liwonehcals Qui ors sont devenus 
aspis, ours et porcheals. Plur. de aspit on aspic, dragon. 

Asplis, crevasses, 30019 : Et li murs (lisez mures) asp lis, les parois decrost&j... — Je ne 
trouve ce participe nulle part, non plus sous la forme esplis ; mais il est difficile d'y 
m&onnaitre le flam, splitten, angl. split (fendre). La formation, toutefois, en est 
irregultere, et je suis dispose k corriger a spits (a crevasses), bien que ce subst. 
split soit tout aussi inconnu aux lexiques. 

Asproer, harceler, provoquer, II, 8282 : Huiois dedens les hayes ils les vont asproant. 
Anc. fr. asproier. 

Assachier, attraire (de sachier, tirer), 865 : S'oreis chanchon bien faite qui les bons cuers 
assache AI(le) verileit entendre. 

Assaisir, mettre en possession, 31669 : Acqueire hiretaige des queis fut assaisis (dont il 
dota) Moult de povrez engliesez. 

Assale, assaut, 935 : Sont sus corus Tun l'autre par mervelheux assale. — Forme fern, 
de assal, assail, subst. verbal de assalir. 

Assart = essarl, II, 4113 : Brabechons ont perdut k che premier assart (carnage). — 
Borgnet y voit le mot assail (assaut). Je ne suis pas de son avis, et je substitue 
mime, selon l'exigence de la rime, assars k assault au v. II, 821 1 : Jusques k 
Nuefmoustier at dureit li assault. 

Assecution. A propos des cessions de biens que fit 1'evgque Richard, k son av6nement, k 
lVglise de Liege, il est dit qu'il ceda aux chanoines « Trestout son patrimoine, 
cens, rentes et alons... Atout leurs appendices et assecutions» (22106). — Quid? 
Le mot doit, comme forme, £quivaloir k execution, mais quelle valeur y donner?*. 

1 M. le professeur Le Roy y voit le sens « dependances done « oe qui s'en suit, ce qui s'y ratuche ». II peut 
aroir raison, mais la forme resie etrange. 
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Asseis faire, satisfaire, 34192. 

Assendre = ascetidre, monior, 30625 : si fache erant assendre Trois barons & chevas. 

Asseneir, placer, 11, 5965 : sus un dure ronchin I'avoient asseneit En une droite selle. 

Assengureir, assurer, 6742 : pour bin assengureir (sous bonnes garanties). Ailleurs la 
forme non nasalis^e assegureir, 33111. 

Asseur, adv. d affirmation, mcconnu par Bormans dans les deux passages suivants, ou il 
propose inutilement de corriger par desseur la ou par assavoir; 31711 : Asseur 
Tan nuef cent el lxvhi ann^e; 34986 : Asseur droit sour Tan del incarna- 
tion MCXLll. 

Assise, 28047 : Dus fut dc Loheraine et d'Ardenne Vassise. Quid? = bien assise (situde)? 
Ou est-ce un subslamif pris dans le sens de « tcrre, domaine, district ». En ancien 
wallon le mot signifiait les terrains attenants a une habitation rurale; encore 
aujourd'hui il se dil pour verger. Voy. Grandgagnage, II, 553. 

Astanchoneit, etan^onne, II, 5983. 

* Astendre, mauvaise lecture pour ascendre (v. cc mot). 

Astendre = eslendre, 12083 : et porprendre Vorent dedens Hesbain beal paiis et astendre. 
— La note porte : attendre, observer, faire attention. Erreur manifeste. 

Astruire = eslruire (instruere), 1) conslruire, 5511 : ... tant y ot de desduis, Porles, 
palais el tours et edifis astruis; 2) etablir, installer, 2097 : Mult grant temps de sa 
viie fut la Granus astruys ; 9571 : Alpais enfermat a Jupilhe elastruit Et fait dire 
partot Me en fut par nuit (la traduction « invenle >, donnee en note, est erronee). 

Astruit, instruit, 1780 : Li autres ot nomme (1. ot a nom) Lotringes li astruit. Non pas, 
comme pense Tediteur, beureux (prov. astruc). 

Astuit, 1770 : Et destruit (le sujet est la Vierge) son poior (le pouvoir du diable) qui fut 
si fort astuit Par Evan notre mere por le fruit mal conslruit. — Borgnet songe au 
lat. astutus, plein d'astuce. Mais, k part que la qualification s'appliquerait mieux 
au diable qu'a poior, Pa. fr. nc connait que astut el la phonetique wallonne, dont 
notre auteur observe les regies, nc permet pas le changement de it lat. en ui. — 
J'ai bien reneontr£ dans Berte aux grans pies, 903, le part, esluit, sur le sens 
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duquel je suis demeure dans F incertitude (voy. mes notes, p. 164); comme pour le 
passage d'Adenet, oil j'ai, contre la pluporl des man user its, adopte la le^on estruit, 
je n'hesite pas k considerer notre astuit comme une alteration, involontaire ou 
euphonique, de aslruit (elabli), qui convient parfaitement (voy.. Tart, prec&L). 

Atachier, act., atlaquer, 24175 : Et Symon I'assennnt, qui si bin Yatachoit Que lescut li 
pcrchat; 11, 7055 : Car d'une lanche fut teilement atachiet; neutre, s'attaquer i, 
II, 9957 : Chis voult al banereche d'onne glave atachier. 

Atapineir ($'), 37653 : Bicn sembloit gentilhomme qui si attapineir S'estoil par alcun fait 
volut ensi muweir. — Bormans : « si secretement, si en cachette »? Non, lisez et 
si pour ensi, et traduisez : qui pour quelque motif avail voulu ainsi se cacher 
et se deguiser. 

Atargies, rentes arrierees, 331 14 : et si les (leur) acordoil Que lous lez atargies al engliese 
rendoit De leurs biens qu'en sa terre longement tenut oit. 

Atempranche, preparation, disposition, arrangement, 38730 : par milhour at.; instigation, 
4612 : par le diable atempranche; trcmpe, 7098 : li brans d'at. (de bonne trempe); 
condition, noble condition, 29256 : et prinches ^atempranche. 

Atempreit, dispose, II, 12283 : Se Ligois chu ne font et soient actempreit (sic!) De res- 
treindre la forche qu'il ont accostumeil, Je me double en la Gn... — II va de soi 
qu'il faut lire attempreit; Bormans, sans necessity, corrige attempteis. 

* Atempriseir, act., faire les premiers arrangemenis, preparer? 26527 (il s'agit d'une eglise 
projetee) dont (alors) Yatemprise Droit al pont d'Amercourt en un mult bel 
porprise. — Toute reflexion faite, je repousse le verbe atempriseir comme une 
fiction de l^diteuretje lis en deux mots ; atcrnprise. 

Atendement => angl., attendance (suite d'un prince), 9422 : A Treit revint Pepins et ses 
attendemens. — Borgnet, ne comprenant pas, corrige : et tos ses atlenants II ne se 
preoccupe pas, en ce faisant, de la ci icons ta nee que la rime est en ent et que 
l auteur observe la distinction des finales ent (pron. int) et ant. 

Atbndre (en = ein en wallon), atteindre, 30615 : jamais ne puit attendre Voslre due de 
Borgogne a che qu'il vuit enprendre; 375 : Cuy qu'il attende h cop, de meide 
(medecin) n at mestier; cp. 5278, 5604. Dans une rime en angne 3784 : ly dyable 
les ataigne. 
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Atenir, wall, at'ni, neutre, tire parent, 4921 : Ilh ne vat pais (= pas) de voie que sa 
citeit ne phnde (1. plengne) Plus forment qu'ilh ne fache horn me qui li attengne; 
— convenir, etre conforme, II, 6809 : sicom raison atient; act., contenir, rctenir 
(un cheval emporle), 658 : Ne le puit altenir, tant fut en grant chaloir. 

Aterreir, renverser, abattre ; un ennemi, 5575 ; une eglise, 23921. 

Atermineir son ccewr, se disposer, II, 3927; atermineir ses cos, bien diriger ses coups, Wrap- 
per juste, 3915. — Refl., se determiner, prendre une resolution, 3616, 24810; se 
diriger vers, 26338 : vers Lovain s'aterminne. 

* Atesse («'), 4162 : Tot parmy Alemangne avoit il mult grant presse Sor[e] les cristoiens 

par les gens trahitresse : Che sunt li fous Romains qui de rins ne s'atcsse. — La 
note explique ce mot par s'attise, s'anime, se preoccupe ; pour moi, je lis s'acesse 
(se repose), mot bien connu. 

Atilhier, disposer, 5792 : forment son cuer atilhe A annonchier la loy de la sainte enwan- 
gile. — Voy. sur ce verbe le Dictionnaire de Diez, I, v. allillare. 

* Atine, subst., 24820 : mais ne vaut une atine. — Le mot doit designer un objet de peu 

de valeur, mais je ne saurais le determiner; je ne connais avec ce sens ni atine, ni 
acine en frangais. Je suppose done que fauteur, qui savait son latin, a voulu tra- 
duire lat. acina (= acinus), petite baie, grain de raisin, que Ton trouve en a. fr. 
sous la forme aisne (grappe ou rafle de raisin). L'editeur laisse le mot sans obser- 
vation. 

Atine, subst., animosite. — Je degagece substantifdu mot bizarre paracive, que, en depit 
de la rime, un copisie ignorant a introduit dans le passage suivant, 6175 : Qui le 
roi Istonai t de Frise par grant hainne Avoit tot perfendut et son (il paracive. Lisez 
par atine; ledileur lui-m6me, tout en songeant & paracheve, nous informe qu on 
peut lire par acine. Les mots par atine font pendant & par hainne. Quant k atine 
(forme frequente), vey. aatine. 

Atierier (ie se prononce t), attirer, persuader, conseiller, concerler (non pas accorder, 
comme dit la note), II, 3697 : Quant ensi que par forche furent tous attieries 
(eurent conseill6) Celle ordination... 

*Attins, 25670 : Car en droit lieu ou ilh fut son moslier attins Astoit unc vieil mostier 
lot enmy les jardins. — Attins n'a pas de sens; je lis done, vu la confusion 
constante de c et t, accins (de acceindre) et je traduis : « ou il eut trace lenceinie 
de son eglise projet£e ». 
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Atise, subst., = aatine, voy. sous ce mot. 

Atise, subst., conformite, fig. allusion, 1295 : Por un molin qui fut droit la, si at reprise 
La vilhette le nom de Molin par atise. — Je ne ine rappelle pas avoir vu ce sub- 
stantia neanmoins je le trouve parfaitement a sa place. Le lat. aptus a laissd sa 
trace dans Pa. fr. a/e,apte, convenable; de la decoule naturellement atise, conve- 
nance. « Le village a &ie, par allusion ou par adaptation au moulin qui y exisiait, 
appele Molin ». Le manuscrit de Bruxelles porte antise, par Peffet de la nasalisation 
si frequente devant t. 

* Atyseleir, 10878 : Plus demainent grant noise d'espee et de cutel, Quefevre de martel 
sus Penglomme atysel. — Selon Borgnet, p. atysele (3 e ps.) qu'il explique par 
attise, provoque, frappe. C'est inadmissible. Lisez plutdt a tyseL Mais qu'est-ce 
que /we/? J'y vois tesel (i p. e) 1 = tessel, tassel, lat. taxillus, done bloc carr£. 
« Plus de bruit... [que ne fait] le forgeron de son marteau sur Fend u me k tassel. » 

Atour, 1) entourage, suite, compagnie, 10411 : [Le saint pere] At Hubiert ordineit et 
trestout ses atour; 2530 : Sachies que li Flamens perdissent leurs atours; — 
2) attirail, II, 8656 : ... si voient les atours Que mangons orent d'armes, si en ont 
grande errour; — appareil d'instruments, II, 284 : trestuit chis jugleours Ont 
corneit Passemblee (le combat) par mult pesant atour; — 3) parure, armure, 
armoirie, 3466 : ... si porte teile atours Li conte de Viane, car ilh fut successours; 
13940 : Li contes de Gleirmont y avoit son atour, Qui fut d'or a un aigle qui astoit 
de rogour; — 4) caract£re, quality 12107 : Et offisciens de sens et de parfaitc 
atour; 5019 : Reliques et joweals qui sont de noble atour. 

Atrait, chose qui attire vers, motif, mobile, 12247 : et por cesti atrait Fondat unc beal 
castel. 

Atraiture, action d'attraire; (aire atr., attacher, rallier, 6520 : si fist noble atr. De 
paiins a no loy (foi) ; persuader, 2800 : Li prinche de Lovain li fist douche atr. 
Tant qu'il al deirin mist k son yrour roture. — Education (de atr aire, elever), 
13703: Selonch che qu'ilh astoit de nobile atraiture. 

Atrappeir, prendre au corps, 9023 : Quil (1. Qui) fist prendre le conte un jour et atrap- 
peir; priver de liberie, captiver, 9497 : Pepins fut attrapeis 9 li prinches so vera ins; 
del amour Alpays fut si for men I atains. — Quid? If, 8385, ou Peveque dit qu'il 

1 L's pour e en syllabe atone placee devant la tonique est un (rait distinctif de la phonetique walloune; cp. 
mineir (meoer), digois, et tant d'aulres. 
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doit comparaitre & Rome « pour respondre & leur gengle atrappee » . A leur 
bavardage trompeur, caplieux (participe passif & sens actif)? Borgnei voudrait lire 
atrupper pour obtenir le sens : Pour rcpondre aux mensonges qu'ils ont amasses 
contre moi; mais je ne puis lapprouver. 

Atriweir d, aecorder une treve, II, 11528. * 

Atroter (*'), se met t re au trot, accourir, 6400 : cascun vers luy s'atrote. La traduction 
« s'attroupe », donn£e en note, est fausse. 

Audienchb (eri), publiquement, 1660; et de droite sienche se fist Octoviane nommeir en 
audienche; cp, 23058, II, 1376. 

Aufage. Borgnet n'a pas eompris ce mot (signifiant d'abord un chef sarrasin, puis devenu 
synonyme de puissant, noble) dans ce passage-ci, 18863 : Frans dus, aufage Je 
vous donne la malle qui vaut bien un fromage. II voit dans notre mot une inad- 
vertance de copiste et propose de lire en gage. Ce qu'il faut changer e'est la vir- 
gule, qui doit £tre apres, et non avant, le mot en question. L'editeur a mieux 
eompris au vers 22076. 

Aufage, cheval (voy. Diez, 11°), 3878 : Jusqu'en dens le fens (lisez ferit), mort Tabat en 
Van fag e (lisez aufage). Sur la meprise commise k propos de ce mot par lediteur, 
voy. anfage. 

Algmenteir; j'ai constat^ que dans la plupart des cas ce mot doit £tre prononce augue- 
menteir, cp. 253, 1595, 1783; on lit agmenteir, 3683; augumenteir, 11, 6512. 

Aunis, reunis, 5146 : Trestos les at mandeis ct ensemble aunis. — La forme auner est 
plus usuelle. 

A i) tine, voy. sous online. 

Avaleis = avaloisl 5387 : La nuit at gaitiet 1'oust li avakis Thibaut. 
A vantage, Km., 5636 : cascun a s'avantage. 

Avamalhe, avantagc, profit, acquisition, 1603 : Toudis par ses gens d'armes faisoit son 
avanlalhe; 9127 : Cest toute Vavantalhe Qullh otde celle guerre; 16884 : Nobles 
barons de Franche, ne quereis avantalhe (ne cherchez voire inl&r&i). — Dans le 
premier passage, Fediteur interpr&e i tort par aventure. 
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Avantfarlier, avocat, 24483; aussi parleir (1. parlief) tout court, 28517, 

Aveals; faire ses aveals, fa ire & sa guise, & sa fantaisie, 33128. Expression bien connue, 
sur laquelle voy. Dicz, 11°, sous avel., et mon Appendice, p. 753. Le mot avel, 
aveal s'emploie en outre pour lubie, caprice, coup de tgte, acte insense, 27269 : 
quant voit si fais aveals, Si at pris une lanche; 35887 : [L^veque Henri fit de nou~ 
velles faveurs& Feglise d'Andenne] Recompensalion faisant des ars aveals Que sa 
gens orent fais. — Bormans : « des choses precieuses brftl&s ». A part que l'exis- 
tence d'un mot avel ^= lapillusestdouteuse (voy. G. Paris, Chansons du xv e sidcle, 
p. 7, note), cede interpretation r£pugne au contexte, tandis que tout est clair en 
lisant ors (laids) au lieu de ars. La loc. par nul aveaus equivaut litt. « par nulle 
vell&ui », 11376 : ... ly evesque de balalhe mortaus Ne se poiot adont melleir par 
nul aveaus (en aucune mantere). — Voy. aussi avoiles. 

Aventer, voy. sous abentans. 

Aventubes, revenus, Emoluments, II, 2926 : et chis les aventures Averont por leurs 
vivres. 

Avestir, investir, doter, 12601 : Grant rentes acquist dont I'eglise ztavestue. 

* Avieis, 37073 : Les cendrez et la plueve sont ensemble avieis. — Mot mal lu? demande 

l'£diteur. Bien certainement, d'aulant plus que la rime est en is; lisez aunts 
(m£les). 

* Anient, verbe ; impossible de comprendre cet indicatif present dans le vers 5724 : 



Tongre si fut destruile et cnsi mise ft nient 
Por le pechjct de pcuple, car pcchies si avient : 
Bins, honeur et bonteit qui le pechiet ne crint, 
Et fust aussi puissans com ji fut Cons tan tin, 
Si covient en la fin qu'en li soit bins extint. 



Ce passage ne donne un excellent sens et une construction correcte qu'en lisant 
anient (= aniente, an&mtit), en supprimant les deux-points et en plafant un point- 
virgule au vers suiv. apris bonteit. 

Avilhe, 1. petit cours d'eau; 2. abeille; voy. sous anilhe. 

* Avians, part., II, 10820 : Forment sunt coroehtes qu'ensi fut escapee Geste gens namu- 
rois[e], qui la fut aviree. « Tourn£e, viree de bord, partie ? » demande l'editeur. 
Non, il y a Ih une simple faute de lecture; lisez aunee (rassembl£e). 
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'Avyeuse, 2395 : Vers Galles chevalchat ; la citeit deliteuse Qui fiit Lutesse dite, entra mult 
avyeuse. — L'editeur propose awireuse, mais cela ne fait qu'obscurcir le sens et 
mime le fausser; il faut ici, comme tant dc fois, substiluer n k u et lire anyeuse : 
il entra dans la ville plein d' ennui. On sail que notre auteur use de la forme 
feminine ou masculine, singuliere ou plurielle, tout & fait au grc* de la mesure ou de 
la v\me. Aniens, cnnuycux, ennuy6,revient souvent;cp.4192, 7416,28020,31763. 

Avine («'), 35813 : Et Ogier de Mangnle d'autre costeil s'avine. — Bormans : s'avancc* 
arrive? Sans doute; probablement une forme dc present wallonne de avenir 
(arriver), cp. au v. suiv. s'achemine. 

* Aviteis, honni, 4646 : Par cuy avoit esteit ensiment aviteis. — L editeur a mis a dessein, 
contrairement a son lexte, avileis. A la verity, aviteis est, comme forme verbale, 
plus improbable q\x avileis (I'auteur aurait dit aviUiies, conform<5menl au bon usage 
et a son habitude) ; je r6prouve done Tun et 1'autre et j'£cris a viteis (dans l'avi- 
lissemenl). 

Avoial, adj., 8166: ... de faire edifier, par le bois avoials 9 Maisons et habitacles. « Ou 
anoialSy incommode », dit la note. Anoial serait en contradiction avec l'epilh&e 
delital qui est donnee au mime bois trois vers plus loin ; avoial est = avoiable et 
doit signifier abordablc, traverse par des voies, facile a parcourir. 

Avoie, adv. = en vote, all. hinweg (loin); remineir avoie, emmener, 27311. Aujour- 
d'hui en wallon, evoie. 

Avoier, envoyer (encore d'usage en wallon), 38800. 

*Avoiles, II, 6321 : AI noble roy engl&s ... en disant teils avoiles Que chouse mal segure 
astoit, par sains Tibals, De lui faire batalhe sus les plains de Bordeals. — La rime 
indique la correction aveals (lubies, choses presomptueuses, yoy. pi. h.) ; il n'y a 
done pas lieu de penser, avec l'£diteur, a avoie (fuyards, Strangers), qui, d'ailleurs, 
ne conviendrail en aucune facon. 

Avoirier, avirer, certifier, 6805 : ly escris Yavoirie. Varie avec avoirir, II, 2990 : bien le 
puis avoirir. 

*Avu£e, subst.,25017 : Bin sont XL m celle male avuee. — L'&liteur, qui ne s apercoit pas 
qu'il faut lire aiinee (assemble, troupe), ihvoquant encore ici le mot avoie (voy. 
avoiles), traduit par Stranger. — La meme correction est a faire, II, 2350 : Ferant~. 
ot sa gens avuee; ici Fldileur a eu recours a « avoiee, conduit, mis en campagne. » 

Awoteron, batard, II, 9809 : trahitre awoteron. Aussi awoitron, 5833. — De Fane, fr. 
avoutre = lat. adulter. En wall. mod. awoiton. 
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Baar, bai, II, 10166 : 11° chevals et plus, que blans, que noirs, que boars. — La mesure 
exige que ce mot soit prononce en une syllahe ; d'autre part, une contraction de ba-ar 
(= baiart) en bar est un fait tout & fait insolite. Je propose done la suppression 
du dernier que. Le terrae noir baiart se voil ailleurs, ainsi que rouge baiart. 

Baasse, subst., 8785 : Le repouse quoite vos cors com W baasse. — Forme variante de 
bagasse, baiasse, fille, surtout fille debauchee ; sur retym.,voy. Diez I, v° bagascia. 
— Au v.1864 (rime en esse) on trouve baesse. 

*Babours, 32912 : A la pasquc florie revint en ces babours. — Au lieu de ce mot incom- 
prehensible Bormans propose fdbours ; on pourrait aussi mettre labours, pr. champs 
arables, puis, par extension, pays, contr£e en general. 

*Bacel, 5328 : Tot parmy le bacel. — B. en note : t sur la terre, le sol; on peut aussi 
lire vacel. » Sur quoi se fonde-t-il pour preferer bacel, que personne ne connait, 
& vacel, vaucel (vallon), qui est un mot courant? cp. 16582 : ne say mont ne 
vacel. 

Bache, 27222 : Symon de Chaineez qui tot gettoit en bache; 31110 : Qui (= que) des 
chevals ont mis les Huyois dissolus le[s] liestes droit en bache de la fontane sus, si 
les ont abevreil. — Quid? bassin? Godefroy a bache, goulet, tranchee pour con- 
duire l'eau. 

Badour, voy. baudour. 

Baesse, voy. baasse. 

Bai, subst., 14744 : Ilh ne donroit de Charle une fuelhe de bay. — L editeur y a tres- 
bien reconnu le mot anglais pour laurier. En effet Fanglais dit bay-tree, litt. arbre 
h baies; cp. Tall, lorbeer, propr. bacca lauri, la baie du laurier, puis le nom de I'arbre 
(dans ce dernier sens, du genre masculin). Je n ai pour le moment, aucune autre 
preuve de cet emploi du mot bay ou baie en franfais. 

Bai, adj., nom de couleur, est applique & Tepee, sans doute pour motif de rime, 2237 : 
Atant le fiert un cop de son espee baie. 

Baine, voie, 7225 : L'eslour li at compteit que faire sur lebaine Devoit contre Paris;|8982 : 
Ens en paiis de Franche vuie (vinentl) parmi le baine; 10983 : qui giest mort sus 
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hbaine; 20334 : Hcsbengnons l'ontenclouz trestoutenmi le baine; 29536 : Et vi* 
chevaliers y oil dessus la b.; 34547: Et li nostre evesque est chaius desus la b. 
— Bormans dit ignorer le sens de ce mot; cela vaut mieux que dy chercher, 
comme son predecesseur Borgnet, le sens de ban, assemblee, armee, qui ne con- 
vient en aucun cas. Gcs editeurs, cependant, etaient en situation pour connaiire 
le mot wallon banc, voie (voy. Grandg.) = all. bahn, flam, baan, chemin. 

Baisibr son siege, 11, 9719 : Le sien siege baisat et li furent ostant; 10124: ... or vos yray 
paiant Chu que vos me fesistes mon siege estre baisant. Cp. le texte en prose, t. VI, 
pp. 159 et 169. Cela doit 6tre unc locution familtere pour « renoncer a ses fonc- 
tions », rendre hommage a celui qui doit succcder. Bormans songe a baisser, et 
traduit, dubitativement, par « quitter, abandonner ». 

Balaine, sens fig. = monstre ? 28775 : Li conte de la Roche qui est une balaine. 

Ralanchr, 1. fig., arbitre, 20616: Qui del engliese astoit juste et vraie balanche; 2. par 
teil balanche que = sous telle condition que, II, 850. — Mettre en balanche, peser, 
examiner, 58722 : Ensi que je diray quant k la cognissanche Venray de la mateire 
qui che met en balanche; meltre en danger, 16081 : Goment Charles metit ses 
barons en balanche D'estre trestos dcstruis; jelteir en b. y 36753 : lout getat en b. 
(non pas, comme veut la note : mit en confusion, perplexity, mais : menafa de 
destruction). 

Balanchier, jeter, lancer, 5264 : Le neis et la (sic) surchil en la pree balanche ; 22884 : 
Atant fieri un grant cop sus le mal et balanche; faire tournoyer, 17280 : ... u li 
vens jus et sus le tournie et balanche ; fig. berner, 1 5647 : ly diable moy balanche. 
Cp. Baud, de Seb. I, p. 331, v. 90 : Puis le fist en sa chartrc balanchier et ruer. 

Balhe, puissance ; tenir en sab. 16900; ailleurs barrtere, 1608 : Onques pour lui pitons 
n'issirent de leur bailie. 

Balhier, donner ou tenir en main, deceptions usuelles; mais aussi prendre en main, saisir, 
II, 8244 : Encor me vuelt ochire, se il me puet baUiier. 

Bals (cas-sujet sg.), bailli, administrateur, 29040 : Comment l'evesque est mors qui de 
Liege astoit bals. Variante graphique de bail, nom. baus. 

Ban, sens concret, feudataire, II, 9050 : II assemblat ses osts de bans et de fiveis; II, 9174 : 
Encor demorronl bans mult Ion temps sens refaire. Dans le deuxieme cas, Bormans 
traduit : soumis au service militaire. Je soupfonne une faute et propose baus, 
tuteurs, administrateurs (d'une somme en litige), cp. bals. 
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* Bandour, 5031 : Mult de chouse le (1. If) disc Tevesque sens bandour. — Selon la note : 
« pour bandon, qui est dans Roquefort.* Tout le monde connait bandon, mais que 
viendrait-il faire ici ? Lisez plutdt baudour, et tout est clair. 

Baras, norrf du diable, 3240 : et li dyable baras (il faudrait unc majuscule) s'en alat tos 
bruant. 

Barbangne, 1055 : Puis vat parmi Testour k Pespie barbangne. — Selon la note : « intr6- 
pide, la quality de celui qui tient Yep&e, transport^ sur lepee meme, voy. Gachet, 
v° barbe. » «Ten doute, el je pense qu'il s'agit plutdt d'un pays : £p£e de Barbarie, 
cp. 3875, lVsp6e d'Artage (I. Arcage«=» Arcadie). Conversion du suffixe et in en 
angne. 

Barrier, = barbiere, mentonntere, II, 9958. 

Bargangnier, bargengmer, d'ord. marchander, a parfois la valeur de : tergiverser, hesiler, 
4919 : Atant entre en chemin, plus avant ne bargangne (cp.la formule : sans faire 
altre bargangne, sans plus de fa$on); manigancer 16818 : Mult bin perchoit cascun 
che que Jehan bargengne (la note indique ici le sens baragouiner, que Ton suppose 
identique avec noire verbe; il y a la une double erreur). Le subst. bargangne , pr. ce 
sur quoi on marchande ou n£gocie, signiGe parfois simplement affaire, ainsi 874. 

Bars, plur., barri&res, 32628, 34492; pout res, II, 10153 : et li murs et li bars sont ars et 
tos destruis; limite, terme, 18388 : le jour at pris ses bars, Car la nuit est venue 
(on est surpris de ('explication de la note : bars pour baraterie, ^change); cercle 
(d'un beaume)?, 20310 : Trestoul le porfendit et a rotes ses bars, cp. 21779 (ou 
il est encore question d'un heaume): Tout parmi le trenchat cercles, bares ires 
fors. Ce vers n'esl pas tres-clair; il faut en lout cas une virgule apres trendial, et 
puis lire peut-Atre : cercles et bars tr6s-fors. Ou « cercles bares »? 

Batelheresse (tour), 1872 : Et del temple Venus la tour batelheresse Voit. — Tour forti- 
fi£e, crenelee. Voy. ma note ad Bast, de Buillon, 68 (p. 235). 

Batblhier, ranger en bataille, II, 9770 : Et li Grans ont leur gens serte et batelhie ; forti- 
fier, II, 10753 : & tours bin batilhie. 

* Batbllb, II, 3798 : Li uns broche vers Fait re le pendant d'un batelle. II est Evident qu'il 
y a ici une faute de lecture et que l'auteur a ecrit vacelle (vallon), cp. plus haut 
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Batistal, - ale, - ele, baptistal, bruit, to page, batterie, mblie, combat desordonne, 933 : 
sens batallic ordineir, mains tot en batistale (« se tenant sur la defensive », dit erro- 
nement l'6diieur) ; 5321 : la fut grant batistale; cp. 19314, 24216, II, 6317, 8196; 
babstistal (forme monslrueuse), II, 8302. 

* Bauchel, 3926 : En Testour est ferus tot parmy un bauchel. Selon Borgnet : pour bauprnt, 
cheval de petite taille; selon moi, mauvaise lecture p. vaucel, vallon; je lis 6gale- 
ment vaucelle II, 1764 : Si les ont reculeis par deleis un baucelle. 

Baudour, badour, baudeur, joie, altegresse, II, 9429 : A Pirire s'en vont; \k trovont grand 
badeur; audace, hardiesse, surexcitation ; faste, magnificence ; 1149 : mes cuers k 
che s'aheure Que del bon dus Priant vous die la baudure (1. baudeure); 3457: je 
croy que li Tongrois perdissent leur badours (eussent deploy^ en vain leur 
bravoure); 5013 : un roi qui fut de grant baudour; 24595 : Et la fist une 
cngliese qui fut de grant baudour (luxe, magnificence); II, 8349 : Mais quant il vit 
1'enqueste, si fut de teil badour (irritation). Le mot ne signifie pas autre chose que 
valeur, vaillance au v. 21490, ou Borgnet essaie diverses conjectures : xv c hommes 
y ot noy£s de grant baudour. 

Baulhier, danser (sens figurt), II, 8243: chi vient uns aversiers Qui at de nos Huiois bin 
xij fait baulhier. — A la rigueur il faudrait bauli-er, mais notre auteur se permet 
souvent la contraction de la finale xer en ier. 

Bealrepart, nom propre de lieu, = Beaurepaire, II, 3283. 

Beche, b&gue, 36875 : Lambiert le beche; cp. les formes picardes beique f bieque. 

Bechu, qui a un nez k bee d'oiseau, II, 10612 : Et li bechus de Wonck. — Manque dans 
Godefroy. 

Bedel, bedeau, sergent; employe comme qualification injurieuse, servil? 5348 : sa male 
gens bedel; 15345 : al trahitre bedel; II, 10579 : le traitour bedial. — Voy. aussi 
Gachet. 

Bellement, doucement, lentement, 1028 : Reculant vers le bois bellement k compas. 

Belloi, belloie, action contraire k la loi, injustice, fraude : 3151 sens beloie (formule 
d'affirmation) ; 30440 : Issent de la citeit et vinent al bellois (par voie d^tournee, 
en cachette), II, 11427 : et si tesmongneroie Que li autres barons ont gaigniet 
sens belloie (sans faire tort k person ne); Fediteur, prenant sens belloie pour la 
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formule que je viens d'indiquer, a place ces mots entre parentheses; mettre a 
belloi, faire tort, II, 6942; estre d belloie, 9398 (voy. le texte k Particle abeloie), 
Aire dans le tort, avoir le dessous. 

Bellue, lat. bellua, II, 9567 : Adont sur unc cheval se montat la bellue (le monstre). II 
s'agit d'une comtesse. Cp. balaine. 

Benchb, subst. Km. : 11597 : Rentes ne poioient tenir por une benche. — Selon Borgnet, 
banse, manne, panier; j'ins6re cette interpretation sous benefice d'inventaire. Ne 
faut-il pas plutdt lire une abenche (v. ce mot)? 

BtOLLE, mot bien connu pour bouleau, lat. betulla, que lediteur a m£connu en Pinterprd- 
tant par perche au v. 2005 : Sus unc pileit drechiet plus haut c'une beolle. La 
vraie signification, par contre, lui est assignee au v. 7649. Cp. 37521 : Une 
hameide prent qui astoit de beolle. — Wall, beyol. 

Berrewier, chevalier, guerrier; 12813 : li nobles berrewier; 14998 : Avant, frans berre- 
wierl Voy. sur les diverses applications de ce terme, l'excellente etude de Gachet 
dans son Glossaire, et Diez II e . 

Bersaut, but auquel on vise, variante de berseil, bersail. Loc, faire bersaut de, faire l'objet 
de ses attaques, de ses ravages, 5403 : Le paiis destruent et en font grant 



Berseir, bierseir, d'ord. percer de coups, a aussi le sens general de baltre, frapper; 9025 : 
De scorgie ou avoit aguilhe d'achier clair... le fist batre et bierseir ; 17014 : Cascun 
estraint le brant et prendent a bierseir; 17789 : Tollons li Tesclawinne et le 
vuilhons berseir. 

Besains, 3852 : Mais 4 eas olt batailhe et orible besains. — Selon Borgnet, pour besoing, 
affaire, travail; je croyais dabord a une faule de lecture p. bestains (= beslent, 
lutte), cp. bestains 1928, bestent 36027; mais besains p. besons rentre dans les 
faits phon&iques particuliers au langage de Tauteur et Borgnet doit avoir raison. 

Bbsongne, besoin, traits en masculin, 42 : quant ce vint au besongne — Besongner, 
etre necessaire, 8244, 13233 : Puis fist d'autre costeit unc pont qui besongnat. 

Bbsson = besoing, II, 11858 : lis ne feront socourt por queilconques besson. 

1 J] faut remarquer que notre poete passe volontiers d*une forme masculine a one feminine, sans poor ceht 
chacger le genre grammatical; il trait? beson, besoing et besongne de la meme facon. 
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Bestams, bestent, voy. plus haut besains. 

Betir, se figer, 10377 : Moulhies (1 moulhie) fut en sane qui to! (I. tot) altour betist; 
30789 : Plains fut de sane betis. — La forme beter est plus connue. 

Beure, boire, 18414 (k la rime); forme encore en usage k Liige. 

Rials? 24246 : car li cvesque vrals Li at donneit un coup droit par desoz les biak. — 
Quid? Je pensais d'abord k blials, pluricl de blial, bliaut, v&ement de dessus, 
tunique (ce mot est bissyllabique, mais J. d'O. aime les contractions de ce genre). 
Mais ce qui me laisse dans le doute, e'est que le couplet a pour rime normale at* 
(rrafa du vers qui pr£c£de est fictif p. vrais) et qu'il faut en realil^ un mot en 
ats, ce qui exclul blial. LVmploi du pluriel donne aussi k reflechir. S'il s'agit 
riellement d'un vetement, on pourrait corriger brais = braies. Cequi mesemble, 
en definitive, le plus naturel, e'est de lire brais = bras. 

Bidars, II, 7967 : Et grant plainteis de gens qui bidars sunt nomeis. Cp. II, 9190. — 
Fantassins mercenaires; chez Froissart bidaus (voy. mon Glossaire, voy. aussi 
Gachet sous bedel. 

Bienpait, dans le sens frequent d'acte de prouesse, passim, p. ex. 8302 : II n'encontre 
persone qui de ses bienfais n'ait Al brant poitevinale. 

Bigaut, purin, fange, II, 1185 : Dedens un grant fosseit de bigaut les buttoit — A Liege 
begd, k Namur bigau, dont Torigine est inconnue. 

Bilhe, bdton, 9487 : Elle en fait son plaisir, car elle tint le bilhe Si qu'ilh outre son greit 
u'ose ploiir le tilhe (1. cilhe); 13087 : Si fut droit Ik c'Ogiers ferit parmi le bilh. 

— Tenir la bille, fig. = 6tre le maitre. 

Bin aleb, pr. heureux depart, fig. bon commencement, succes, 24207 : Johan... At fendul 
jusqu'en pis k celle bin alee ; 26469 : Mains li cuen de Lovain paiat sa bin alee, 
Car ilb morit eel jour. 

Bisb, nord, 1287 : Que Tongre giest enmy al costeit devers bise; temp£te, 808: jamais 
ne partiront Par bises ne par vens. 

Blaine, 1 0993 : Atant n'ont attendut, sus ces cherois de blaine Ont trosseit leur harnois. 

— Quid? On trouve dans les glossaires blenel (tombereau, charrette), qui peut en 
^tre un deriv6 et que Ton rattache au moy. lat. bene litis, dim. de benna. Identifier 
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noire Maine & bene (wall. = benne, banne) me parait hardi. Je pense plqtdt que 
blaine exprime la couverture de grosse loile dont les chariots sont cou verts; or, 
on a en allemand btane (voy. Grimm), qui a precisement ce sens. 

Blamer, flamber, bruler, 5427 ; Les feux butlent par (out, la terre vat blamante. — Mot 
encore wallon, que Grandgagnage laisse inexpliqud. II peut tenir de l'anglais blase, 
flamber (par blasiner, blasner, blasmer). 

Blanc jeudi, jeudi-saint, expression encore courante, II, 3250. — On comprend que je ne 
reproduise pas ici ce qui a 6te* dit ailleurs sur Torigine de cette denomination, qui 
se rencontre aussi chez les Flamands (witten donderdag)et dans certaines con trees 
d'Allemagne. 

Blandir, sens ord., caresser, flatter, 229; parler oiseuscment, 8666 : De quoy je moy 
tairay sens plus avant blandir; dissimuler la verite, tromper, 19890 : n'y vault 
rins li blandir. 

Bits, 680 : Dont Sycambins sont mors et navreis et mult bles. — On ne trouve nulle 
part un adj. bles au sens de bless£; il faut done y voir un pluriel de blet (atteint 
d'une rocurtrissure) ou bien une forme masculine de bleque, pile, I i vide, flamand 
bleek, allemand bleich. 

Bliart, tunique, forme variee de blial (voy. bials\ 11972 : De son bliart stoppat ses 
plaies li liars; 17124 : Son bliart eslorchal (1. escorchat), car nul arme ne quist. 

Blouseir, tromper, 8352 : sachies paies (lisez pais = pas) ne vous blouse. — Borgnet dit 
que blouse est pour bloise, mais bloiser veut dire begayer. Nous disons encore se 
blouser, se tromper, et il est douteux que ce terme soit tire des blouses du billard. 
Je lc rapprocbe, en attendant meilleure information, du rouchi bleusse, mensonge, 
qui tieqt sans doute de bleusse (bleu), cp. en all. blauer dunst 9 pr. vapeur bleue = 
mensonges, n£erl. blaauwe bloempjes, fleuretles bleues, mgme sejis; frang. contes 
bleus. Qui sait si fr. bluettes, balivernes, n'est pas distinct de bluet te y tftincelle? 

Bollans, lisez, comme le propose Bormans, vollants, voy. volant. 

Bolle, bruit, tapage, verbe 6oi/er, crier, voy. Tarticle aboller. 

Bolouseir, Aire en ebullition, au fig. 1352 : Sachies que de vilteit tous ly cuers li bolouse. 

Bouce, bouche, jugement? 28447 : S'ilh ne vint (comparait), en le boche le eonvint demo- 
rcir Des hommes de la Pais (rester sous le coup du jugement des...?) ; reputation, 
II, 6161 : de sane et de bouce de bonne an cesser ie (famille, lignee). — Cp. Baud, 
de Seb., II, p. 101, v. 436 : Li prestres avoit bouche d "cstre bon latinier. 
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Borgeus, forme wallonne p. bourgeois, II, 4586. 

Bost, boste, botte, caisse, 1800: lebost Ou est le tresorier (tresor); 8816: Car ly Franchois 
ne sont mie enfermeis en boste, Ains sont desus la pr£e. On pourrail, au besoin, 
dans le second exemple admeitre unc licence p. bos (bois). 

Boubilhe, bobilhe, quid? 5782 : Puis moril (PevAque Ursitien) saintement et si vous dis 
bien qu'ilh Fut, deleis Sains Servais, enterreis en la ville De Treit, droit a Saint 
Pire, dont trovat la boubilhe (selon B., Tesp. bobilha, cruche, vase a boire); 1841 : 
[Mais le sanglier, traque* par les chiens] Ics at tant rinchiet la bobilhe Que tous les 
at navreis (ici B. traduit par boban, preemption, ce qui n est pas probable); 13091 : 
la rincliat leur boubilhe. Car ilh en detrenchat plaine iii° corbilh (« rincer la 
cruche », dit lediteur, qui ne pense plus a boban, « doit e(re une locution prover- 
biale dont il m'est impossible de determiner le sens precis »); 9484 : Or nat 
Pepin person ne qui denosle (corrigez avec lediteur croste) ne milhe Ledemande 
ne ruse ne rinche sens (I. ses) bobilhe (selon lediteur : Pepin n'a plus de rapports 
de famille, ni personne pour ranger et rincer ses vases de menage). — Je ne suis 
pas en elat d'eclaircir ces passages ; lc premier doit &tre livre a un connaisseur des 
antiquites de Maestricht, dont lev£que en question « trouva la bobille » ; quant k 
• rincer h bobilhe », ne serait-ce pas une expression analogue k « rincer le 
museau, laver la l6te » ? Bobilhe peul etre un derive de bobas, I6vres, qui se dit 
dans les dialectes du Midi (cp. fr. babine). Le quatrieme passage ne parait pas 
avoir et£ bien compris par l'edileur; voici ce qu'il me semble vouloir dire: Pepin, 
apres avoir renvoye son epouse Plectride et s etre uni k Alpais, n'a plus personne 
qui lui demande raison de quoi que ce soit et qui lui fasse des remontrances. 

*Bourbes, II, 10661 : a grans bourbes cornues. — Bormans propose avec raison de lire 
bourles. 

Bourle, gros baton, massue, voy. mon Glossaire de Froissart; 27403, et II, 10661 (ou 
il faut lire bourles). 

Bouser, 1331 : En bon estat regnat chis roys dont je vous bouse. — Forme wall. p. boise; 
le verbe boisier signifiant generalement tromper, donner le change, il vaut pent- 
6tre mieux accepter la variante du manuscrit de Bruxelles, qui a louse (je fais 
l'£loge), pour laquelle se prononce aussi l'editeur. 

Bows, boue, 36865. 

Braeurs, 28569 [Les Liegeois seraient d excel I en les gens, s'ils ne s avisaient pas de 
ton jours tourmenler TEglise et d en medire par le conseil] Des hauls braeurs qui 
sont (on a imprime* soit) d'autre terre avaleit. — De braire, crier ; done criailleur, 
brail leur? 



Digitized by 




GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



Brahars, terres en friche, 30392 : Plus de xl en at gctteit sus lez brahars (ici — terres 
en general). — Sans doute de Tall, brack, incuhus, ager incultus, dont tient 
probablement aussi fr. brahaigne, brehaigne, sterile, que Diez, toutefois, explique 
differemment. 

Brai? 4243 (il s'agit d'un cheval) : Jovenes, et reveleus, fins et de membre bray. Quid? 
Selon B. t = 6rac, mince; mais ce mot ou I'a-t-il rencontre? 

Braie (lassieren), laisser dans la fange, dans le petrin, dans Tcmbarras; 2227 : le roy 
lassent en braie. — Borgnet voudrait lire sens braie « sans culotte » , puisque d'apres 
le vers suivant Tremus lui en rend une; cela est tout a fait inutile. Au surplus, 
la braie du vers suivant, h laquelle se refere Pediteur, est plus que problema- 
tique; ce vers est ainsi donne, selon lui, dans lc manuscrit : Tremus le remontat, 
livreit Vat tybus draie, et c'est lui qui, par conjecture, en a fait : livreil Vat ly uns 
braie. On peut tout aussi bien imaginer hvreit f at il Busdraie (nom propre). 

Braiier, ceinture placee au-dessus des braies (haut de chausses), 17268 : Lassieme aleir, 
u trestous porfendus Sereiz jusqu'en braiier. — Mot tres repandu; il ne s'agit 
done pas de l'ouverlure de la culotte, comme veut B. & cause du wallon brayette. 

Braire, crier; au sens de proclamer, 10614 : haut pronunchier et braire. 

Brals, II, 6302 : Quant ilh oiit nomeir les noms des .c. vassals, Grant paour oit al cuer, 
ear ilh les sent (connait) si brals Que troveir ne porrat des si especials. — Selon 
B. braves; en effet, brals etant place dans un couplet en ais wallon doit 6tre = 
braisy qui & son tour peut £tre = braus (fr. braves), cp. dais, claus. 

Branche a diverses acceptions s'expliquant toutes assez aisement. Ainsi race, lign£e, 
30121 : L'evesque... qui fut de noble br. ; espece, 34455 : Roboit les marcheans 
et gens de toute 6r. ; person nage, 8136 : A roy fut consilhire et sa plus maistre br, 
(le principal de ses officiers); 9058 : Delle abbie est issue li doloreuse br. ; 
10465 : com la premiere branche (le premier de la serie) .xxx. ans regnat k 
Liege; partie d'un (out : 30929 : car e'est (il s'agit de Li£ge) la soustenanche de 
toute Fevesqueit et la plus maistre br.; 35378 : Le casteal (au chateau) de Covin 
renovelat ses br. (ses diverses parties). 

Brandir, marcher? 17125 : A guise de laron s'en vat et tant brandist Qu'ilh trovat une 
palmier (pdlerin). — Signification tiree, comme le pense lediuur, de celle de 
remuer ou de s'agiter. 

Branloier Tespee, brandir, 993. 



Digitized by 



56 



LA GESTE DE LIEGE. 



Brasel, 3939 : Plus de xl en at getteit en la brasel. — L'6diteur ne dit rien sur ce 
mot ; il doily je pense signifier poudre, pousstere ou gravier, done = bresel, 
breseUe (a pour e atone), substantif verbal de bresiller (diminutif de briser), 
reduire en pedis morceaux. 

Brbdart, sorte d'arme, II, 1623 :et li pictons de baches, Espaffus et bredars les tuent et 
de maches. 

Brehant, tente, 3544 : Les Tongrois retournent as tentes et brehans (manuscrit de Br. 
brechans); 30176 : llh fait tendre scs ireis, loges, tentes et brehans. — Voy. 
sur ce mot le Glossaire de Gachet; i ses citations ajoutez le Bast, de Bull- 
ion, 981. 

Brehangne, sterile, fig. infructueux, 8200 : Se voleis escuteir, elle (la chanson) n'est pais 
brehangne, Car boin fruit porterat : 25903 : Les oevres furent faites qui ne sont 
pais brehengne, Mains mult fructifians. — Le mot brehaigne est encore dans 
Lillre; & Liege on dit brouhagne; voy. aussi brahars. 

Bresse, voy. Tarticle suivant. 

Bresseir, forme wall, de brasser; au fig. II, 3741 : Une male brass6e avons esteit bressans. 
De Ik subst. bresse, brass£e, fig. menses secretes, manigances, 10180 : la dame 
fail promesse.... D'amendeir telle bresse; bressine, brasserie II, 7340 (les molins 
et bressines) ; bressee, affaire malencontreuse, 25020 ; Or vierat ons bien lempre 
comment serat Me La victoire et la chose de celle grant bressee; 30027 : Droit & 
heure de nonne avint autre bressee. — On trouve aussi a p. e dans brassee II, 3741, 
et dans le verbe brasseir II, 8392. 

Brbtesse, 20401 : [lis ont abattu une si grande multitude de Colonais] que mi* aynesse 
Ne le porteroient en carois ne en bretesse. — Borgnet traduit & faux « sur une 
place ou dans une forterosse ». D'abord bretesse n'a jamais signifte tine forteresse, 
ni carois une place; puis je pense que nous avons h faiie & un mot distinct de 
brelesque = fr. breleche (voy. Littri), bien que, pen l- £ l re, d origine commune. Le 
sens appelle plutdt 1'acception : tombereau, qui peut fort bien se dlduire du mot 
germanique bret, planche. 

Bretesse i r, 1358 (il s'agit d'une truie) : car tant fat trahttresse Qu'en bois soy remuchat, 
et Richier la bretesse; Quant (tant que) cheval puit courir, s'en vat par la maresse. 
— Le sens indique : traquer, poursuivre, mais le mot est inconnu dans ce sens. 
Borgnet voudrait & tort le tirer de bretler 9 ferrailler, chereher querelle. 
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*Bri£s, II, 8036 : Chis sunt ensevelis en lieu qui fut bries. — Ce mot est suspect, 
d'autant plus qu'il faut deux syllabes, dont la derniere en ies equivalent k is ; je 
soupf onne benies = bents. 

Brimbnt, orthographe cl prononeiation wallonne de briement (i = fr. ie) = bref, aussitot; 
on ne comprend pas que l'editeur ait rem place cette forme, qu'il suppose d6nuee 
de sens, par une forme tout a fait insolite, brievment, au v. II, 8146 : si 
1'enmeineiU briment. II fallait soil briefment, ou briement ou brieument. 

Broie, 28734 : En ces Ardenois sontentreis par teil enfroie Que plusde .m. enontgetteiten 
celle frrot'e. — Je ne connais pasce substantif;lesensme disposed y voir une variante 
de braie, limon, fange (v. pi. h.). Je le rencontre encore II, 3963, rev&u du sens 
figure : vetille, chose vile : [LevAque fut quitte des 14300 livres qu'on lui r£cla- 
mait] tout por la broie Que il devoit & (= au)duc. Borgnet, qui ne s'cst pas arrtte 
& notre premier exemple, invoque ici un mot bro, champ, pays, mentionn6 (sans 
aulorit£) par Roquefort. Pour Tacception figuree que je pr&e a braie ou broie, jc 
rappelle l'expression metaphorique allemande « sich um einen dreck (fange, boue) 
zanken » et sembl. — Toutefois j'accorde que en celle broie peut aussi valoir : 
dans ce carnage (d£r. de broier). 

Broker, 6286 : Tant ochist d'Osterins, la pute gens renoie, Que chascun le fuiiot, qui 
plus avant ne broie; 9400 : Hubier li dist tout hault que plus avant ne broie. — 
A sa manure, l'editeur, qui ne dit rien sur le premier cas, explique le second par 
« broche, avance ». Le verbe doit signifier « detruire, tucr », el le plus naturcl est 
de n'y voir que notre mot moderne broyer. 

Brondelhe, 10140 : Pour Ies joweaus partir enlrent en teil brondelhe Qu'ilh coureat sus 
Tun l'autre. — Le sens « dispute, querelle » parait sur, mais la forme ne Test pas 
autant; il faut ou lire brondelhe, ou tenir n pour 6penthetique, ce qui est 
frequent, devant les dentales surtout. Je rattache notre substanlif a un verbe 
brodeler, faire un melange, du g&chis, mettre en disordre (cp. Tall. Itrodeln); le 
primitif brodi est encore li^geois (faire quelque chose vite et mal). Brouiller a la 
m£me origine, et brondelhe ne dit, en effet, pas autre chose que brouillerie. 

*Brongne, 30224 : Baldwin (pron. en 3 syll.) de Bersez, qui ot brongne veyue. — 
Bormans : « Une cotte de mailles eclatante ? Un visage brun ? Le texte en prose 
n'est pas plus clair. » Bien au contraire, le texte en prose leve to us les doules, 
puisqu'on y lit : Baldwin li borgne de Berses; pourquoi ne lirions-nous pas 6orgrne 
veyue, cest-6-dire « la vue louche »? 

Brostb, 1804 : Pour chivres y avoit viande(s) asseis et broste (terrain & brouter, p&ture). 
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La signification s'£largiten cellede prairie, champ, 6360: Quant voit Theodebiert 
son fil dessus le broste (non pas buisson, comme veut la note). 

Bru, forme wall. p. bruit, 2138, 5101, etc. 

Bruine, brouillard, 6172; Ly jours fut beaus et cleirs, si chaiit la bruine (cp. 7030, 
24252); 10839 : Mains n'i puit avenir par la grande bruine (i cause du grand 
brouillard; il ne s'agit pas de burine); fig. trouble, d6sordre, 35134 : La tempiestez 
cessat et la grande bruine ; — mellre en bruine, mettre sens dessus dessous, II, 
5921 : Li evesque Henris, qui avoit grande hayme (1. haine) Auz Ligois, qui 
Monfort li ont mis en bruine. Cp. mon Gloss, de Froissart et ma note ad 
v. 5754 du Bast, de Buillon (mettre & bruin); le sens du mot actuel bruine, wall. 
brouhene, s'est modifie. 

Bruine pourrait Aire fautif p. burine (tapage, bruit) au v. 3899 : D'altre costeit Frisons y 
mainent grant bruine. Cependant, comme burine se trouve dtjk & la rime dans la 
m£me laisse, il vaut mieux le rattacher au pr£c£dent et traduire par m£I£e, 
tumulte. Borgnet l'identifie sans scrupule avec bruit. 

Bruine, adj. fern., 37818 : Partant que nuit astoit, qui toute astoit bruyne. — « Sombre, 
obscure »,dit Bormans. Cela ne parait pas faire doute, mais la preuve? Notez qu'il 
nous faut un masc. frru-tn,qui n'existe gu£re. 11 y a done lieu d'imputer & l'auteur 
ici une licence de rime un peu violente : bruine tire de bruine. Le subst. bruine, 
trouble, peut y avoir concouru. 

Bruine, bruyfere, 1887 : car voisins et voisine Vont sovent festoiier l& dessus la bruine, 
11849 : Nycolas de Duras s'en vint par la bruine. 

Bruir, 38182 : L& oil grande discorde, tot en covint bruir Le capitle et Tengliese, et 
grant painue soffrir Les proidhommes loials... — Selon Bormans : faire du bruit, 
6tre en rumeur. Je ne pense pas ; on pourrait admettre quelque sens metapho- 
rique de bruir (briiler), ou bien corriger burir, se quereller, primitif de burine. 
A la v£rit6, je n'ai pas d autre exeraple de burir dans ce sens «. Cp. Tart, burine. 

Bruissant, 13102 : Les assalt et destraint, trenchant neis et surcilb, Parmi unc caple 
aloit bruissant de teil pilh. « Tapageant Le passage d'ailleurs m'est obscur. 

1 J*ai signal^ burir = se lancer avec fougue, dans les v?. 5931 et 6197 des Enfaoces Ogier ; ce verbe se 
ramCDe facilement I burir a* tamaltuari. 
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Brutesse, 10190 : Unc messagier envoie, portant une brutesse (= unes brutesses) Qui 
furent plaines d'eawes. — Quid ? Borgnet appelle bute, pot, cruche, et le b. lat. 
butta, tonneau, pot, vase, roais cela ne nous eclaire pas beaucoup. 

Bubanche, pr. orgueil, pr£somption, faste, eclat, applique k un haul fait de guerre, 
25221 : Ligois n'ont pais perdut .m. hommes en la bubanche. — L'auteur s'est 
servi du mime mot sous sa forme mase. bubant, avec la valeur de vacarme, 
tumulte, II, 4624 : La ot mult grant bubant. 

Boil, lavage, employ^ figur&nent pour carnage, 16256: U nous morons trestous, u 
ferons teil bueeCon en sarat parleir jusques en Galilee. 

Boffoi, vanity pompe, ostentation, 6clat, vanterie. Notez les expressions a buffais (avec 
£clat, fterement), 30447; sans buffoit, cheville d'affirmation, sans t romper, 4260. 
Ce qui m'a frappe, c'est I'emploi adjeclif du mot, 9185 : Les menchongnes creoit 
del trahitre buffoy ; II, 9041 : D'Awans et de Warous li linage buffbis (orgueil- 
leux). 

Bdhoub = 6e/wmr r, combat, 11, 2091 : Quant Ligoois l'entendent, s'enforche li buhour. 

Busses, entraves, aussi buyses, buses, busses : 10687 (enfiergiet dedans busses de fier), 
17229 (les busses rompent), 18703 (par dedans grandes buses ... li at les pies 
fermeit). — Notre mot est identique avec buche ; la mime chose est rendue par 
fustau v. 10692; voy. Grandgagnage, II, p. 563 v. buise et ma note. Le mot 
n'a, pour la forme, rien de commun avec lat. boja, fr. bute, auquel le rattachait 
Gachet. 

Bulaine, 8991 : Cascun 1'escarnissoit : les femmes de bulaine, Femmes aus chevalirs et 
princesse hautaine... Ont tant parleit de (= du) roy... — Que faut-il entendre par 
bulaine ? Les notes de l'£diteur nous abandonnent en ce point. 

Bcre, = bu 9 buc (buste, tronc du corps humain), 24754 : Que Braibechons depart les 
tiestes jus del bure. — Faut-il attribuer eette forme k un pur caprice de rime? 
Je ne me d£ciderai pas k la legere ; nous pourrions bien avoir dans bure (p. bue) 
un nouveau cas de IV ^penthetique. Bu, bue, bu-r-e, 6ur? 

Bcblejr, t de blason, 12071 : Car Guislelle burial noblenient, sens offendre, De fin or el 
synoble; 12055 : C'est d argent et d azure, burleit, bin le savons, A unc rampant 
Jyon de geule par enson ; aussi bourleir, 13953: Qui d'argent et d'azure avoit 
bourleit le glay; bureleir, 11713. Voy. Littrt v° burele; Gachet na pas du tout 
compris le mot. 
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Burin, 12759 : Que vous seroitavant eslongi& li burinsl Querelle, affaire, forme masc. 
du mot suivant. 

Burine, bruit, tumulle, mdtee, querelle; 6196 : Si ont but et mangiet, menant fieste et 
burine; 6267 : Teil burine demaine; 7052 : et maine teil b; 13518 : en estour et 
6. — Aussi la forme masc. burin 7795, 12759, 16337, 18171. Sens burin, sans 
conteste (formule d'affirmation), 37744 : Jhesus, li rois divins, Le conduise, car 
mais ne verat sens burins Le noble evesque Albiert. — fiormans,n'ayant pas saisi 
la valcur de lexpression, qu'il faut placer enlre virgules, propose ici de traduire 
« sans tristesse, sans douleur » (il se fonde sur un adj. bur, sombre, que je ne 
connais pas), ou de lire « sens bruins », sans brouille, sans embarras; burin 
= querelle etant suffisamment constat^, tout doute doit dispanutre. Pour burine, 
cp. bourine, bruit, rixe, dans Grdg. II, p. 560, et bourene, ib. 1, 71. De Ik le verbe 
wall. bourine, frapper aux portes (Forir). 

Butineir, piller, enlever, II, 12899 : Si dras furent butineis Et son argent distribueis. — 
On voit le participe butinois p. butineis 29015. 



Cachier, chasser (frequent) ; k distinguer de cdchier (chausser). 

Cochin, 1. autre forme de cdchie, chaussee; 31273 : par dessus le c. ; 2. adj. = lat. 
calcinus, 19600 : Que tuis ne soient mors sus les sablons cachins. Cp. Godefroid 
de Bouillon, 27302 : Ainsi qu'il s'ordenoient sur le sablon cauchin. 

Cage, foss£, chemin creux, vallon, 28678 : Que jusqu en pis le fent, mort l'abat sus la cage. 
Cp. b. lat. cavea ; wall, xhaveie, haveie, a Namur chavee (chemia creux) = lat. 
cavata (sc.via), fr. cavie. 

Caie, caillou, palet, 2223 : Del espee jowait comme enfant d'onne caie. — En wall, actuel 
le mot est masc; de la sans doute le phir. caies (cp. le dim. a. fr. kaiaux), jouets 
d'enfants, voy. Grandgagnage, I, 92, 93. 

Caieux, adj., 1145 : Li roy qui dont regnoit, Hildebert li caieux. — Je ne sais ce que cela 
veut dire, mais ceriainement pas, comme pense Borgnet, cagneux. 

Cailheweaus, cailloux (auj. k Liege caiewai), 5476 : Pire et cailheweaus gettent, qui les 
Huens mult desbare. 
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Calche, chaux, 38104 : A coroies les ont escorchies maintenant Et puis de vive calche 
saleit. 

Calhb = chaut, 3 ps. ind. pr£s. de chaloir, 1618 : et pourtant ne moi calhe Dc plus avant 
compteir. — Cp. asalhe = assant, 5976. 

* Can age, 984 : Mult convoite Gregores deremettre en canage Ly noble due Priant et tot 

son heritage. — Ce mot n'existe pas, et la conjecture de Borgnet « dans les 
chaines • est sans valeur ; encore une fois n p. v; lisez cavage, iribul, etat de 
tributaire, sujetion (voy. ce mot). 

* Cancel; Ye scut en cancel, 608, 3933. — Ici aussi les ten ta lives ^explication de rediteur 

torn bent k neant pour une meprise de lecture; lisez cantel. Rien de plus usuel que 
la locution « lenir ou mettre son escu en canlel » ; voy. k ce sujet les eclaircisse- 
ments de Gachet, qui traduit par : l'ecu devant soi, face k l'ennemi, non pas « de 
cdt6 ou sur Fepaule » , comme on Ta dit. 

Cangne, 3786 : Le puele (peuple) de Golongne est pris en une cangne ; 1057 : A sa 
voix haulte escrie trestot parmi la cangne. Au premier exemple, rediteur pense k 
cage, au second k champ. Je crois en effet que cangne est une forme feminine de 
camp, arbitrairement forgee par l'auteur. 

Cantel, voy. cancel. 

Capitain, adj., principal, capital, 746 : [La citeit] Toute la principal et la plus capitaine; 
sens propre : appartenant k la t£te, 2133 : Des xii Flamens at les membres 
capitain (= les t£tes) Osteis des xu corps. — Capitaine, subst. f£m., termc 
collectif p. chefs, 32447 : Troveir ne cuidat mie si faite capitaine Que Ligois 
avoient. — Le vrai mot frangais eta it chevetain; J. d'O. le fait alterner avec 
capitain, 6035 : Cesti fut roy de Pranche com li plus chevetain ; 6043 ; Li bons 
Theodorich, qui ne fut pas vilain, Fut coroneis k tiles, com li plus capitain. Au 
sens de notre mot actuel capitaine, chef, 32450 : Et lez noblez canoines dont 
astoit chevetaine Lohiers li grant prevost. — Gp. Ta. fr. captal, chef (voy. mon 
Gloss, de Froissart). 

Capitolle, 1. ville ca pi tale, 2000 (la c. delle empire) ; 2. coup sur la t£tc, 37518 : A pou 
que ne toy donne une teil capitolle Que li cervel ychi en chairoit sous l'ampolle. 
Enlin le mot semble etre synonyme de tele 20251 : quant en sa capitolle II n'est 
tuis revestis, et qu*il vint en la bolle D'armes, je ne donroie d'aige plaine une 
amolle. 
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Capline, 3935 : Le roy ferit sus sa capline qui (= que) tot le desclavel. — Cc mot 
est = capeline et doit signifier heaume, chaperon; notez que le vers a deux 
syllabes de trop. 

Caploi (par), k la pointe de l'ep£e, 4709. Subst. de caploier, trancher, ferrailler 

Caprient (pron. caprint), chapitre, 22651 : Et portant presentat les bulles en caprient. 
M. Borgnet reconnalt aussi & ce terme la valeur que je lui assigne ; eette forme 
bizarre et unique s'explique par une forme interm£diaire capintle (nasalisation 
de Vi) % d'ou caplinte, caprinte. Au vers suivant,ccpendant, on retrouve li capitles. 

Caraine, chcmin des voitures, carri&re, grand'route : 1044 : Tongrois et Sycarabiens 
retournent la caraine (selon B. : retournent les voitures, retournent chez eux!); 
7204 : chevalchent la c; 8976 : fuiant tot parmi la c; cp. 24314. — Voy. aussi 
carine. 

Caree, charrct£e, 385 (dois caree); puis = foison; grant caree 8842, ou d grant c. 
4271, loc. adverb., & grand'foison ; aussi caretee, 8832 (& grande care tee). V. aussi 
came 1 , et carine 2. 

Carge, litt. charge, puis partie de troupes confine (cargiee) k un m6me commandement, 
32531 : A xxu c heames.... Qui furent de leur carge (soumis & leur commande* 
ment). Voy. mon Gloss, de Froissart. 

Carine, charine, autre forme de caraine 9 chemin, 3914 : Le second et le tirs gette sus le 
carine (selon B. = care, « sur le visage » t), 11848 : Grande fut la batalhc par 
dessus la carine; II, 1662 ct 4361 : tout parmi (a charine. — Aussi le masc. 
carin, 37761 : sus le carins. Cp. karin, God. de Bouillon, 27301. 

Carine, forme modiOee de caree; 32303 : Treslot gette en un mont, la ot grande carine 
(foison ; non pas carnage, conrme pense Bormans). 

Carolle = caraine 9 carine, chemin, 20255 : Vers 1'evesque brochat, qui vint par la 
carolle. 

Carouse (d), solennellement, 20729 : Translaleit fut 4 Liege noblement d carouse. — II 
s'agit du corps de saint Hubert. Ce terme neglig£ par l'£diteur (lauraii-il pris 
pour « en carosse »?) offre beaucoup d*inter6i ; je crois y dicouvrir la premiere 
signification (c'est-i-dire festivity, solennite) du mot fr. carrousse (grand r£gal, 
partie de boire,fete bachique), pour Icquel je repousse l'6tymologie traditionnelle : 
Tall, garaus trinken, vider les verrcs. Je ne saurais pas indiquer l'origine de 
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noire raol(il faut ecarter Pa fr. carole, danse), mais il est difficile d'y m£connaitre 
le primitif de carousel, carrousel (angl. carousal), pour lequel Littr£ avance une 
etymologie impossible : Fit garosa 9 querelleur. 

Garpin, 12763 : les bulles de saint pape, oh li bins Et li mals fu escrips dedans peaus de 
carpins. — Quid ? 

Carue, = caree, charretee, 3985 : De ces Frisons ochist plus de quatre carue. 

Carle, charroi, charriage, 21342 : Unc petit pont ont fait qui moult les esventue(je corrige 
esvertue, affermit, aide), Que le pont d'Ammercuer nomm ons (on nomme), por 
la carue ; Maintes gens y ont puis la cervoise beue, Ch'est desous Gornelhon. — 
Le passage n'a pas ete compris par I'&liteur, qui joint por la carue directement 
au vers suivant, en traduisant carue par chemin, place. Ma ponctualion et ma 
correction rendent le sens suffisamment clair; le pont d'Amercuer faciliiait aux 
habitants les communications, litt. « les fortifiait pour le charroi ». 

Gas (en tos), sous tous les rapports, en tous points, 24860; de tous cdtes, 3228. 

Cas, chats ; 5372 : Ne fuissent escapeis neis qu'i (= pas plus qu'S) trois cas dois ras. 

Casse, maison, famille, = case, lat. casa, 8775 : Qui des rois franchous fut issus 
el de leur casse. — Pour le redoublement de Vs, cp. amasseir, ossee (II, 
9606), besson, etc. 

Casteir, 29180 : Seli cuen de Lovain le (a savoir Bouillon) voloit acheter, Durement nous 
poroit en alcun temps casteir. — Ce ne peut 6tie « chatier » comme pense B., 
(notre auteur emploie castiier, 4299); je flotte done entre casteir, mettre k 
Tepreuve, et castreir, chatier, affaiblir (ce sens figure est antique); la chute de 
IV dans castreir peut Aire amende par la sonorite du second r. D autre part, 
la correction costeir (« cela pourrait un jour nous couter cher ») me sourit le plus. 

Castelet, petit chateau deau, reservoir d'eau pour p£cheries, enclos de pieux, 1776 
(voy. le passage sous flichier). 

Castongne, p. castangne, ch&taigne, 29355 (on = an). 

Cathedral, capital, principal, 173 (le citeit cathedral); chef, sup^rieur, 2889 : Mult 
honorat le pape et tos les cardenals Et tos altres prelas comme ses cathedrals; 
distingue, 945 : Ly roi Turnus y fieri tout as plus cathedrale; 4793 : Tongre la 
cathedral; Tort, considerable, II, 5440 : En priant que socours el grans ousts 
cathedraus L'envoient erramment. 
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Causement, forme variee p. casement, terre, domaine, 36028 : Adont les Behengnons ont 
tanl ches causement Cerchiet (ont tant parcouru ces (erres). — Bormans traduil 
roal : « ont (ant examine cette affaire ». Au p. a devant s n est pas rare. 

Cautbuent, par precaution, 23652 : Et Nogier qui astoit aleis tout cautement En Alle- 
magne esteir. 

Cavage, rcdevance, tribul, 16650 : Et moy mande cavage; 21288 : et recongnisccroit 
(I. — isteroit) Que g'asioit le cavage que Ogier presentoit A la noble engliese. — 
B. lat. cavagium = capitale (census capitis). — Voy. aussi Tart, canage. 

Cavalbb, forme mouillee de cheval ou cavale, 12938 : Guion£s de Lotringe astoit en la 
cavalhe. — L'article de Roquefort : Cavain, jeu ou sorte de joute qui se faisait le 
jour des brandons parce qu'elle s'ex£cutait dans une plaine (!), am£ne I'editcur k 
voir dans notre cavalhe une joute, une balaille, tandis qu'en la cavalhe 9 dans 
l'esprit de I'auteur, signifie tout naturellement (en est le mot propre pour cela) : 
sur sa monture. 

Cavelu, chevelu, 2673 (opp. 4 chaus y chauves). 

*Cedals, lisez cendals, 26104 : Reliques pertrouscs bien enclousc en cedaUt t cp. 27282. 
Cendal, iloffe de soie, est bien connu. 

Celleir, subst., cellier, 36953. 

Cembel, combat, 618. D'autres fois, le mot se presente, selon la rime, sous les formes 
cembeal 2779, chembeale 4301, cembale 5314. 

Cerchier, aussi clierchier, charchier, fr. chercher; parcourir (une terre) 36028, examiner 
(une plaie) 18811. 

Cercueir = lat. circnire, 20576 : Jusqifi l'eawe de Somme, qui bien vuit cercueir Le 
grant cileit d'Amiei.s; 25788 : por cercueir (pour faire le tour). 

Gessbir, sens absolu, cesser, suspendre les offices de l'eglise (sous le coup de I'inlerdit), 
en quelque sorte = faire grfeve, 22534 : On cessat en I'englicse ; 29580 : ensevelit 
on Pat En I'engliese de Liege, mains lantoist on cessat; 38915 : La clergie at 
cesseit quatre mois de randons. 

Cete, lat. cetus, baleine, 23309 : Et par dedens le cete tu socoris Jonas. 



Digitized by 



GL0SSA1RE PHILOLOGIQUE. 



65 



Chaindre, chainture : emplois m£taphoriques, 33507 : De chainture piour ne se puit 
homme chaindre Que justiche sublraire. Cp. les acceptions de coroie. 

Chalieus, chaud, ardent, II, 820 : et partant cremeteus Temps comenchat & faire et si 
tr£s chalieus, Que li solias por ardre astoit si perilheus; 10714: Quant les tour 
fut fineis, li puple chalieux De Meiffe vint errant. — L'6diteur dit ne pas connaitre 
le mot. Chalieux r£pond k un type lat. calidosus. 

Chaloir = chaleur (fr. eu = wall, ot), fievre chaude, II, 6885 : Elle (1. el) chastel a Ahee 
gisoit en grant chaloir (non pas, comme dit la note, en souci, inquietude). — Loc, 
de chaloir, avec acharnement, 10575 : comment fut li murdre de chaloir Fais par 
les trahi tours. 

* Chandelhe, 6146 : Vengier quide erament sa perde sa chandelhe, Si se fieri en 1'estour. 

— L'editeur embarrass^ se demande : « la perte de sa chandelle »? Non; d'abord 
cette interpretation est grammaticalement impossible, puis la chandelle ne pourrait 
Aire que le pere et cette image serait plus qu'impropre. Je lirai done, en laissant 
tous les traits intacts, s'achandelhe = s'eschandelhe (s'echaufle, s'anime). Compa- 
rez pour Yidie 7157 : Quant Robert Tot veyut, chaus en fu ses cop£s> Rangoul at 
asseneis ; pour la forme, le verbe escandir, que je consigne plus loin. 

Chanolle decol, trach6e-art6rc, 10092. 

Chaples, II, 3000 : je vous feray courir Dessous chaples de plonke sans jamais k partir 

— Ne faut-il pas chaples (chapelet) = chapeaux? Cp. capline. 

Char, chair; souvent chare, care, comptant pour deux syllabes, 32454, 24279, 38209; 
cp. fleure (fleur) 33209, chire = cher, adv. 33637 (chire les at vendues). — 
Tournure, avoir la char osee = 6tre ose, II, 9606 : Mais portant que les prinche 
n'ont pas la char ossee (sic) De venir a son ost. — Vo char, = vous, 16296 : Vo 
char serat batue. Voy. Bast, de Buillon, notes, v. 677. 

Charinb, voy. carine. 

Charne, charme (enchantement), 17670, 17685, 17695; au premier de ces passages, 
lediteur a corrige bien inutilement charme. — Charnin, m£me sens, 18861 : 
Gommenchat unc charnin par dedans son courage. — Voy. le Gloss, de Gachet, 
v° carnin; quoi qu'en dise ce savant, T&ymologie carmen ne peut etre contestee. 

Charub, 11, 5363 : Nonporquant en y ot gisant plus que laitue, .vi. m et iiij. 6 de Braibant 
la mossue, Ou .xxx. chevaliers avoit d*une charue ; sans doute = carue, char- 
retie, d'ou Tacception tas : « ou Ton comptait trente chevaliers en un scul tas »• 
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Chas » chals, chaw, chaud, enflamm£, 4796 : de grant yreur fut chas. — La rime etaat 
en a Is, il ne pent gtre question de cas, casse, brise. 

Chastel, catafalque, II, 3943 : [A ses obs£ques] II y ot unc chattel, el desoz et desour Ot 
il .xxx. chandelles,.qui furent de valour 

Chateit, autre forme de chatel, avoir, fortune, 31611 : Trestous li remannans de trestot 
mon chateit West mie si valhans; cp. 18341 : Tot mon chatel aveiz. 

Chawate, II, 8666 : Donne moy ta chawate, et si gette dcfour La monoie crament. — Le 
contexte appelle le sens : bourse, sacoche; il est difficile de disjoindre le mot du 
fr. savate, ital. ciabatta. 

Chawe, chouette, choucas, II, 11718. 

Gheile, lat. eel la, cellule; 9223 : Avint que sains Lambiert dedans sa cheile oro't. — Dix 
vers plus loin, ceille. 

Chelu = chelui, 5084 (en rime). 

Cher£e, = caree, charretee, 5196 : En pou d'heure en abat plus d'un grande (I. (Tune 
grant) cheree. Cp. cheroi, voiture, 10993. 

Cherial (2 syll.), carrossable, II, 10902 : Une grant cherials voie mult parfont y avoit. 

Cherier, tr&orier (?), II, 7929 : Hubin li cherier. — Voy. cherrerie. 

Cheroier, 24104 : Par tot u il aloit,... Fesoit cheroier libres et enfans de parage. — 
Charrier ? amener ? On pourrait aussi corriger cherchier (la prosodie ne s'y 
opposerait pas, puisque J. d'O. se permet constamment de mettre un e muet & la 
ensure); cherchier prendrait alors le sens de rechercher. 

Cherolle, 1990 : Al roiialme de Tongre ne fut puis en cherolle. — En cherolle parait 
^quivaloir & « soumis, assujetti », mais le mot m'est inconnu. • S'agirait-il ici, die 
l^diteur du chier cens dont parle Ducange v° carus census? » Je ne le pense 
pas, le chiercens £tait une redevance surerogatoire. Notre mot n*appartiendrait-il 
pas plut6t h la famille du suivant, de sorte que en cherolle exprimerait : en 
rapport fiscal, en dependance administrative? 

Cherrerie, II, 13089 : Targent delle cherrerie. — Bormans explique le mot par cearrie 9 
fisc, bureau de la recette publique, mais il n'ajoute aucun £claircissement et 
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n'accueille aucune des deux formes dans son Glossaire. Hcureusement je puis 
conGrmer le sens fix£ par mon savant ami au moyen du terme cherier, cearier, 
quej'ai insure dans le glossaire de l'aneien wallon de Grandgagnage (Diet., II, 
p. 578) pour I'avoir rencontr£ dans le Patron de la Temporality avec le sens de 
« rentier de la cite » et dans les Coutumes de Namur avee celui de « recevcur 
du domaine ». Mais quelle en est Forigine? Sans doute chaire, dans un sens 
special, tresor? En effet, les Annates de Baronius presentent le lat. cathedra avec 
la signification de area l . — Gp. plus haut cherier. 

Cherueir, labourer (la lerre), 7497; aussi cheruweir, II, 2341 ; subst. cherowir, labou- 
rer, 10183. 

Chevanche, pr. ce moyennant quoi on se chevit, e'est-i-dire, on suffit a ses besoins, done : 
ressources, moyens de subsistance; 25749: Mavaise chevanche ol, s'en vint & 
marimenche; — moyen de se cr6er un revenu, 36753 (en parlant de la simonie): 
che fut noble chevanche; — metier, besogne, 3097 : [On construisit un pont] 
por aliganche Faire & tous cheas qui ont 1& endroit leur chevanche ; — soutien, 
aide, moyen, 31822 : Dcvoltement prier... Que Dieu, se leur doint sens, que soit 
de teil chevanche Qu'il en puissent acqueir la glore. 

Chivetain, voy. capitain. 

Chichefache, 4932 : Car li rois Alarich, la male chichefache; 27224 : Et s'astoit aussi 
maigre que une ch.; II, 1629 (exclamation) : par sainte ch. ! — Voy. Littre, qui 
d&init le terme par « homme qui a la face d'un avare » (chiche). Quel qu'en soit 
le sens exact et primitif, le mot doit exprimer la laideur physique ou morale. 
Gonsulter aussi I'Hist. litt. XXIII, p. 247. 

'Chides, II, 7698 : Tout par (= & cause) les hommes chides de la grant pestilenche Qu'il 
avient h Lonchin. — L eiliteur s'est singulidrement m£pris en cherchant dans 
chides le mot chiefs, au lieu de corriger tout simplement hommes chides par horn- 
mechides (homicides, meurtres). 

Chienchon, petit chien, II, 11728 (la prose, t. VI, p. 612, a chinel); quatre lignes plus 
loin on reconstruit facilement le vers en changeant chien en chienchon. 

Chiknb (pron. chine), cygne, 28070 : le chevalier al chiene. 
1 Cetie ttymologie ne me rassure pas loot a fail, a cause de l'orthographe par e, ea. 
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Chiere, visage, L&e, = personne, II, 6249 : Par dedans tout sou oust les chieres plus 
cremues At cslut li boins rois. — Le mot se pr£senle le plus souvent sous la 
forme wall, chire; elle a ete meconnue par Bormans, quand il traduit, 31735, dont 
la chire at yree (dont il a la mine tristc) par « dont il a offensd le ciel ». Cir se 
dit en effet h Liege p. del, mais il n'apparait pas dans la Geste, el d'ailleurs notre 
mot est du feminin. 

Chire, visage, mine, accueil, voy. Particle precedent. 

Chivre, = Metre, ch^vre, 1804. 

Choele, lisez choile, l e ps. sing. ind. pr£s. de cheler, celer, 24654 : je ne ly choele mie. 

Chois (choix) ; avoir a son cA., a sa disposition, II, 4449 : [Souvent ont penseit] eoment 
poront avoir le ehastel d leur chois. 

Choppin, coup, II, 171 (p. 590) : Eustause li rendit aussi .ij. grans choppins. — Plutdt de 
chopper que de cop. 

Choula, cela, 5563; cp. chou, ce. 

Chouse, chose, 82; orthographic choeze = choise, 57. 

Chousir a choisir, au sens ancien de voir, 225, 4887. 

Ghu, cela; en rime 2137. Varie avec chou. 

Ciboirb, dais d'autel soutenu par des piliers, 38586 : Et par devant lalteit de eel cuer 
venerable, Fut fait sur viu pileirs, un cyboir avenable. — Je ne comprends pas 
cybors, v. 22470, ou il est dit que Baudouin de Songneez reb&tit Tancienne cha- 
pelle du chateau de Saint George « lassus leis les cybors ». 

Circonstanche, itat, situation, rang, 29255 : gens de toute circonstanche ; 33012 : evesque 
de noble c. ; — details d'une affaire, 38723 : Pour abriveir son fait, perdit 
(sacrifia) la c; — expose circonstanciel, 25932 : lettres, qui la grant c. contient de 
eel affaire; toute c, en tous points, 37622 : Si bin moslre son droit de toute c; 
— voisinage (sens propre du mot latin), II, 4387 : De maile conscienche.... Furent 
chis de Marline et leur grant c. (on pourrait aussi y voir le sens : adherents, 
parti, mais celui propose* par B. c armeVqui entourait la ville » ne me parait pas 
acceptable) 1 . 

(') M. Siecher me signale, comme analogie, le flam, omstand = entourage. 
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Circuite, f£m., contours, limites, 749 : La circuit (sic) ont pris trestoule premeraine. 

Citrolle, 2013 : Sains Pire li apostole y (k Rome, fut en !a cytrolle; 37526 : Le chervel 
li gettal tout enmi la cytrolle ; 20258 : mais ensi que cytrolle Sont ambedois 
fendus ; 7634 : Ilh oiit si grans bruit que lot li bois (ressolle, Gomme hommes 
esragies, grans serpens et citrolle; 12709 : Qui conquerat (?) Espangne cnfrechi 
qu'en Cytrolle. — Nous avons la affaire k des mots differents ; les deux premiers 
cas paraissent s'appliquer au sens : caveau, foss£ ; le troisteme k citrouille; le 
quatrteme a un animal ; le cinqui6me, enfin, k un pays. Reste k justifier £tymolo- 
giquement ces di verses significations, sur Iesquelles les deux £diteurs nous lais- 
sent sans lumtere. 1) Le sens « caveau, foss6 » peut se deduire soit du lat. cisterna 
par changement de suffixe (cistole, citole, citrole est une suite parfailement cor- 
recte), ou d'un type crytole, tire de crypla, par d^placement de la liquide r. — 
2) Citrouille, courge, a. fr. citrole, it. cilruolo, ne fait pas doute pour le troisteme 
exemple. — 3) Au quatrteme, faut-il absolument, comme le pense Tediteur, sup- 
poser un nom d'animal ? Serpent, comme nom d'instrument k vent, ne remonte- 
rait-il pas au xiv e stecle? Dans ce cas, citrolle deviendrait Instrument k cordes 
dit citole, cithole (l'insertion d'un r, surtoutapr£s test constant); il est vrai, notre 
poete dit ailleurs pour cet instrument : cytolle (12694), mais il est coutumier 
de varier les formes. — 4) Pour cytrolle, nom de pays, il est probable qu'il faut 
lire cycrolle; nous obtenons ainsi, en tenant compte de IV intercalate, Sicole 
=s Siculia 9 Sicilia. 

Civron, chevron (en termes de blason), 35447 : Vairon n*avoit cure de son cyvron 
porter. — Dans le texte en prose (p. 408) un des manuscrits a chyveron. 

Clagot, glaieul, 2773 : Del remanant de monde ne donroie (pron. donroi) dois clagos ; 
35157 : qui vailhe dois ci; 36668 : ne li vaut dois cl. — Grandgagnage donne 
clajo 9 qii'il rapporte a gladiolus. 

Claiz, clou, II, 10178 : Mais ne tinrent covent pour un claiz de coroie (valant un clou de 
ceinture). — Modification de clau, eld. Voy. aussi clas. 

Clamecr, renommee, gloire, 1153 : Gregore astoit la fleur De tons les chevaliers qui 
oncque orent clameur ; — reclamation, II, 4308 : Et trop at attendut de faire le 
sien clamour. — Notez le genre masculin. 

Clas, plur. de eld, clau, clou, clavette (a. fr. clavel), 11831 : Le hyame li trenchat et la 
coeffe et le[s] clas ; 3445 : mais ne li vault dois clas. 

Claveal, cheville, clavette, 4293 : Et non porquant li at copeit tot le claveal. 
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Clavure, b. lat. clavatura, garniture de clous : Et la coeffe at fasee tot parmy la clawire 
(lisez, selon la rime, clavure). 

Clenchier, aetif, courbcr, baisser, flcchir, 9243 : ne le toehc ne clenche; neulre, flechir, 
varier, manquer, se tromper, 1 1 595 : ne doblcis que je clenche (cheville d'affir- 
mation); 15624 : lortos (= trestos) li cuer li clenche; 32890 : A vostre sains 
volours (volonle), qui en nul bin ne clenche; II, 1373 : Chis portal I'estandart, or 
n at garde qu'il clenche; chanceler, boiler, 37912 : Atant vint un canoine de Rens, 
qui dun leiz clenche; II, 6563 : La fontaine de (= del) Marchiet de quoi 
Fovraige (la construction) clenche (flechit, s'affaisse) ; ib. 7683 : Mors fu, 4 terre 
clenche. — Wallon mod. clinchi, a. fr. clincher, dingier, type lat. clinicare, dir. 
de clinare. Le mime mot nous esfrrcsti sous la forme cligner. 

Clin (setnettre en)> pr. incliner, puis se disposer, 12311 : Adont la grant clergie se sont 
mis tuis en clin Pour eslire un evesque. 

Clinbetas, choc, coup, II, 1695: Car plus desirent d'eaus avoir les clinbetas Qu a mangner 
ne & boire le vinja dois hanas. — Mot equivalent k cliquetas et dont je ne saurais 
faire Panalyse. L'ediieur segare singulieremeut en conjecturanl le sens cuirasse ou 
armes en general, & cause du lat. clibanus, qui signifiait un ustensile pour cuire le 
pain. — Le radical clib, climb me rappelle le mot clipee = colie, Baud, de Condi, 
p. 56, v, 286. 

Clineir, flechir, 35145 : Las que le cuer me cline Que je me pars de vos! — Cp. clen- 
chier, qui en est un derive. 

Cliquetas, coup retentissant, 4031 : Entour I'cstendart ont donneit mains cliquetas; 
17455: Renart de Montabain donnoit teil cliquetas Que ilh ocist Arnols de Viane 
el Jonas. — Cp. fr. cliquetis. 

Cloche, selon I'£diteur, sceau renferme en capsule, 14205 : La quarte (lettre) envoie, ou 
trois cloche atachat. 

Cloche, adj., boiteux, 28838 : cloche astoit de dois leis. — D'un type fictif claudicus ou 
clopicus ; non pas directement du verbe cloclier. Cp. le mot suivant. 

Clos, lat. claudus, 3720 : Apr6s luy si fut rois Judas ses fils li clos; cp. 17748, 23059, 
29096. 

Clouse (close), secrete, appliqud h conspiration, 39063. 
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Clls, subst. 6345 : Son brant prcnt a dois mains irestot parmi le clus. Poignee? 

Cocangne et (selon la rime) aussi cocongne, to page, vacarme, confusion; meneir ou 
demeneir grant c, 10599, 3793. Je constate cet emploi de notre mot, sans 
rechercher les rapports exacts qui le raltachent au pays ou au mftt de cocagne ; 
il s'agirait de savoir si le sens originel est bruit, confusion ou bombance. Mais 
j'ai k relever une autre acception du mime mot, qui tient probablement k un autre 
radical, c'est celle de mauvaise engeance; 17959: Trestuis vous ochiray comme 
gens de coquongne; 20195 : Le vueilhe sorcorir contre celle c; cp. 29364. — 
Dans les Enfances Ogier 5621, j'ai trouve lexpression trouver cokaigne, que j'ai 
peut-6tre mal interprets par « fa ire bonne prise », le sens de « gens de peu 
de valeur » conviendrait aussi. Voy. aussi coquangne et coqualhe. 

Cogneut, coneut, 1. celebre, II, 8553, applique k chastial; 2. qui s'y connait, entendu, 
intelligent, 10899. 

Cognissanche, reconnaissance, gratitude, II, 3276 (par noble cognissanche). Voy. aussi 
congnissanche. 

Cohare = cohort, couard ; au sens de « qui se refuse k quelque chose, avare de », 2427 : 
Mult honorat le due, oncque n'en fut cohare. 

Cointe (d) d'esporons, forme nasalise de coite, 6097, 26209; a cointe de diestrier, 28958; 
aussi la forme alteree coulle II, 11082 (k coulte d'esporons), ou la note « coulte, 
colp, col, coup » est une grave meprise ; coulte est coute = coite, avec un / epen- 
thetique, comme dans dolte (doute), olt (= ot, eut), etc. 

Cointe, adj., beau, Elegant, appliqui aux personnes (25035) et aux choses (II, 3369, une 
feistc qui fut cointe et jolie). 

Coiste, cdte, 6367 ; coistie, c6t&, 26838 (k la rime). 

Coiwb, queue, II, 4912 ; cowe, II, 5228. 

Colle (estre de), locution, tarder, trainer, 12705 : Charles n'estpas de colle, Toste acorn- 
plist son fait quant de bon cuer l'acolle. 

Collectube, pr. reunion, jonction, puis combat (cp. les termes « assemble, jouste »), 
19162 : che seroit grant eure Se nos astiemmes tos en celle collecture. 

Collbgnois, de Cologne, II, 10994. 
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Colour, 1. doner c. de quelque chose, en donner une teinte, une idie, 3696; 2. pr6- 
texte, 28885 ; d petit de colour, sous le moindre pritexte, II, 3687. — Paroles 
colorees, paroles fallacieuses, 28520. 

Colpe, II, 381 : A nostre Dame aus Fons une colpe ens entroit. — C'est le wall, cope = 
cople (couple) avec / intercalate. Voy. cople. 

Columpnaire (maistre), colonne maitresse, au fig., 2978. 

Com, p. que, dans des phrases telles que « Si n'avoit plus d'enfants com Arnuls » 
(2505), Mieux varoit par amour Bulhon rendre al evesque Com par forche le 
prendre (34729). 

Combreir, prendre en main, saisir 10758 (Fesp^e), II, 11990 (un florin); aussi cobreir, 
1397 (l'espiel), 27304 (le destrier), et covreir, 30715 (les brans d'achier). Voy. 
ma note ad Enfances Ogier, 2752. 

* Gommat, 9800 : [Son pere] temprement mourut et la ducheit commat A Hubiert, qui 
aisneis astoit. — Selon Borgnet : il mourut et commande, c'est-A-dire confie, 
donne, son duche h Hubert. On ne saurait £tre plus hardi et malheureux k la 
fois; qui ne voit qu'il faut lire tomma, tomba, £chut? 

Communal, su de tout le monde, notoire, 932 : Que vous eslongeroie la chouse commu- 
nale ? — Peut-6tre, ccpendant, le sens qu'y attache Tauteur est-il plutot « com- 
plet, entier » . On connait la locution trestot en communal, oik le second terme ne 
fait que rep6ter le premier; cp. 4300, 37867, ou les cditeurs me semblent errer 
en traduisant soit par « encommun », soil par « publiquement ». 

Comoin, commun 3206; u lat. = oi. 

Compacienche, compassion, II, 5742. 

Comparable, pareil, de condition 6gale, 28410. 

Comparage, parage, parente, personnes dune meme famille, 24964; £gards defamillc, II, 
6691 : si li dist le hausage, Que l'evesque de Liege, qui li doit comparage,.... Le 
manechoit forment. 

Compas; par (ou a) compos, avec mesure, d'un pas mod£r£, 1028, 3235; a c, en mesu- 
rant, visant juste; 4023 : Gautiers l'at asscineit sur I'escut a compas. 
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Competeir, apparlenir, II, 132 (p. 586): Aprils, ses joweais, qui li devoient competeir, 
Voult dedens .i. armars li contes enfermeir. — Competent, convenable, satisfaisant, 
II, 6123 : En Tan que Johans vint, fut li temps competens, Car ons oil vins asseis, 
bans furent li (rumens. — Competemment, suffisamment, 22349. 

Complie ; je relive ce mot a cause de Tembarras qu eprouve Tediteur a comprendrc ce 
passage; 23329 : Quant vint & la vespree, ensi c'on acomplie, Se quidth*ent partir 
de celle manandie. — II se demande s'il ne faut pas lire quont accomplie. 
Non! rien de plus frequent que la formule ensi con a complie (vers ('office 
du soir). 

Com porter (se), se tenir, demeurer, habiter, 10281 : Qui astoit marine en Franche ou se 
comport(= comporte). Cp. le terme ancien converser. 

Composts (mettre en), litt. mettre en compote, fig. en deroute, sens dessus dessous, 
8813 : sa terre li metent en composte. — Le mot signifle proprement, melange; 
de la les diverses acceptions physiques et m£taphoriques ; cp. Tart, confiture. 

Com prendre, sens actifs, 1. saisir, empoigner, 23026 : Par le geule le vont li escuiers 
comprendre; — 2. recueillir, 27934 : Sodoiir pour argent me covenra c; — 
3. resumer 38708 : Compendieusement at compris la substanche D'alcuns fait 
plus notablez (non pas « 6tendu », comme pense Bormans); — 4. Imettre, decla- 
rer? 30639 : Quant Aymeris oiit teile chouse comprendre, L'empereur enclinat; 
— 5. = pourprendre, entourer, 5463 : Ont ilh tant chimeneit qu'il ont erant 
comprise Tongre d'un des costeis... — Sens neutres : 1. s'etendre, 31691 : Sa 
grande dyoceis, ensi qu'elle comprent; — 2. avoir de laflinite, de l'analogie, 6tre 
comparable, 1511 : Sens rendre nul tregut, ne rins qui puist comprendre A nulle 
servitude. 

Compromise, subsl. fern., compromis, arrangement, 28385 : Et celle compromise a luy 
notifioit. 

* Conch ent (sens), 11290. L'editeur, tout en accordant que Ton peut lire conthent (contes- 
tation), pref&re sa le$on, qu'il explique avec son sans-fa^on habituel par conche- 
leement, que Roquefort donne avec le sens de fraude, surprise 1 . Pour echapper a 
th, qui se voit cent fois dans la Geste p. /, il s expose a commettre une grosse 
bcvue. Lisez done sens conthent, sans conteste (formule d'affirmation). 

J Ce mot dans Roquefort est fautlfj il faut conchtiement, action de celer, cacber. 
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Conch i voir, 1. apercevoir, 2157, 5496; 2. comprendre, contenir, 7446 : Qui rins en vuel 
savoir, en cronique veyu Le pora eistre tot, bien y est conch[e]ut ; II, 3168 : En 
Tan m awecq u e ... Et xvu ansiment toute ensemble conchuis (y compris); — 

3. lenir (un serment), II, 9398 : Par son grant seriment qu'ii y volt concivoir; — 

4. fonder ? 1786 : Lembor et Dol[e]hem fondal chis el conchuit. 

*Conchuit, part, passe, 6226 (il s'agit de trois corps darmee) : Ly noble due d'Ardenne, 
Ferans, 1'autre at conchuit. — Sans doute une faute de lecture p. conduit. 

Concludans, forme savante p. concluans, 26910; de mime le parfait concludit, II, 6548 : 
car tous fais deputaire Concludit (termina) en tos bien li maistre secretaire. 

Conclus, participe. 1 . mis & (in, mis a mort, 1951 7 : Mains petit ont de glas, si sont tantoist 
conclus; II, 5814 : Et sains Michel assi, quant nous sierons conclus, Nos armes 
(Ames) si conduise en paradis lassus ; — 2. design^, £lu, 37778 : Henry, dis se 
tu fus A Rains quant le tien freire fut evesque conclus. 

Conclus, subst., fin, mort, II, 5806 : Diex nos donst.... bon conclus. 

Concorder, mettre d*acord, 33019 ; arranger (une affaire), 25697 ; accorder, permettre, 
II, 8765; neutre, &re d'accord, 35064. 

*Concort, 10283 : Le linage concort de Genelhon. — La correction contort (fig. pervers, 
faux, traitre) s'impose d'elle-m&ne. 

Conduit, 1. action de conduire, 6199 : Et 1'endemain li roy entra en son conduit (se mil 
a la l£te de ses troupes); 2. quid 9554 ? (a vie (rop me puit (pue), Ton estal 
flaire & Dieu et rent mavais conduit (atteste mauvaise conduite ?) ; 3. conducteur, 
31107 : Li chevalz ont la neif, par forche de condus (excites par les conducteurs), 
Minneis parmy lez rues. Non pas « conduites », comme pense 1'editeur. 

Coneu, voy. cogneu. 

Confecture, quid ? II, 7751 : Li Malhars sont entreaus dedans leurs confecture. 

Confesser, sens ironique : preparer a passer le pas de la mort, 20420 : Courte (nom 
d epee), la murderesse, Qui a diestre et seneistre le nostre gens confesse; 36656 : 
Et lespde d'achier les absolt et confes (= confesse). 

Confiture = defaite, carnage, 18709 : Par ma foid, dist Johan, ilh arat confiture, Car al 
matin pendray Olivier sens murmure ; 19181 : Tu meteras mon oust en male c 
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35841 : Li ot si grant mortoire et teile c. — On se demande si confiture est ici 
une application figuree du mot bien connu, analogue a celle que Ton a faite du 
mot composte (v. pi. h.)» ou s'il faul le rapporter directement au latin conficere, 
6puiser, affaiblir, an&intir. S'il faut admettre la d emigre mantere de voir, il est 
curieux de voir confiture et deconfiture confondre leur valeur, Tun decoulant 
d'une acception particuli&re de conficere (faire completement), la litre de 1'oppose 
dis-conficere (difaire). 

Confluenche, 11584: A une liwe pr£s d'icelle confluenche; 21839 : en la confluenche 
D ynfler furent les armes (&mes)... en grande marimenche. — Je ne parviens 
pas ii degager des deux passages une autre signification a assigner a notre mot que 
cede de c lieu » en general. 

Conglouser, arranger, disposer, 5680 : Dieu Toevre si conglouse ; exposer, developper, 
6367 : [lis possedent une charte] Qui trestout chu contient et plainement con- 
glouse. — Compose de gloser, curieux k signaler. 

Cohglueir, faire figer, faire congeler (Feau), 5217. — Forme de glu, sous lmflucnce du 
lat. conglutinare. 

Congnart, qui manie la cogn£e, bucheron, rustre, 18371 : Basin est chevalir et oils est 
unc congnars. — Selon B. (qui invoque conard et cornard dans Roquefort), sot, 
ridicule ; opinion inadmissible. 

Congnissanche, 1, personne de c, de renom, de marque, 16957 ; 2. faire c, se faire con- 
naitre, 6137 : Luy et le roy ses pgres y font teil congnissanche Que les paiiens 
ont mis en grande desperanche; 3. reconnaissance, II, 3276 : Tout en son 
premier an, par noble c..., fundat l'egliese blanche. 

Conjecture ; par c, avec babilete? 15226 : Puis at ochis Rigals d'Anoffle par c. Trestous 
parmi les flans par si faite pointurc, Que par mi le copat. — Sens c, prob. formule 
d affirmation, 26080, II, 2928. — Quid II, 3888? Chis horns est li plus preus 
qui soil jusqua Namure, Li plus hardis ausi de miedre conjecture; habilelc? >. 

Conjoindre (se), combattre, 13993, cp. assembler, jouster. 

Conjorction, 33403 : par lez conjunctions Que ly pape y ot mis. — Selon Bormans, 
injonction ; je prtfgre y voir un synonyme de adjection, clause, stipulation, 
33386. 

1 Ce sens « habilete » peut aiseraent se degager de conjectura, action de combiner, de juger. 
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Conjoncture (sens nulle), sans rien y ajouter(?), II, 6339. Cp. conjunction. 

Conjousteir (se), avoisiner, confiner, 1810 : Ly bois ii Liege siet ensiment se conjouste. — 
Cp. s'ajousteir, 1808 : Jupilhe est 14 plus prfes, qui a eel lieu s'ajouste. — Tous 
les deux du lat. juxta, a. fr. jouste. 

Conoistre (se), s'entendre 4, 8790 : Hubiers.. j4 se conoste A guerre telemenl, com ly 
glotons 4 roste. 

* Conpasse, 5246 : Atant Mereovex, li gracieus conpasse, Tot enmy eas se lanche. — 
Pour Borgnet, e'est tout bonnement p. compain. Pour moi, qui ne puis me rallier 
4 une equation pain = passe, le mot doitetre ma! lu; la confusion constante des 
copistes entre c et /, n et u, m'y fait decouvrir toupasse, topaze (pierre pricieuse), 
terme souvent applique par les trouveres aux personnages qu'ils veulent distin- 
guer (voy. rhistorique de Particle dans Littri). 

Conpasse, verbe, quid? 23897 (ou ii s'agit de l^glise de la Vierge du chateau de Ch6vre- 
mont detruit par Notger) : Nogier celle conpasse, Car trestout[es] leurs rentes qui 
furent de leur nasse, A Nostre Dame d'Ays ly plaist que ilb donasse. — Impossible 
de comprendre; aussi je soupgonne la chute d'un vers aprts conpasse, qui aurail 
renfermi un verbe actif, dont celle conpasse constituent le regime direct; mais 
alors je convertirais hardiment, comme 4 Particle precedent, conpasse en toupasse 
(« cette perle d'iglise »). 

Conpeire, 3. ps. sg. ind. pres. de comparer, Atre comparable, 2254 : nul altre ne conpeire 
A sa grande proeche. 

Conquier, conquirir 3142. — Alteration de conquerre; je trouve de mime aquier 20742. 

*Conrine; II, 4368 : ains y aurat conrine Dcspe'ez et de lanches; II, 11207 : En sifaite 
conrine seioit li rois 4 table entre dois celestine Persoines. — Non pas p. conroi, 
comme disent les editeurs, mais mal lu p. convine (au premier pass., conflit, choc; 
au second, 6tat). 

*Conrir, 215 (on parle des Romains) : Nation n*ot en monde, qui puist contre eaux 
tenir, Region ni pays, ni par forche conrir. — B. s'£vertue 4 faire sortir conrir 
de conreer et de celui-ci le sens « preparer au combat », puis « combattre ». 
Toute cette fantasmagorie sevanouit devant la correction toute naturelle covrir 
(prot^ger; neutre, se defendre). 

Conroi {prendre) contre quelqu'un, se mesurer avec lui, I'attaquer, 7236 : Si noble 
homme de vos ne doit prendre conroy Encontre unc Sarrasin qui sont de male loy. 
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*Coiiroie, 28748, 1. conwie, voy. convoier. 

Conront, II, 5233= corrompt, ici au sens de « fait tort »; liscz plutdt couronl. 

Conros (lisez plutdt couros), lat. corruptus; 16519 : [Priez le] que illi soil conros (qu'il 
brise, fasse cesser) L'irour al bon Danois. 

Conscienche, sentiment 23927; avis, intention II, 9586. — Faire c, hesiicr, 7018 : 
Defendre les deveis sens faire conscienche. 

Consens, opinion, parti pris, 4493 : En la clergic ot mult de mervilheus consent. — Inu- 
tile d'y substituer contens (debats). 

Consentir, 6tre propice, 4813 : Or s'en vat sains Servais, cui damme Deu consente; — 
— Faire consentir, faire accroire, II, 11632. 

Consequenche, raisonnement, conclusion, avis, 23924 : Che est ma consequenche. 

Consireir («<?), se tenir pour satisfait, patienter, 4727 ; se passer, se dispenser, 6533 : 
Mains atant men voray chi endroit consireir. 

Consort, parente, 9113 : Nat prinche eo toute Franche ne soit de son consort. 

Consortion, reunion, complot, II, 3744 : Quant vilains sunt enlre aus ensi entreprendans 
Teiles contortions por eaus estre montans Et nostre honour abattre, maile (mal) 
nos est covenant (j'abandonne ici la mauvaise ponctuation du texte). 

* Constrante, 5436 : sans estre constrante; corrigez, selon le sens et la mesure, consirante; 

« sans patienter, sans attendre », v. pi. h. consireir. 

Constat = lat. constat (fr. conste), est patent, constate, II, 4754 : Si moy constat ses 
fais, j'en suis tous informes. Pour la forme, cp. estat. 

Construit (mal), 1771, (il s'agit du peehe d'Eve) : por le fruit mal construit (fatal, 
funeste). — Cest ou une mauvaise leclure, ou une mauvaise imitation, de 
malastruit. 

* Contanche, II, 2583 : cheaus de sa contanche. Lisez de s'acontanche. 

Contangme, verbe, forme amenee par la rime p. contengne f 12559. [II mil le corps dans 
un fiertre en bois] si que mi6s soy contangne (se tienne, se conserve). 
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Contenanche, continendie, situation, £tat des chores, ou affaire tout court, 5261 : Quant 
li rois Segebans perchoit la c; II, 1 1172; disant la c. (exposanl 1'affaire) ; situation 
sociale, rang, 3090 : Totes orent maris de grande c. — En contenanche, sans 
interruption, ou peut-6tre = incontinent, 23706. La m£me id£e est exprim^e d'une 
fagon coniraire, II, 11181, par sens prendre contenenche; Bormans I'explique par : 
sans faire arrdt; on peut h la rigueur d&Juire ce sens du mot contenanche, mais 
il m'est avis que Pexpression provient d'qne fausse idie &ymologique sur le 
fr. incontinent, incontinenche, ou in serait envisage corame nlgatif* 

Contenche, 9244 (le sujet est la neige) : cinq pies tot en lour luy n'ot la terre contenche 
(louch£e). Done un participe passe feminin do contendre = contingerc; unc 
licence de rime p. contented *. 

* Contiester, 25054 : Ne le puil contiester nc habier ne claveaU. — Lisez contresler, 
resister; il faudrait aussi li p. le. 

Continement (t wall. p. e), maintien, attitude, II, 5277. 

Continue, adv., conlinucllcment, sans cesse, 2992 : li proidhom continue Le peule con- 
verlit h no(lre) loy absolue. — Le lexte a une virgule apr£s continue, mais j'ai 
peine k consid£rer le mot commc un verbe. — Cp. pour la forme, l'adv. anieuse. 

Continues, detenir en prison? 14673: Touie la flour de Franehe en sa tei\te mossue 
Emprisonat li rois ; par sa proeche ague, Voir, Tun d'eauz apres I'autre trestos les 
continue. Ou bien « les range Tun k la suite de I'autre ■ (cp. lat. continuare ajro*)? 
Ou bien « poursuivrc »? Du Can?e a continuare au sens de consectari. — Conti- 
nuer un tregut, y &re soumis? 16297 : Vo char sera (= vous serez) batuc Ou le 
trcgut cbiertain c'on chi ens continue Paiereis maintenant. — Pour se contenir, se 
mainlenir? 32391 ; Si justcment le (1 etendart) porte et si bien continue Con ne 
li puit forfaire valhant une laitue. 

Contoier, trailer avec cointise (gracieusete), 17867 : Alant s'en vat Basin qui Affileit 
(son cheval) contoie (earesse). — Borgnel : iperonne. II peut avoir raison : nous 
avons vu que I'auteur emploie cointe p. coite. Mais j'oppose que Ton ne trouve pas 
coitoier p. coiter, et que mon interpretation n'offre aucun inconvenient. — Se con- 
toier, faire le cointe, le beau, le riche, se faire bien venir, 9175 : Vous gens atrait 
forment et forment se contoy Par dons et par proumesse de joweals el mannoie. 
Ici je trouve 1'inconccvable note : « Pour contend, fail ses efforts. » 

' Une licence semblable a fait transformer exceltentes en excellences et varier I'adverbe ihcontinmt par 
incontinenche. 
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* Contort, 15088 : [Rollans] Assenna Aloris de son espiet contort. Selon 1'Oditeur : 
comtal; cela n'est pas sOrieux. D autre part, il ne petit etre question d'une lance 
• recourbee » ; je propose done : con tort, comme un taureau. Un / ajoute pour 
la rime aprts r est constant chez notre auteur. 

Contour; cette forme tres ancienne p. cuens, conte est frequence dans notre texte (p. ex. 
2175, 2555), mais Tauteur se serait-il passO la licence de Temployer aussi pour 
comlO, II, 5090 : Por coi asteis venus en si noble contour? Je ne le pense pas : 
contour doit signifier ici contree, voy. mon Glossaire de Froissart. 

Contrable, adj. et subst., forme fr&juente p. contraire ou contrariety 3769, 7541, 9883, 
33212; sens contrable, cheville d affirmation, 6493. 

Contrale, autre modification de contraire, 943, 1171. 

Contrauer, conlredire, 38682 : Onques ses fais ne fut par eauz contralyez. 

Contrefaire, faire a Tencontre, contrecarrer, 19821 : Si vinent al encontre pour eauz tous 
contrefaire; — faire en remplacement, 12256 : et Ik fut contrefait (le texte a contre 
fait) Une porte majour qu en la citeit ilh at (sic); 29645 : Comenchement ot bel 
sens rins k contrefaire (k faire k nouveau); — simuler, feindre, 5489; par contre- 
faire, par feinte, 17344; — quid 5294? Mort I'abatit k lerre, ou il le contrefait. — 
Sens contrefaire, sans pareil, II, 6540 : Docteurs et philosophe astoit sens c. 

Contrelache, 11226 : [L'Oglise fut reconstruite] et puis sens contrelache Le fist dedicausier. 
— Quid 1 — L'Oditeur observe que son manuscrit porte sous au lieu de sens. 

Coktretalhe (par), en revanche, 5993 : trestout par c. Colongnc at assegiet ; faire la c, 
faire la m&he chose, 16890, 32720, 35750, 9123. Quid 27193? Le mardi at dit 
messe, che fut bin contretalhe, Puis est armeis erant. La contre-partie, le contraire? 

Contretenir son corps de, se retenir, 5735. — Contretenant, resistant, 7266. — Contre- 
tenure (faire), = faire resistance, II, 1746. 

Coxtreval, proposition, sur toute 1 elendue d'un espace, II, 4081 : Li dois ostz sunt ren- 
gies contreval le sablon. — Le regime suit la proposition, 33142 : Tant at fait li 
cvesque son regne contrevals (pendant toute la durOe de son rOgne). Cp. aval dans 
mon Gloss, de Froissart. 

Controyersion, controverse, dissension, 38160, II, 9670. 
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Convewtaine, 745 i 1 1 la citeit foraine Qui serat de Germaine la plus maistre convent nine. 
— Selon Borgnet : eapitale ; peu probable, le mot est suspect. On pourrait k la 
rigueur lire maistre en une syllabe, si convenlain ou convental se trouvait aillenrs 
avec le sens de frequente, populeux. — Peut-6tre le bon texte a-t-il convaine ou 
couvaine, au sens de convent, convent, reunion, d'ou : lieu de reunion. 

Conveme = convenant, convine, covine, situation, etat, maniere, 469 : En Testour sont 
enlreis par leile convenue N'y at celui d'eauz doit (sic p. dois) quatre Romans 
ne tue. On peut traduire aussi par « choc » (de convenire, en vcnir aux mains). 

Convers, convers, 8758 : Chu sont rudes convers pour eslre en orde grise. — Ce sens ne 
se pr6te pas bien au v. 8565, ou le mot est injurieusement applique aux Sarrazins : 
lib astoient noveals ly convers marvoies En la loy Machom& adont et en laches. 
Borgnet y voit cuviers; mais pourquoi 1'auteur aurait-il mis convers? On pourrait 
admettre une faute de lecture pour couvers, que Cachet pose comme varied de 
cuvert; mais Gachet se trompe, le couvers, dans Gilles de Chin 1480, doit gtre lu 
convers. le eorrigerais done volontiers en supprimant ly : convers (convertis) et 
marvoiis (6gar6s). 

Conversations, proc&tes, errements, fagons d'agir, 23394 : Quant li evesque entent lettrs 
conversations, Si fait tant que ilh soil (sul) leurs habitations). — De converser, 
aller qk et 14. 

Convertir, conjugue comme courir, mentir, imparfait convertoit, 3578. Part, pass£ convers 
(voy. ce mot), directement du lat. conversus. 

Convoier, = avoier, mettre sur la voie, d'ou avertir, prevenir, 1015 : mais ichy vous 
convoie Que ilh venrat bin tempre k chu que ilh supploie; — manigancer, tramer, 
9195 : Et presiste venganche de cil qui che convoy, — faire aller, dinger (I'ep£e), 
2277 : L espee ly convoie j usque en my del badreis; 28748 : son espte convoie 
Dessus ces heames k oir (je corrige sans hesiter conroie, qu'a le texte, en convoie). 

Convoitois, adaptation k la rime de convoileus, 2329, 24377 (ici estre convoitois est 
construii avec un regime direct). Ailleurs, II, 1296, estre convoities de. 

Copet, tile, 685 : Ly dus Prians k cuy astoit chaus ly coppes; 4318 : chis olt chaus les 
coppes; 7157 (mime locution); 11916 : qui chalve (chauve) ot le copes. II est 
possible que dans tous ces passages ii faille lire topes; on dit encore « prendre au 
toupet, son toupel s^chaufle », etc. D'autre part, on peut all£guer tant de dirivis 
romans du radical germ, cop, tile, sommet, que 1'existence de copet, t£te, dans le 
langage populaire, n est pas improbable. Le wallon actuel a copete, sommet. Voir 
aussi copilhe et topet. 
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Copie, copier, sens moderne, transcription, transcrire ; 833 : Par celle amisteit ot copie 
overtementDe mainte vraie histoire; 37042 [Les lettres furent bruises, except^] 
Alcunnez, dont ons at copiez recovreit A mult de hault singnor, qui en orent 
planteit Copiiet k leur temps. — Ce sens de copie ne remonte gufcre au deli du 
xiv* Steele. II signifiait primitivement quantite, abondance. 

Copilhe, coupilhe, l&e, 5790 : Cest Designans, l'evesque & la large copilhe; 1840 : Et li 
chiens le (le pore) siwent bin pr6s de la coupilhe. — S'il faut admettre topet au lieu 
de copet, il faudra aussi lire topilhe; mais dans les deux passages suivants notre 
mot mesemble repr&enter un type copilla = copula, lien, attache, corde; 9485 : 
Or le lient Alpays loiit & sa copilhe; 13108 : De Courte,son espee... Coupoit Sarrasin 
com me une vielhe copilhe. 

Cople (fr. couple) 9 groupe, reunion, 2359 : Trestoute jour ne fut la copie (ms. Br. colpe) 
dessevr£e. — A copies, par troupes, 10566. 

Coplet, accoupfement de deux combattanls, combat, lutte, 4332 : mors fut k ce coplet. 

Copoxs, II, 588 : Par tous prinche(s) et prelas fut la conclusion Que par la dyoceise, et de 
large et de Ion, Soit chescun jour sor che fait proclamation, A la cloke sonante et 
ardans les cop ons, tortiches et chandelles. — En rouchi, copon sign i fie un petit 
ciergeen cire jaune m£leede r£sine; en wallon ltegeois, tison. Gp. bas-lat. copal lus, 
candela cerea minutior, coponum, id. 

Copuleir, assembler, coordonner, rediger, ecrire 12725 : La vie saint Lambiert, son saint 
predicesseur, copulat vraicment; 38650 : Et fussent ra&sembleez en unc livre 
avenant Que ilh fust proprement et briefment copulans. 

Coqualhb, canaille, 1615 : ne noble ne coqualhe; 9135 : La singneurie tint despit de la c; 
27195 : celle orde c; 32728 : tueis celle c.!; 35740 : Les Nammurois qui son t 
hardis, non pais c. — Quid coqualhe dans 1'expression geteir en la c. (synonyme de 
« jeter sur le sablon, la mossure, etc. »), 16879? Borgnet le rapporte au lat. coqua 
donn6 par Du Cange avec la valeur de tas de sable. Je pense que 1'expression est 
equivalente a mettre en coquangne, voy. Tart, suivant. Quid encore le mot 12943 : 
De son heame rompit la plus maislre coqualhel = coquille au sens de pierre pre- 
cieuse? 

Coquangne, 1. coquinerie, II, 11254 : Les lettres moy donat par sa grande coquangne) — 
2. d&onfilure, 1056 : Romans et Ytaliens trestot met en coquangne, cp. geteir en 
la coqualhe (art. pr£c), qui doit dire la mime chose. II se pent que cette derniirc 
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acception sc rapporte a Yidie de cuisson, bouillie et pr£sente une metaphore ana- 
logue a confiture, composte. — Voy. d'ailleurs aussi Tart, cocogne, dont celui-ci 
n'est que le complement. 

Coquart, coquin, 1948 (Judas, li trahitres coquars), 16434, 18395. — Le mot parail 
plutdt exprimer la sottise vv. 241 6 (cokaire), 36719, II, 10147. 

Coqurlhe, vaisselle? 10163 : Se tuent ly garchon qui orent la coquelhe Et les joweaus 
embleis. — Derive de concha^ — Quid 1726, sus la roche coquelhe"! L'6diteur en 
fait un nom propre; n'est-ce pas plutdt conchylius*, coquilleux? 

Coquilhe, erreur ; sans fable ne coquilhe, cheville d affirmation, 1825. 11 est interessant de 
relever ce mot qui nous est resl£ dans une application sp£ciale et dont j'ignore 
1'origine. Avons-nous affaire au m£me mot v. 13109 : A eauz vendit (fit payer) 
mult chire li Danois ses coquilhel 

Coquongne, yoy. cocogne. 

Corage, force, vigueur, 12369 (en parlant de raisins) : Adont en vinent tant et k si grant 
corage. 

Coralhe, intestins, entrailles, 25095. 

Goran lacue, litt. courant-lacs, 4954 : Tant est ilh fortement lotes k coran laehe, Ensi- 
ment comme on loie k une (sic) arbe une vache. — Voy. Grandgagnage v. 
coran-lese, nceud coulant. Cp. Chrest. de Troies, Charrette 4261 : Dune ceinture 
qu'il ot ceinte Noe au chief un laz corrant. 

Coraul, qui vient du coeur, profond, II, 8314 : Et puis si les revient uac duelh qui est 
coraul. 

Corbaine, corbeau, forme motiv£e par la rime, 27300 : plome de corbaine. 

Corbesier, cordonnier, 10182; la forme actuelle k Li£ge esicoipehi (voy. Grandgagnage). 
Du b. lat. cordebisus, pellis de Corduba; cp. cordouan, dou cordouanier, auj. 
cordonnier. 

Cordelhe (avoir en sa) 9 avoir k sa disposition, k sa discretion, 15357 : Pour (= au 
risque de) morir k meschief, s'aray en ma cordelhe Le trahitre Basin. — Cp. atraire 
a sa corde, 22733. — Le l&geois dit encore am a s' cor dele dans le mime sens. 
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Corecture, direction, incitation? 37855 : Et Henry de Trichie.. En teil eslez at mis par 
sa grant corecture. 

Corbnche, dyssenterie, 37923 : Diex les doinst la corenchel II, 8015 : Ensi sen vont 
bidars ; qu'ils aient le corenche ! — Wallon corince ; cp. fr. cours de ventre. 

Corbnche = corine, corage, 14592, 23059, II, 8015. 

Corine, toute emotion du cceur, soil peine, soit colere, irritation, 18779, 20550 ; acte de 
bravoure, prouesse, 24264 : Li cuen de Huy Simon y faisait grant corine ; 26329, 
n'y ot aultre corine; aussi curine (u =ou) 10834. 

Corir loi (faire), donner cours & la loi, II, 7697 : L'evesque les manache, se nus d eaus 
recomenche, Qu'il feroit sorceli corir loy en presenche. Gp. 14311 : Car soffert 
ne puit estre que drois ne soit corus. 

Gornart; il m'est difficile de prlciser la qualite que Tauteur veut exprimer par cctte 
epith£te; j'y voisla ldchet£, 5010 : Qui vuet le sien gardeir, si ne soit pais cornart; 
19727 : Certes, s'il vous escappe, je vous tiens pour cornart De povre vasselaige. 
— Ailleurs le mot parait impliquer ridee de m£cr£ant, mgchant, ainsi 5657 : Et 
li Huens sont entreis com felon et cornars En la citeit de Tongre, 10303: En 
l'engliese saint Pire entrat en un repars, U toute nuit orat, ne fut mie cornars, 
A lapostle deprie..; 30378 : Si ochioit Ligois li trahitre cornars. — Ge dernier 
sens vient de cornart, epith^te du diable ; 1957 : En subjection mis at les diables 
cornars. 

Corn£e. portie de voix d'un cor, 26466 : Jusqu a Florinnes vint pris & une cornee. 

Cornu ; cet adjectif exprime tantdt grosseur, inormite : 3990 et 6235 (tieste cornue), 1 1765 
(hache cornue), II, 10661 (k grant bourles cornues), tantdt duret£, cruaute, 14305 
(trahitre), 30201 (trahison), 35659 (celle guerre c), II, 2181 (Brabechons cornut), 
ib. 8530 (grief et cornuf), ib. 8545 (Huiois li cor nut), ib. 10658 : La gens des 
Namurois etFlamens, la cornue (l'editeur flotte entre « drole » et « pointue »; j'y 
vois « dure, obstin£e »). J'ai di}k relev£ le sens de gros, massif, Bastart de Bull- 
ion, 1350; comment le justifier? Prob. derivi de celui de « anguleux, nigligem- 
ment ou grossierement fait » ; cp. notre biscornu. Pour le sens dur, il ne pr&ente 
pas de difficult. 

Coroche, forme fern, du fr. courroux, afr. coros, 707, 7350, II, 8823. En disant forme 
fern., je n'entends pas que le substantif appartienne an genre fcm. — Cp. corois. 
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Coroie; au sens propre, ceinture, 1637, 3969. — CAmdre(ceindre) telcoroie, loc. fig.,etre 
de telle disposition morale, 5736. Cette expression doit tire entendue de la raeme 
mantere dans mes Trouv. beiges, I, p. 19, v. 25, et p. 142, v. 35, Cp. Baud, de 
Sebourg, II, p. 113, v. 837 : On doit recevoir roort en si boine coroie Qu'ancmis 
ne diables en fin ne nous desvoie. 

Corongne, = corailhe, entrailles, 7142 : ly chiens mangeront bien tempre sa coroigne 
(I. corongne). Selon B. = charogne ; c'est une erreur. 

Corompture (metre d), mettre & mort, II, 3899. Mauvais mot et suspect. 

Coron, 1. bout, extr^mite; en venird coron, en venir k bout, II, 1814; 2. manure, a nul 
coron 9 d'aucune manure, II, 11880. 

Coronique, chronique, 826, 3600; parfois mal applique a la mesure, p. ex. 36, 111, ou il 
faudrait cronique, comme 3607, 8543. 

Corotte, participe, lat. corrupta, corrompue, 6382 : qui la char ont corotte (qui sont 
morts). — B. y a vu « courroucie » ! 

Corps (ses) = il, 6686, cp. 6706, 7186. — Cp. char. 

Cors, participe, = couru, 2696 : Luy et ses compangnons, qui sont ensemble cor$. 

Corsage, taille du corps, corpulence, 3879, 33604 (qui ful de grant c), 5617 (en dies- 
trier de c). 

Corsu, robuste; souvent un qualificatif d'honneur, appliqug tanl aux personnes (5078, 
32836) qu'aux chores (8544 : de fais les plus corsus). Cp. membru. 

Coruptable, corrompant (gagnant, s^duisant), 33239 : Par argent et jowealz le fut ilh 

coruptable. 

Coruption (avoir), se rompre, prendre fin, 20075 : Cascun ot mult grant joie que la 
dissention Entre Ogier et le roy ot dont coruption. — Coruption$, choses abomi- 
nables, 33408 : Ly due n'osasl emprendre teles coruptions. 

Corupture, mort, 29492 : Lk fust li rois noiies..., Quant Alemans vinent qui de la wrup- 
ture L'ostent isnelepas. — Sens corupture, sans fausser la v£rit6 (cheville d affir- 



mation), 2794, 30839. 
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Cos (= coc-s), cocu, 35172. Cp. wihos. — Voy. pour 1 elymologie du mot, mon Dk> 
tionnaire, v. cocu. 

Coste, = costre, custos ecclesiae, sacristain, II, 6918. 

Coste, pripos., k cdti, en e6toyant, 16246 : Passoit coste le haie. — Par de coste, 11, 
6014 (par de le mur) est fautif; Hsez decoste. Voy. decouste. 

Costie (del), du cdti de, 21256 : el astoit Limosins Del costie sa me ire. 

Costumier (r est sonore), coutume, 27453 : solonc la costumier. 

Costreal, forme dim. de costre, coutre, sacristain, p. 593 du t. V, note (2* groupe de vers). 

Costure, 35831 : Ly Hesbengnons aussi linent aultre costure (oecupent un autre champ 
de travail, dirigent leurs efforts vers un autre but). Je prends le mot comme rcpri- 
seniant cultura, a. fr. couture (voy. Du Cange v. costura); Bormans fait de mime. 
Toutefois, Ys ipenthitique n'itant guire employi dans la Geste, il est tout aussi 
possible que costure signifie cote (v. pi. bas). 

Costure, depense; fig. avoir d sa costure, avoir sous sa dipendance (litt. k ses frais), II, 
6346 : Li senescals, qui oil la vilhe k sa costure. 

Costure, cdte, 18702: jk li fesisl laidure Quant li autres li ontosteitde sa costure; II, 
1745 : Son linage de Preis li sunt a la costure f . 

* Cotangne, 8183 : Hostelirs et bresseurs et gens de tel cotagne. — Selon Borgnel = cos- 
tange, depense, « gens de mime depense, de mime condition »; je crois pluldt 
qu'il faut lire cocagne (voy. ce mot). 

Coupfe, var. de coffe, coiffe, 622. 

Couler lespee, la faire glisscr, la diriger, 5202 : Jusque[s] en dent li at son espee coulee. 
Coulte, voy. sous cointe. 
Coupilhe, voy. copilhe. 

1 II rested, toutefois, douieux s'il ne faut pas lire s'acosture, I'acosture. 
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Cour, = cours (cursus), au sens de courant (periode de temps qui court), 3686 : Assavoir 
Tan cc et xlii le cour (dans le courant de Tan 242) ; 29608 : Ensiment demorat 
unc an et plus de cour (d'espace de temps ; non pas « loin de sa cour » ). 

Courchiet, tablicr, 35160, II, 103 (p. 885), II, 10675. On connait le verbe escorder, all. 
schurzen, retrousser (voy. Grandgagnage, v° horsi, et Diez, I, v° scordart), ainsi 
que les subst. escor, escour, tablier. 

*Cooreste, 5119 ; Atilla fut leur rois qui fut poindans coureste. — « Coureur, cavalier 
qui pique », dit la note. Impossible; je lis done con restes (reste, wall, riese, itil. 
resta, lat. arista, arite). 

Couroit = couloit, 19041 : Bazin oevre les oux (yeux)qui couroit de suour. — La forme 
du singulier n'a rien d'etrange chez notre trouvgre. 

Covent, i. assembler, compagnie, 18225 : 2. alliance, 36759: et covens celebreir sicon 
de mariage. 

Covin, concotirs de peuple, 38809 : Ik fut grant li covins; combat, 5586 : AI assembleir 
des lanches fut felon li covin; assembler, 37747 : le saintisme covins. 

Covin (gesir en), couver, 28234 : D'une guerre qui ot long temps jut en covins. 

* Covret, 2232, lisez covert. 

Covreture, feinte, fiction ; sens nulle c. (cheville d affirmation), 4761, 6516. 

Covreturer, couvrir, II, 91 17; cbi vienent par mesure Ligois et Hesbengnons, qui bin fort 
covreture n liwes de leurs gens. 

Cranche, chancre, 4641 : Une grant maladie, qui lui mangoit le neis, de fistel ou de 
cranche; 22874 : Leuve ou cranche. — Mot encore usuel en wallon. Cp. Miracles 
de saint Eloi, 44* : S'aucuns avoit en sa massele Cranke ou dranche ou escroele; 
103 b : Aveuc ebel mal (il s'agit d'escroele) me'ismement se misent cranque et 
goutte fesque. — De li : cranchiet 9 atteinl de cranche, 31091 : Et ne seit qu'il li 
faut fors qu'il astoit cranchie. L'editeur a bien reconnu la faute de sa copie qui 
porte trenchies 9 mais est-il aussi bien dans le vrai, quand il traduit par « qui 
souffre de crampes » ? On trouve, & la verite, cranque, crampe, dans Hecart; mais 
cette signification est-elle bien ^tablie? *• 

1 Je tiens DOtre mol pour etranger a la famille germ, krank (faible, infirme, malade), du moins en ce qui coo- 
ccrne le sens que je lui trouve dans mes exemples (voy. Hildebrand, dans Grimm, v° krank). Cranche, chancre, 
est encore wallon, et vient par meta these du lat. cancer, cancri (Diez, p. 171), cp. prov. catal. crane, it granchio 
(e*creTisse). En all. aussi krebs (ecrevisse) signiGe chancre. 
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Crawilhe, crochet, 1847 : [Le pore] A ses dens les (les chiens) desquire, che semble 
une crawilhe. — Borgnet y voit crawatte, donne* par Roquefort avec le sens de 
bande de parchemin « qui conviendrait ici ■ ; je ne puis accorder cette convenance 
el j^xplique crawiVte comme derive de (raw, croc, crochet. Voy. aussi Irawilhe. — 
A c6l6 de crau, il y a aussi grau, grave (voy. mon Gloss, de Froissart); de Ik 
agrawilhier, consign^ plus haut. 

* Creature, promesse, II, 6353 L faute typographique, je suppose, p. creanture. 

Creiiu = cmi, parlicipe de croistre, II, 10013; ailleurs je trouve cressu, 32396 et cruil II, 
8082; aujourd'hui & Ltege crehou. Notez que h dans crehu est issu de ss de 



* Creime, 29431 : Le droit jour de la creime sour Pan qu'on fut comptans xi c et puis iv. — 

Faute de lecture p. treime 9 Epiphanie (troisieme jour aprfes No6l); voy. Gachet, 
Recherches sur les noms des mois, etc., pp. 88-91, 

Cremeteus, redoutable, 2391, 3679, II, 209, et passim, aussi crementevs II, 6380, cremen- 
toux 14407, crementable 29820. — J'ai relevi ce mot avec le sens actif de craintif, 
timide, dans Jean de Condi, I, p. 298, v. 40. 

Crewen (fe = i), peureux, II, 2597 : li remanans cremiens Ne quiert que bin fuir. 

Crenchiet, voy. cranehe. 

Crene, faille, impdt, 1604 : Mains as vilains faisoit sovent crenes et talhes. — Crenee, 
levie d'impdt, 38911 : Les hals hons... vuilent une crenee faire. — Derives du 
verbe crener 9 frapper d'impdt, mettre & la taille, 5974 : chis les crene et les lalhe 
(le texte iraprime porte creve, bevue de copiste). Voy. Grandgagnage, II, p. 572. 

*Crenteir, 18675 : Dieuz le puisse crenteir. L'6diteur a miscmiteir de son chef au lieu 
de creneir que portait sa copje. Mais comme il faut traduire « Dieu le veuille 
faire crever! • el non « Dieu le veuille accorder 1 », il fallait corriger creveir. II 
faut aussi les p. le. 

* Crescus, II, 5796 : chis de Huy li crescus. — Cela n'a pas de sens, je lis done crestus, 

fier, orgueilleux. 

* Cressant, 7745 : Barons, sor Tan vi° (el) xxxi tot en cressant Morit a Treit Johans le 

santisme hons. — Ces deux vers sont alters; la rime est en alt (auk), il faut done 
au premier cressalt, et ajouter au second et halt. Mais comme cressalt ne se com- 
prend pas, je corrige tot en tressalt, lout subitement. 



cressu. 
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Crbssenche, grandeur, taille, 28004 : Une erois de vi mars de mult noble cressenche ; — 
accroissement (de territoire), acquit, II, 11545 : En pays de Brabant, partout u at 
cressenche sa droite dioceise. 

Cressu, voy. crehu. 

Crest (verbe), crolt, II, 2591 ; forme habituelle : crost ou croisl. 

Crest al, 4289 : sur son hyame k crestale; 24221 : sus son heame k crestals. — Borgnet 
y voit un heaume crestele (entaille en forme de dents) ; c'est une erreur ; le mot 
designe les verroteries qui ornaienl le pommeau de 1'epec, la boucle de Fecu et le 
cercle du heaume. A 1'appui de cette interpretation, je trouve dans notre auteur, 
34124 : U li fieirez astoit, & luisoit li crestals. Voy. d'ailleurs les exemples anciens 
cites k 1'historique du mot cristal dans Littre. 

Cresteir? 9544 : et vas par le forieste Faire la penitanche de blasme qui toi creste, Quant 
en adultere es. — Je ne saisis pas le sens; sans doule une acception mitaphorique 
de criler; « qui te coiffe » ? 

Crestu, voy. crescu. 

* Creteaus, 5664 : Engliese et mostiers ardens (I. ardent) si comme creteaux. B. doute avec 
raison de la le?on; il s'adresse done au wall, cresses (copeaux); il faudrait alors 
un dim. cresseaux. Notez, toutefois, que la rime veut un mot en ars et que le vers 
est trop court. Quel que soit le substanlif k substituer & creteaux, il faut insurer 
aprds comme le verbe font. 

Creux, forme wallonne liegeoise de croix, employee dans un couplet en eus, II, 11739 (si 
m'alt Sainte Creux). 

*Crbvb, verbe, 5974, mal lu p. crene; voy. k Tart, crene. 

Creventeir, jeter a terre, renverser ; d£molir (un pont), II, 4406. 

Cri6b, nom, appellation, 13156 : Le chasteal Saint Michel, ensi fut sa criee. 

Crieir, bannir, exiler, 9191 : Quant Ebroien Tentent..., Crieir le fait de Franche. — On 
sail que bannir aussi signifle proprement proclamer. 

Criminable, sc£l£rat, 3742 : felons et criminable; extraordinaire, considerable, 33231 : 
Ensi fut li respis donncit tant criminable. 




GLOSSAIRE PHILOLOG1QUE. 



89 



Criminal, alroce, 941 (estour), 4305 (paour), 4792 (li Huens), 5304 (batalhe), 50068 
(meschief). — Tant criminable que criminal sont passes du sens premier criminel 
au sens atroce, excessif, d£mesur£. 

Cristoien, chr^tien, 3692; cp. pour la forme, citoyen. 

Cristoieit, baptist, 3799 : Or escuteis... Cement l'empereour de Rome la hautagne Fut 
promirs cristoieis. — Le texie porte, par negligence, crisloiens. 

Croie, craie, II, 1805. Forme anciennc habituelle. 

Croisettes, terme de blason, II, 7104 : [A ce temps-14] Fut l'escus aus losanges en teil 
grasce entreis Que i'escus as croisetles astoit tous oblieis. 

Croistre, mauvaise forme p. croste (1802), croute; 13094 : le croisire ne le milhe. 

Croleir, trembler, tressaillir, 12696 : lib n'y at celui d'eaus qui' de joie ne crolle; 20250 : 
Le cuer me crolle; — sens propre, 30017 : Et la terre est crolee. 

Croliche, croltere, 1805 : Croliches et mar&« 

Grossir ou croissir 9 rompre, 1 366, 7272, 251*52 (et foil les reus crossir). — Le mot paratt 
avoir le sens de trembler, 9959 : trestos les exclos (les pas) Ly tremblent de paour 
et ly croissent li os. 

Crossure, rupture, fracture, 29485. 

. Croteir, quid? 6403 : II est venus a Treit qui dessus Mouse crote. — Selon Pediteur, pour 
croiste, croit, s'&end ; c'est possible, mais l'auteur emploie toujours croste et n'a 
pas Fhabitude de supprimer Vs. — Se caverner, vouter, de crote 9 caverne? 

Cruable, cm, 7809 : mango it de pain cruable; — rude, froid, 36379 : en Marche le 
cruable; — dur, fort, 29116 : Grant argent assemblat de la talhe cruable. 

Crue, cruel, II, 1101 : Or comenche venjanche qui sierat mult cruee. 

Croite(2 syll.), erne, part, de croistre, II, 8082 : Par plovage... Est Mouse la rivier cruite 9 
ne vo8 anoie, Que li vi£s pont de Huy abat tout et deploie (le texie a deploie). — 
Croistre present e done dans notre texte trots formes de parlicipe passe : cressu, 
crehu et emit. Voy. crehtu 
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Cruour, chose penible, affliction, 37319 : Mains puis nous fist mains mais et morteile 
cruour. 

* Cubrier, 18474 : che est grant dyablerie Quant chis leire trahitre ensiment me cubrie. 

— Borgnet, par une erreur inconcevable, identifie notre mot avec coubrir, qu'il a 
rencontre dans la prose (t. I, p. 383) et qu'il traduit par saisir, maitriser (autre 
errcur). Puisqu'il dit lui-m£me, au passage allegue, qu'on peut lire couvrir, qui 
donne en effet le bon sens, corrigeons aussi ici hardiment cuvrie (voy. cuvrier). 

Cuer, chceur, voy. hour. 

Cuidier (sens), sans supposition, certainement (cheville d'affirmation), 4402 et passim. 

Cuire, forme feminine de cuir 9 2743 : Mais che ne li valut le cuyre d'un soleir. 

Culenche (pron. u = ott); en culanche, en descendant, en aval, 25772 : Siwant Haque- 
wadat le valee en culenche. 

Culhar, couillon, poltron, II, 4133 ; Dist 1'evesques Henry : Vos est[es] unc culhar. 

* Cure, 29470 : Gar ses cusins astoit li dus par bonne cure. Cela n'a pas de sens, lisez par 

bonne eure (par bonheur). Forme fem. de eur. 

Curie, armure de ctu'r, cuirasse, 33729. 
CuRiEus,soucieux, zete, 1414, 8335; II, 4572, 5464. 

Cusenchon, douleur, peine, catamite, 36943, 37942, 4865, II, 6004; cussenchon, 11211, 
forme populaire cuhenchon, II, 4851; kuhenchon, 1831. — Une etude remar- 
quable sur ce mot, tres frequent dans 1 ancienne langue, a ete inseree dans la 
Zeitschrift fur roman. Philologie de Grober, t. Ill, p. 571, par A. Tobler; Immi- 
nent professeur de Berlin y deraontre l'inadmissibilile de 1 etymologie proposee 
par Diez, qui derive le mot de cuisance au sens du prov. cosenza, douleur cuisante; 
il se fonde sur le fait que jamais un substantif abstrait en ance ne degagc un d£riv£ 
en on ou ion, egalement abstrait. Le sens premier du mot lui semble Aire 
« recherche, z£le em press e,dou souci, peine » et il en arrive a le ramener, avec une 
certaine hesitation pourtant, k un type latin co(n)quisitionem (recherche), d'oii 
coquinstjone, d*ou cuisengon, comme cuisine de coquina. J'atmerais tout autant la 
s£rie « conquisitionem, coc sintjone, cuisenchon » . 




GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



91 



Cusine (metre a la), loc. fig., 31333 : Diestre et sencistre abat, tot metre (I. met) & la cusine 
(en deconfiture). Gp. confiture. — Ailieurs estre a la cusine, II, 3914 : x m homme 
ont perdut qui sont & la cusine. Borgnet y voit le mot cusengon, avec changement 
de terminaison. 

Cutrait, lat. con/rac/tw, paralyse, boiteux, 2949 : Cutrais, aveugle et torps(=tors); 23868: 
contrail, lisez plutdt coutrait. Aussi ketrais, 11570 : Qui ont gar is lempreux, red re- 
chies les ketrais; 12267 : je eroy que miedres n ait Ne n'ot onques en monde, neis 
un n en fu ketrait (difforme au sens moral, indigne de sa race, deg^nere). Borgnet 
prefere, dans le dernier cas, expliquer ketrait par queslron, batard, ce qui est plus 
que douteux. 

Cuvrier, lourmentcr, harceler, 17674, 19249, 20389, 28276, II, 8751. — Je releve ici ce 
verbe bien connu, parce que, dans le dernier endroit cite, l'editcur, sans raison, s'cn 
offusque et suspecte le mot cuvrie. Voir aussi cubrier. J'ai dejS traite de ce mot 
dans mon Gloss, de Froissart, vv. curier et cuvrier et depuis, dans mon edition du 
Bastarl de Buillon, v. 3082. Voy. aussi Gachet, dont je ne puis admettre Tetymo- 
logie (subst. cure, souci). 

D 



Dangereux; 10526-28 : Barons, eel an meismcs morit ly roi francbois (1. francheux) Thiri, 
droit en decembre, qui pau fut scienteux, A Saint-Waste & Aras fut mis ly dange- 
reux. — « Singulier qualificatif & coup sur, dit ledileur, mais il est bien ainsi dans 
le textc ». La singularity n'existe que pour celui qui ignore I'historique du mot fr. 
danger et de son derivd dangereux. Quand on sait que dangier signifiait jadis, ct 
en premier lieu, puissance, autorite seigneuriale, il n'y a rien de surprenant de rcn- 
contrer, comme ici, le mot dangereux avec le sens de seigneur, puissant. Ce qui, 
cependant, merite quelque attention, c est que le mime adjeclif puisse tourner au 
sens contraire et signifier miserable, ainsi 17839 : li meschans dangereus. Voici 
comment. Parallelement au sens actif de dangier : puissance, autorite, courait 
le sens passif : assujetissement, etat de servitude, de gene, d cmbarras, et c est a ce 
dernier sens qu'il Taut ramcner dangereux = « qui est dans la gene, dans la 
mi sere ». Voy. Tart. suiv. 

Dangier, embarras, gine; faire d., embarrasser, encombrcr, 37359: Pour faire a ma 
mateire nul prolixe dangier; loc. d dangier, peniblement, dans « morir a dangier », 
II, 8259. Sens dangier, sans diiliculte, sans hesiter (cheville ailirmalivc), 6066. 
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Date se pr&ente dans noire texte, le plus souvent, sous la forme dalte 1766, ou daute 
1342, 1626, 38550. Gp. d une part le mot dolte (doute), 2060, d'autre part glautir 
(glatir), 1836. 

Datele (en la) = dans Fintervalle, 15343 : Car li (1. le) casteal voront gardeir en la 
datel. — Derivation (probablement arbitraire et motivee par la rime) de date 
(epoque fixee). 

De = que apr& aussi, passim, p. e. II, 3830 : Et ausi maisement de luy te fineras. 

De =» du (article) aurait du, selon moi, £tre toujours orlhographie par de 9 conformement 
a la prononciation; il represente del 9 qui se rencontre souvent. 

Debart, verbe, 3* pers. sing, indie, pres., 8965 : Le heame ly trencha et la coeffc ilh 
debar t] 21207 : Desus son heame k oir que trestout ly debart. — Borgnet dit : 
(Test en definitive le verbe debarratter, decoiffer. Nullement : dabord parce que 
cc mot n'existe pas, quoi que dise Roquefort, qui comprend fort mal le sens et 
1'origine de desbareter, miner, vaincre, deconfire; puis, parce que debart ne sy 
pr£te pas. Gomme J. d'O. se permet souvent la confusion des finales are et art 9 
selon le besoin de la rime, je n*h£site pas k expliquer c/e6ar{,par debare de debar er y 
d&hircr, dechiqueter, que je ne trouve pas dans les glossaires, mais que j'ai ren- 
contre dans Jacques de Baisieux, Des trois chevaliers et del chainse, 232 (voy. mes 
Trouv. beiges, I, p. 169) : \k ert debarreis Ses chanses et mult depechies (voy. ma 
note, p. 320). — Notre auteur se sen aussi de desbarer\ 5476 : Pire et calheweaus 
gettent qui les Huens mult desbareQ. selon la rime desbatre); 5597 : Trestot at 
desbareit le couffe et le bachin. Ici encore l'6diteur fait malencontreusement inter- 
venir sou desbarater, qui n'y a que faire. 

Debiteir, 28443 : [k propos des formalins k remplir au tribunal de la Paix, il est dit] : 
Ensiment par vu fois le covint debiteir. — Dans l'endroit correspondant de la prose, 
t. IV, p. 275, le mot se retrouve et Fediteur est tenti d'y voir deb outer. Je comes le 
cette interpretation, et je pense plutdt qu il s agit de « mettre en demeure ». 

* Debrois ; chcville d affirmation : sens debrois 9 24372 ; il faut, je n'en doute pas, lire 
rebrois (voy. ce mot). 

Dechi£s, d£$us, II, 3696; cp., pour la forme, enlies, II, 3698 ;parchies 9 II, 1876. Hors rime 
dechus 9 II, 3710. 

Dechirdre (se), se deceindre; fig. se rel&cher, 3739 : Qu en trestote vertus errament se 
dechient (ie = t). 
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* Dbchinnbit, 27820 : unc mostier dechinneil. — Quid? L'editeur, ici comme dans la plu- 

part des cas qui m'embarrassent, ne dit rien. Aurait-il compris? En attendant 
meilleure information, je corrige decreveit, crevass£, en ruine. 

Declin, 11060 : car onque leur anchins (anc&res) Ne fisent trahison ne nul mavais declin. 
— Quid? L explication donnee en note : « pour claim, poursuite, qui est dans 
Roquefort », n'en est pas une, d'autant moins que claim ne peut signifler que 
poursuite judiciairc. Notre mot pourrait signifier : acte deloyal, sens qui dfooule- 
rait de celui de « decliner du droit, employer des moyens coupables »,cp. la cheville 
sens declin, sans fausser la v6rit6, 38821, II, 6808; mais le v. 15502 : je croy que 
mes latin (mon langage) Meterat mon filhou acuy (I. ancuy) en mal declin, — s'y 
prtte-t-il? Peut-dtre que oui; si pour notre auleur decliner est k peu pres synonyme 
de tromper, surprcndre, « mettre en mal declin » peut &juivaloir k « causer une 
falale surprise ». A declin serait done ainsi « par surprise, traitreusemcnt », 
v. 14160 : Trois fois se tome et puis morut Ik a declin (que B. essaie d'expliquer 
par « en tombant »). 

Decliner la chire (= chtere), baisser la tele, 7053. L'&liteur, qui prend chire pour 
char (I) ct char ou chair au sens de personnc, traduit par « s'eloigner •! — Decliner, 
repousser, repudier, 5747 : [Que celui qui n'a pas cette croyance] Com trahitour en 
fin Jhesu Crist le declintl — Cp. aussi Tart. pr£c. 

Declos = desclos, voy. deschre. 

Decopeir, mettre en pieces, tuer, 7624 : Et droit sor Tan vi° avint qu'en unc debat Que li 
rois de Beawir, Boggis, ons decopat. 

*Decort, 10279 : Fors Alpays et Charles Martel, son fil decort. Selon B., lat. decorus, 
beau ; selon moi, mal lu p. detort, adulterin. 

Decouste, adv., k cdt6, 1788. — Par decoste, prep., le long de, 2219 : par decoiste {pi 
= oti, o) une haye. — Cp. cosle. 

* Decresteis, lisez decrosteis, voy. decrosieir. 

DecreveIt, crevass6, voy. dechinneit. Noire mot est, selon moi, analogue au lat. de-crepitus, 
pr. crevasse, puis rid6, puis decrepit. Voy. mes notes J. de Conde, I, p. 457. 

Decroste, decroit, 6342 : Car teil duel at al cuer que sa forcbe decroste. 
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Decrosteir, act., deerouter, depouiller dc l'enveloppe, de la parure, 6358 (les heames), 
23513 et 29921 (un fiertre), 30019 (les parois d'un mouslier, debadigeonner), 
26757 (moustier; la leqon decresleis est fautive p. decrosteis), 36892 (moustier 
decrosteis de pourcheaus, gratte, abtme par les pourceaux). — Se decrosteir, 
1815 : dont ly raur soy decrosle (se pile; non pas « decroit », corame dit B.). 

Dedicausise, 22964 : En honour sain Severin le fut dedicausise. — Nous avons la une 
concession a la rime par H op osec ; au lieu d'une forme parlicipiale en ict (Jem. ie) 
ou en ant, l'auteur rccourt a ise, qui represente le type latin itius, itia. Quanta a 
change en au, il ne fait pas difficulte; aillcurs, 4121, on trouvc dedicassiet. 

Defachier, fa ire disparaitre, mettre a mort, 7195 : Ly boins dus Grimoars ches Sarasins 
deffache. — Effacier s'employail avee la m6me valeur, 

Defaire, act., deposseder? 16794 : ne jamais nul conlraire Si ne feray a lui, s'ilh me voloit 
defaire. — Neutre,l.£ire interrompu, cesser, 8106 (en parlant d'un ouvrage); de 
la la loc. sens defaire, sans entrave, aussitdt, 2975, 17347, ou l editeur expliquc 
defaire par defaure (mot de fantaisie) pour justifier la traduction « sans man- 
quer »; — 2. mourir, 16795 : Quant Otlineal lentent, bien quidat tot deffaire. 

*Defaut; II, 5695 : et les altrcs lait braire ; A defaut de la porte il ne poroit mi£s faire. 
— La traduction de lediteur « la porte faisant defaut » est contredite par le 
contexte; la porte ne faisait nullement defaut; je eorrige done d defours (en 
dehors), qui est command^ par le sens et indique mime par le texte en prose, 
t. V, p. 414 (avant-derntere lignc). Seulement il faudra, dans noire passage, sup- 
primer le point-virgule apres braire et le placer apris porte. 

Defendre, contester; de la la cheville affirmative sens deffendre, sans conteste, 5924. 

*Defenreis, 33589 : De chasteal de Bulhon, qui est de hault estaige, Soy furent defenreis. 
Bormans a raison de suspecter ce mot; il est evident que l'auteur a ecrit desevreis; 
tout le monde connait l'expr. se desevrer, s'en alter, partir; cp. 33989. 

Deferable, qui protege, 38593 : enclouz de trelhis deffensahle. 

Defilhier, detacher, dter la corde, l&cher, 1835 : A piet d une montangne ses chiens 
tres:ot defilhe. 

Defoi, defoie (sens), formule ailirmative, lilt, sans defi a la verite, 4703 (« sans retard », 
dit la note; c est une erreur); 761, 7238, 35204. — On trouvc aussi sens defois, 
710, 35103; an v. 8067 on a ccril par meprise sains de fois (inlerprele • sain dc 
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foi ») au lieu de sains (sans) defois. Mais tout en se rencontrant par leur signi- 
fication, defoi et defois sont deux mots distincts; le premier derive de defier, l'autre 
du type lat. defensum, defense, protestation, contestation, refus, cp. plus baut 
defendre, et v. 24362 : Ly conte des Flamens [n']y at mis nul deffois. 

Defois, voy. Tart. prec. 

Defolleir, fouler aux pieds, puis maitriser, tenir en sa suction, 2002 : Des autrcs 
soveraine est, et si les dtfolle; 37536 : Li coutes de Lovain les Henewier defolle, 
Car ilh fut plus puissans. 

Deforaine, adverbe, au dehors, 750. 

Deforchier, violer (une femme), 5833. 

Defrain, quid? 13446 : Car novelle at oiit (I. out) de dolereux defrain. « Pour defroi, 
£v£nement malheureux », dit l'editeur avec assurance; ou peut-il avoir trouvi 
defroi avec la valeur indiquee, et, s'il le connait, comment 1'assimiler 4 defrain! 
Ce dernier ne pent 6tre que le substantia verbal de defraindre et doit signifler 
rupture ou quelque chose d'analogue; mais ce sens ne convicnt gu&re ici, 4 moins 
de songer 4 la « rupture » des travaux entrepris par Charles et arretes par la 
fachcuse nouvelle qui lui arrive. J'y vois done le mot refrain, soil qu'il y ait une 
faute de lecture (d p. r, cp. debrois), soit une substitution capricieuse d'un preflxe 4 
l'autre; de sorte qu'il s'agirait d'une nouvelle d'un echo p£nible. 

Defrekgne, forme feminine du precedent, restriction, reserve, 7730 : sens teil defrengne 
que... (je crois qu'il faut lire sous au lieu de sens). 

Degabeir quelqu'un, railler, 9019. 

Defuir, act., faire fuir, chasser, 1769 (lesujet est la Vierge) : car le diable deffuit. 

Deghuiseit (lilt, hors de guise), extraordinaire, remarquable, 11, 8713 (applique au siege 
d'une ville). 

Degois, plur. de degoit= degoul, egout, 16470 : Si at vetit Beulant qui seoit auz degois. 
— Borgnet aussi admet le sens goutttere ou egout, confirme, en effet, par v. 17530 : 
si trovat 4 (= au) degois Le due Basin qui dort. 

Degois, forme feminine degousc, subst. verbal de se degoiser (s'en donner 4 plein gosier, 
ou 4 plaisir de gorge, comme disait Rabelais, s egosiller, puis se livrcr 4 la gaite) ; 
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gaiti, allegresse, 13850 (faire les siens degois, s'en rijouir), 16480 (demener d.), 
18436 (mangiet ont d d.), 21937 (mener d.), 3 1380 (avoir d.); parait Aire dit par 
aniiphruse ct par ironie pour « calamite » v. 35095. — Borgnet interprele le mot par 
degoust, jus de viande (!!), qull trouve dans Roquefort, au v. 26742 (sens prendre 
nul degois), oil le sens plaisir convient parfaitement. — Forme fern, degouse, 5682 : 
destruantd degouse (4 coeur-joie) Maintes citeis et vilhes; 20733 : Se le corps 
sain Hubiert avoient a degouse, Pelerins de tous leis... Venroient Ik sovent (fausse 
poncluation; placez la virgule non pas apr£s, mais avant d degouse). Voy. aussi 
Part, adigois. 

Degoteit, couvert de go u ties , 33930 : De chire fut 1'englieze degotee. 
Degouse, voy. degois. 

Degradeir, depossider de sa dignite, 4822; cp. Froissart, XV, 73 : vitupereusement 
degrade d'honneur et de chevance. 

*Degrasteir, quid? 4929 : Li proidhons sains Servais s'en vat tote la trache Tot parmy 
Lombardie, mult degraste sa fache, Ilh est si esperdus qu'il ne seit que ilh fache. 
— « II se d&hire la figure? • demande l'editeur, qui pense sans doute a gralter. 
Je suis d'un autre avis; je lis degrasce = degrasse et je traduis : sa figure 
amaigrit. Pour la forme, cp. lasse = laisse. 

Degrisoleir, 8279 : Malengins (lisez malingnes) esperis, qui la gens degrisolte, Regnait 
(1. regnoii) en ces ymagues (1. ymagnes). — Quid? Seduire par ses enchante- 
ments? Grissoller se dit encore du chant de I'alouette. 

Deirv£e, diablerie, thoses endiabl&s, 10185 : Mult aportent deirvees ches femmes sorce- 
resses. 

Deitier ou detier, = dilier, composer, rediger, ecrire, 4985 : ou [les miracles] sont tot[es] 
deytiie; 14210: Puis at feit autrcs lelres que noblement detat. — Detier, subst., 
teneur, texte (d'une lettre), 33170: Quant li contes de Bars entendit le detier. 

Delacmer, dilier, detacher, enlever: tiestes et pies 7175; dtluchiw wic cop 32748, faire 
partir, l&cher, mais notez que lacher en est etymologiquement distinct. — Se dela- 
chier, se detacher, cesser, 853: priant qu'il se delache de si haiir Tongris. 

Delaidis = laidis, parait, d apres le contexte, devoir dire « diqu dans son ailente • 
v. 7520. Le mot ne re para it plus dans la Geste. 
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Delait, 3 e ps. indie, pres. de delaire, autre forme de delaissier, larder, 2317 : Quant 
Jupilia entent le torment, ne delait\ ses hommes assemblat. 

Delas (subst. verbal de delassier, delaissier), d£lai; sans delas 10944. 

Deliet (2 syllabes), = delicatus, deFcatus, fin, beau, 29376: une dammeseals deliet; II, 
4602 : mes parchemin delies. Mieux vaut lire dqljet. 

Deuteux, qui donne du delit, plaisir, 1224, 4205, 7411 ; se confond pour le sens avec 
delicieux 1228 (on a £crit delitieux), qui vient du meme radical, mais en ligne 
directe de delice. Par concession & la rime, deliciois, 20867. 

Deloi, acte de d£loyaut£, felonie, 9191 : par son malvais deloy. Peut-etre mal hi p. beloi. 
Je ne retrouve plus le mot qu'au v. 4721 : sens deloi, loyalement. 

Dbm£e, demie, 3300 : une lieue et demee; Cp. meenuyt (p. mienuit) 5044. 

Demembreir, neutre, se disjoindre, se porter dans diverses directions, en parlant du feu 
dans un incendie, 36969: li feux demembrat Desus le pavement. — Bormans 
soupQonne sans raison une mauvaise lecture. 

Dementir quelqu'un, contredire, riposter, 38224. 

Dem&s (par leurs), II, 11789, m'est absolument inintelligible; tout le passage est defec- 
tueux et brouille. 

Demetre, dter, enlever, 24035 : De la chouse mondaine vous est un pou demise (vous 
avez perdu un peu de vos bieps terrestres); abolir (un usage), 23518: L'evesques 
ordinal qye toyt che spit demis. 

Demort, verbe, 3768 : Mains ly homme est de dyable decheii, que tresmort Est de 
meffaire k Dieu, qui tous les mals (les mauvais) demort. — Sans doute p. demorte, 
de demortir, mettre a mort, aneantir. Cp. amort p. amorte. 

Dmcutop, doiy'on, II, 531 : ahatre le dengnon et la thour. En =* on. 

*Denine, II, 8330: II astoit marieis, si avoit (Catherine De Mangnee leis Liege, mie ne la 
denine. — B. traduit: denie, meconnait. C'est 1& de la pure fantaisie; il ny a 
rien a changer au texte ecrit pour obtenir un excellent sens. Nous avons ici tout 
simplement une cheville d affirmation fort commune : mie ne I'adevine. 

13 
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Denoi = donoi (v. ce mot). 

Depart, subst., parlage, part ((Tun butin), II, 5056. 

Departir, faire part, communiquer, 6863: la parole ilh depart; — departir fe droit, le 
decider, 19222 : Et vins toy et unc autre, armeis & ton plaisir, Encontre moy tot 
seul pour le droit departir. 

Depasseir, outrager, 14369: Tu entens coment toy et Genelon depasse. — Pour Borgnet 
c'est un mot fabrique p. depecie 9 d£chire (soit dit par parenth&e, depecier ne fait 
pas au pres. depecie, mais depece); s'il avait r^fl^chi que Foulrage est exprime par 
I'cxces (ultra), il aurait, aussi bien que moi, dteouvert l'applicalion qui est faite ici 
du mot depasser. 

Dependre = despendre, depenser, faire emploi, 36554 : et l'aulre (Cetre) voni dependre 
A uoc altre sain corps mar tire. 

Depilhier, 13105 [en parlant d'Ogier] : Che fut la flour de monde, tous les autres depilhe. 
Avoir le dessus, Femporter? 

Deplendre («e), se plaindre, 25960 : d& comte sont deplens *. 

Deport, 1 . retard, d&fai : sens deport 22468 ; 2. exception, exemption, d'ou faire deport 9 
£pargner preserver, 15055; 3. divertissement, plaisir, 22473: Unc jardin il 
acquit qui astoit al depors (jardin de plaisance?). Gp. aussi 9437, prendre deport 
(prendre plaisir). 

Deporteir (propr. mettre k part, eloigner), menager, 6pargner, 13888. — Se deporter 9 se 
divertir; peut-etre = se complaire, prendre plaisir, dans la phrase: Helaine sa 
sereur ou bcalt£ soy deport (= deporte) 9 1583. Gp. l'expression frequence « que 
proeche salue » (traite avec amour ou avec distinction). 

Dequerre, ddpouillcr, ruiner, 13402: Si referay ge Tongre que ly diable dequist (selon 
B., poursuivit); enlever, extorquer, 6633: Pour les rentes ravoir qu on ly avoit 
dequis. — Part, dequis, denue, sterile, desert, 26536: Une plache mult laide et 
hisdeuse et dequise. Cp. B. de Conde, p. 473, v. 166: nus et esquis. 

1 L'omission du pron. refl. dans les temps composes appartient au bon usage de l'ancienne syntaxe: ainsi 2667 : 
Nos loial Tongrois sont richement detenus. II ne faut pas songer a corriger dans ces cas s'ont p. sont. Cp. Jean de 
Conde, 1, 188, 647 : Nous troi y somm$s assaii = nous nous y sommes essay 6s d trois. 
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Deraiier (lisez derejier), arracher, II, 2273 : L& veisstes cheviaus & u mains deraiier. 

Derainier, discuter, debattre: de \k: se derainier, s'entretenir, 11,2779: Si com li wis & 
1'autre ensi se derainat. La bonne forme est deraisnier (de raisori). 

Derasal (copeir), couper ras, 623: [Li brans] tot derasal Vers (I. At) Torelhe copde. 
Lisez, selon la rime, de rasel. 

Derieste, verbe, 9534 : E Dieu, chc dist Lambiers, d'ou vint teile molieste Que Pepin, li 
hauls prinche, ensiment soy derieste, Qui de monde est issus de la plus sainte 
gieste. — Mot embarrassant, non pas pour notre &liteur, qui s'en tire a Taise en 
jetant les mots vraiment os6s: « Pour deroge, derange », mais pour celui qui sait 
que Jean d'Outremeuse est un 6crivain incapable de changer oge en teste pour le 
caprice de la rime. Derieste appelle un infin. de-rester 9 et je ne vois pas d'autre 
solution qu'en pretant a cc compost le sens de « rester en arrtere » (c'est-i-dire 
de ses anc&res), forligner. On a d ailleurs des~arester => laisser aller, rel&cher, qui 
peut fournir egalement une explication & notre terme. 

Deriseir, se moquer, avilir, t£moigner son mepris, 9476. — Du type derisare, freq. de 
deridere. 

Derlue, II, 6251 : [Le roi choisit cent chevaliers, pour confondre] La mavaisteit Piron, 
son serorge derlue. — Quid? B., heureusement avec un signe d'interrogation, 
s'explique ainsi : Pour derue, derue, dervet Hardiesse pour hardiesse, je corrige- 
rais plutdt berlue, qui, traite en adjectif, signifierait ici aveugle, egare. 

Derubant, rocher, precipice; fig. calamity, malheur, d£sordre, II, 7835 : en la Salvenier, 
dont vint teil derubant,... ne doit ne tant ne quant Avoir nulle franchiese, ensi 
qu'avoit devant. — La bonne forme est desrubant (v. ce mot). 

*Dierueis, 34696, lisez, comme le propose Bormans, derueis, precipes. 

Desachier, tirailler, 4951 : Li chalt Tat asalhit, qui le cuer li desache. — Ou une licence 
de rime p. desechet 

Desaisineir, deposseder, 38875 : Ly jovene Ystause Tat vendut, la desaisine De mult noble 
joweal etde franche doctrine. Toutefois le sens precis du passage est obscur. 

*Desaitir (heamcs et habiers), 1368, fautif pour desarlir (v. ce mot). 
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*Desamaine, 27317 : n'en yront desamaine; 1. de sarnaihe, litt. avant que se passe la 
semaine, puis => de longtemps. 

Desaresteir, meltre en liberty relicher (le contraire de aresteir du v. prec), 18440. Le 
texte a dez aresteir, que B. a eu raison de lier en un mot. 

Desart = lat. dis-sartus, decousu, defait, 20314 : ly heame est desars. Cp. desartir. 

Desart = lat. dis-sartus — es-sartus, 5006 : [Tongres] desart seirat par les Huens. 

Desart, destruction, subst. verbal de desarler = essarter (ravager), 86S9 : Arse Tout et 
bruie et mise en grant desars. — Selon B. = desarroi ! 

Desartir, decoudre, defaire, 443 : La coiffe de habier at toule desartie; 1368 : La veissies 
ces heames et habiers desartir. — B. : desarticuler, deboilcr. C'est bien 1& a peu 
pris le sens, mais articulus n'y est pour rien. Burguy raltache le mot h sarcire 
(par le part, sartus); selon lui, le sens premier est decoudre. — Au v. 8951 (les 
armes li dessart) B. trouve une nouvelle explication : l'auteur veut dire dessire, 
brise. 11 est vrai qu'il mitige un peu cette monstruositi par un signe ^interrogation. 

Desbareir, voy. debart. 

Desbareteir, deconGre, mettre en diroule, II, 10014. Voy. mon Gloss, de Froissart. 

Desboelhier, ouvrir le ventre, arracher les boyaux (plus souvent esboeler), 10164 : cascun 
soy desboelhe. — « Pour debelle, combat », dit l'editeur. 

Desgange, subst. tem., ^change, changement, 8261 (par une descange), 11, 6667 (celle 
descange). 

Descansier, echanger, 17055, 23678. 

*Descargier, 17052 : Unc tronchon d'une lanche at erant enpougniet, in cops donne 
Ysonart, j4 Teuwist descargiet Quant Naime le baston li fut des poins sachiet. — 
Selon B. : t d£charg£ de la peine de vivre, sans doutfe ». Je pense qu'il est plus 
raisonnable de corriger destargiet, d£pouiII£ de sa targe. 

Descendable, condescendant, compatissant, II, 9155 : A cheaus de Huy mandat qu'ils 
soient descendable A sa necessiteit. 

Descention, dissension, II, 7264. 
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Desclaire, adj., voy. esclaife. 

Desclairier, neutre, briller, se manifester, 2963 : Trecanus li gentis, de cuy tos bins des- 
claire (Borgnet : « pour desclot, sort, provient »!) ; — faire unc declaration, 6780 : 
De Chivremont ausi votis voray desclairier, Che {queT) serat toute vostre. 

Declaveleir la cape line, m£me valeur que desartir; 3935. 

Desclore, propr. ouvrir, de \k livrer, abandonner a la merci, exposer, 1351 : Quant lyroy 
Sedros voit sa terre ensi dexcbuse; 23150 : Mult fortement desclouz le sien paiis 
trovoit(de mdme declos 2762); 8361 : Les barons del pays ont leur rentes desclouse. 
— Se desclore, s'en aller, parlir, 17744 : A heure de soppeir soy est Basin desclos. 
Cp. Tcxpression se sevrer. — Le part, desclos se rencontre avec le sens : qui s'aban- 
donne, effrene, 3729 : Si fortement regnat et si fut [si] desclos Que sa gens le 
dobtent; — avec celui de « expose, en danger », 36684 : Car son cheval ont 
mort, si qu'il est tout desclos (Bormans me parait se tromper en iraduisant par 
« demonte »). Le mot exprime aussi le denuement, 20739 : Que celle engliese 
astoit si povre el si desclouse. 

Descompt (met(reen), ne pas faire cas, n'en pas tenir comptc, 18509: Sire, dist Genelon, 
metteit (I. metteis) tot en descompt. 

Desconeue, - cogneue, - cogneiue, ^intelligence, folic (cp. desconut), 14653 ; II, 7522, 7536 
(ici £cril discogneiie); deguisement, 23849: Faux priestres, trahit m'as par ta 
desconeile. Le mot a it& mal lu par le copiste pour descovenue (d^convenue, mal- 
heur), 18323 : II vous covient morir k grand desconeiie. — Au v. 37729 tout sens 
desconeue est selon moi une simple cheville d'aflirmation: sans deguisement, sans 
faux ; Bormans traduit le mot par desconvenue, malheur, accident, ce qui ne 
convient nullement. 

Desconfire ; au participe pass6 je trouve a la rime les formes suivantes : 5440 desconfise 
(fern.), 27545 desconfie (f£m.), de mdme II, 11038; desconfus 25104 (hors rime) 
est une erreur p. desconfis. Hors rime, au fern., desconfite 5518. 

Desconf&s, sans s'6tre confesse, 36655. 

Descobipangnier, disjoindre, dtfaire une chose arrangee, concert^e, 12535. 

Desconselhier (se), perdre conseil, se decontenancer, 6166 (mal compris par l'6diteur). 

Descowot, qui s'y connait mal, insensi, 6207: Par Ydomas lefel,qui lantfut desconut. — 
Quelques vers plus loin, dans le meme sens, mesconut. 
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Desconvenable, negligent (de ses devoirs), 30992: Astoient de bin faire tuis si desconve- 
nable. 

Descort, subst., 8762: Mais soil conclusion de trestout eel descort. Non pas discours, 
comme dit B., mais discorde. 

* Descort, participe, 10263: quant saint Lambiert h tort Murdrirent telement que je vos 

ai descort. — Selon les licences orthographiques de notre texte, on pourrait & la 
rigueur tenir cette forme p. descors = lat. discursus, au sens de discouru, mais ce 
peut 6tre aussi une faute de lecture p. destort, destordre 6tant pris dans I'accep- 
tion figure de deployer, exposer (cp. lat. ex-plicare). — Je corrige egalement 
descors en destors au v. 16977 : Main ains qu'ilh y vengnent, se sont k eauz des- 
cors Chis de Lanchon. Le sens est: detournes vers eux. 

Descoudre, faire rompre les rangs, mettre en deroute, II, 1923: Braibechons abbatcnt, 
mult les ont descosus. 

Descovenue, decon venue, malheur, II, 11582; inconvenancc, II, 11689, oil le mot est 
estropii en descoveiuwe. Voy. aussi Fart, desconeue. 

Descovreture (en), h dicouvert, II, 1732: mais en descovreture Le fiert Thiris de Preis. 
« Sans qu'il ait eu le temps de se couvrir ». 

Descrutineir, examiner, diseuter, 6574 : L6 fut descrutineit et les miens et les tiens. 

Desdain, indignation, 2122, 10213; sens desdain, chcville d'aflirmalion, pr. sans disap- 
probation, sans conteste, 6049. 

Desduit, aise, aisance, 1763 : en mult povre desduit Nasquit ly roy Jesus. — Sens desdu* 9 
24683: Ly bastart de Beafort vers Hesbain est corus, Par les vilhes criant : « Aus 
armes sens desdus (sans s'amuser plus longtemps, sans tarder). 

Desespoire, verbe, desespere, 655; aussi despoire, 663 et despaire, 33537. 

* Deseuclins, 27520: Et ausi li costat pluseurs mars deseuclins. Lisez de seuclins; mais quid 

seuclinsJ il ne peut £tre question de sequin, qui est un mot arabc; je crois done 
qu'il s'agit de squelins (schelling), par metathese seclin, seuclin (s'il ne faut pas 
lire senclin). 

* Deseur£e, 22270 : [Le comte de Hainaul medita] coment sa suere sera deshiretee Et de 

Huy la conteit cachie et deseuree. Lisez desevree (pr. separee), depossedee. 
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Dbsevr£, voy. Tart, precedent. 

Desevrakche, pr. action de desevrer (irancher) unc affaire, decision, conclusion (d'une 
affaire), II, 11176 : Si longe fut la choise anchois sa desevranclie. 

Desierteir, detruire (une ville), 2851. — Bas-latin deseriare = vastare. 

Deslachier, sss desrompre, faire rompre les rangs, mettre en deroute, 27218: [Ilh 
embrache] Celle mache & deus mains, et Champignois deslache. Gp. 1'expression 
descoudre. 

Desloier son irour, rel&cher son courroux, II, 765. 

Desnueir, 28704: La comenchat estour qui Ardennois desnue. — « Eclaircir les rangs, 
affaiblir ». 

Desomelhier (se), se reveiller, 10148: Quant il voit le jour luire, eranl se desommellie, 
1715: Or escuteis avant, cascun soy desomelhe. — Dans le dernier passage, le 
lerme est pris au figure: que chacun se reveille, c'est-a-dire pr&e attention. L'edi- 
teur croit, au contraire, que 1'auteur veut dire : soit endormi (comment peut-on 
escuteir et 6tre endormi k la fois?) et propose de lire : soit de someil. Celle conjec- 
ture se refute d'elle-m£me. 

Despaluier, 5977 : Porta nt vint il a Treit, que son cusin assalhe, le fil de son antain, 
Boydent, qui les despalhe. — Quid? Le mot repond & un lype lat. dispaleare 
(palea), mais quel sens attribuer a ce compose? disperser (cp. Pall, zerstreuen, 
qui a une origine analogue)? desunir, diviser? Ge dernier sens se produirait aussi 
en admettant que despalhier reponde au type lat. dis-palare (cp. pilare, fr. pi Her 9 
avec / mouille), lequel dispalare est consigne par Du Gange avec le sens de sepa- 
rer, disjoindre. — L'editeur ne dit rien; avec son syst£me, il elait si facile de 
dire en note: pour despalhe, depouille. 

Despapelhier, pr. eparpiller, 6139: Gascun soy despapel/ie (se disperse); sens neutre, se 
brouiller, 10142: la chouse despapcllie. — Le simple papelhier se voit 6159: 
Quant voit coment sa gens sifaitement p ape I lie. 

Despapiner = despapelhier, 24821 : Gar la nuit est venue, qui tous les despapine. 

Desparelhier, mettre en pieces, 6152 : Le thier, le quart ochist, nous (=•• nos) Franchois 
desparel/ie, A Tun cope le chief, a I'autre la maselle; — diviser en deux (un 
empire), 6061. — Substantif verbal : desparelhe, par tage, 10142 : n'y ot nul 
desparelhe. 
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Desparleir, contredire, contester, 12687 : nuls ne le desparolle. — Ces mots constituent, 
a mon sens, unc cheville d affirmation, disant : que nul dise le contra ire; je pense 
que I'&liteur se meprend en traduisant : « nul ne parle mal de lui, il n'y a qu'une 
voix sur son mdrite » . 

Despars, surexcite, eperdu, 20316: Gobiers chiet mort a terre, ses fils en fut despars ; 
peut-£tre aussi 18391. Forme wallonne du mot despert, sur lequel je renvoie aux 
Notes de Jean de Conde, I, p. 395-6. II existait sous deux formes : despert, - te, 
et despers, - se (d oil s'explique le subst. despersite, Jean de Cond6, II, p. 225, 
v. 75). L'interpr&ation habituelle par desespere est inexacte ; la similitude des 
mots est fortuite. 

Despars (part, de despardre), disperse, en deroute, 20316, 32624, 36696,11, 10610. 

Despechier, partager, 21467 : Ensi sont ly enfans noblement de spec/net Entreauz que 
nuls debat n'i ot ains desploiet; 22751 : mains bins ont despechiel. — II faut se 
garder de traduire par « mettrc en pieces », sens ordinaire. — C'est un autre 
verbe despechier que celui qui se presenle aux vv. 6960 : Car onques de raison 
ne furent despechies, et 30681 : Tant que li autre aront leur chouse despechiet. 
Les deux cas se rapportent & depecher, le premier avec le sens de « faire sortir, 
eloigner le second avec celui de « expedier ». 

Despiier, 6pier, espionner, II, 9095. 

Desplouer, faire plier les rangs, mettre cn deroute , 32348 : [Qui \h vei'st] coment cascun 
emploie Sa forche, et Braibcchons et dies Flamens desploie. 

Despouse, verbe, litt. dispose; act., r£gler, gouverner, 5687 : qui dispouse si noblement 
sa gens; r6fl., se disposer, sc decider, 8348 : si soy despouse, Qu'il evesque de 
Tongre... Ordinat saint Tliiart; neulre, quid? 11532: En fietre saint Lambiert, qui 
noblement despouse De rubis, esmcrades et saphirs el turquouse. Y a-t-il ici une 
transition un peu hardie de disposer de = avoir k sa disposition, au sens : avoir 
en quantile, abonder? Je le croirais bien. — La phrase mains qu'il soit desposee, 
v. 30873, rmbarrasse M. Bormans & tort; je crois qifelle nc dil autre chose que 
« pour pcu qu'il y soit dispose, qu'il en ait envie • . 

Despouse, subst., variitd wallonne de despoise, d£pense; 11522: par grant despouse 
(somptueusement); 20735 : par quoy en leur despouse Venroit emolumens (par 
quoi leur d£pense, leur train de vie gagnerait). 

1 On petit aussi, toulefois, interpreter ici le mot par diviser, separer. 
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Desquendrb, descendre, 450; 5418 : Mainte mervelhe oris ad£s en desquendante (pour- 
suivant) Ma matere approvee, qui tant est atraiante. 

Desquireir, d£chirer, 1083. 

Desrachineir, ebranler dans ses fondements, II, 5932 : Si laist ses paiis en pais, car trop 
les desrachine (vers trop long). 

Desraie, verbe, 2239 : Jusque[s] en pies (lisez pies = pis) li mist (il s'agit de Tepee), 
ensi tout le desraie. — De desreer, mettre en desroi ? 

Desrelhier (se), se decontenancer? 14739 : dont soy desrelhe. Dir. de desreer? Done 
pour desreelhier. Cp. le mot suiv. — La note de B est plus probl&natique encore : 
« Pour desraint, se contrarie, s'inqui&e. » Oil ce mot peut-il bien se trouver? 

Desroelhier, mettre en desroi (desordrc, d'Voute), 6168 : Chis jovenes cristoyens ma 
gens trop desroelhe; 14735 : Ligois et Hesbengnons li Danois desroelhe (ici = met 
enimoi?). — Subst. verbal desroelhe, 10162 : par grant desroelhe (disordre, 
confusion). 

Desroie, 32374 : [Si Saint-Lambert possedait encore une telle reunion de chanoines] 
Qui teil puissanche eussent et criassent Monjoie, Hongrie et Danemarche, Alle- 
mangne et Savoie, Saxongne et Loheraine et les aultres desroie, Dont a sain Lam- 
biert fu la flour et I'esbanoie, Je crois encor seroit li paiis en grant ploie. — 
Bormans traduit dubitativement les mots soulignes par : Et qui mettent leurs 
ennemis en deroute. Je ne suis pas de cet avis et pense que desroie reprisentc 
Pa. fr. deslroit — district, pays; done « et les autres pays ». L'omission du / peut 
etre motivee par Teuphonie, et convertir ois en oie au profit de la rime rentre 
dans les habitudes de l'auteur. 

Desroier (se), se d£regler, perdre toute mesure, 18942 : Adont commenche a rire, si que 
tot se desroie. — Borgnet rencontrant dans Roquefort, parmi les diverses accep- 
tions de desraingnier, aussi celle de renverser (acception plus que problematique), 
il conclut que notre vers veut dire : « 11 rit a se tordre les cdtes. » On ne saurait 
se tromper plus grossierement. 

Desrdban, pr. precipice , fig. precipitation, ardeur, 26044 : A Tassembleir des lanches fu 
grant li desrubans. Voy. aussi deruban. 

Desrcis (a lire, selon la rime, desrus), II, 5775 : On doit faire raisons, ou ons en est 
desruis. Lisez destruis ; peut-gtre moins une faute de copiste qu'une licence de 
prononciation ; cp. plus haul desroie p. des tr oie. « Ou on en eprouve du desroi, 
du mal », telle est Implication de 1'editeur. 

44 
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Distempranche, intemperance, exces, 56751 : A eel temps que je dis ot male destem- 
prance A Liege symonie. 

Destemprement, preparation (<Tun poison), 14130 : atant destemprement Ont fait de fort 
venin. 

*Destendre ne donne aucun sens 27941 , mais bien descendre. 
Dbstien (sens), sans arrtt, sans retard, II, 6810. 

*Destibnt, II, 6792, tous li cuer les destient. Lisez destrent (serre) ; cp. 6886 : la mort si 
le destraint. — Participe passi, 34359 : armeis roge que graine A une destient 
lyon qui demosire la vaine De Gheldre. Quid? Prob. aussi mal lu p. destrent 
(!i£); ou p. destient (diceint)? 

Destin, 37751 : dit li avoit Seguins De Prage que li prinche de Liege par destins Orent 
tuis releveit. — Non pas « r£solument », comme dit la note, mais « d'une 
manure fixe ». — Faire destin, 6tre fix£, plac£, 14152: Tantoist que sus la table 
fist l'escuele destin. 

Destiner, act., indiquer comme certain, certifier, 18803 : et li cuer me destine Que c est 
li dus Basins; — signifier, 34251 : ne say que che destine. Neutre, se diriger vers, 
1884 : la grant voie perine Qui de Jupilhe a Tongre en pou d'heure destine; 
s'£tablir, se produire, 22288 : Tout droit & Nostre Dame par qui tous bins 
destine; sourdre, couler, 24280 : Durement le navrat, li sane fort en destine. Au 
v. 27399, ou il s'agit d'une source, dans la phrase mains en fin toute destinoit, Ic 
verbe reprend son sens primordial s'arreter (tarir). Borgnet, a propos de destinoit, 
fait la note plus qu'enigmatique : « Ge doit Aire le substantif du verbe destringere, 
tomber en d£tresse » . 

Destines, manure, 5194: Dedens ces Huenx se fiert par teile destinee\ 30026 : Et puis si 
allumeit (il a fait des eclairs) par teile destinee, Qui I en issit flaireur si tres enve- 



Destint (6teint), fig. epuis£, ruini, 34005: Cheli povre paiis qui mult en fut destint. 
Destoir ess des tor, des tour. 

Destor, destour, destoir 9 subst. de des tour ber, II, 5069: entreis sont... en Condroz, ou ils 
ont fait destour 9 Car Vilherre il ont arses et mis en grand tristour; II, 807S: 
Huiois tient en la guerre et en morteil destour. La forme substantive habituelle est 
des tour bier. 



nim6e. 
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Destor, destour 9 destoir, subst. verbal de destorner (detourner; empgcher, mettre obsta- 
cle) ; obstacle, opposition, 9518: pour luy faire destour (pourrait aussi 6tre rapport^ 
& 1'article prudent); 31249: nuls n'en fut en destour (personne ne s'y opposa); 
hesitation, 2531 : n'y at fait Ions des tours; 38241 : partant ne fait destour; 4089: 
sen (= sans) destors; II, 11568: Et ils li ottroient trestous sens nul desloir; lieu 
secret, pays eloign^, 3710: droit vers le grand destour De God et de Magod ont 
il pris leur retour. — En destour, secritement? 29613: L'empereur Henry, qui 
mors est en destour. 

Destors, part, de destordre, deployer, 2506: destors le confanon; 32658: destour les 
siglatons; detainer, 2701 : Gornulo et les siens ont les bons brans destors; detour- 
ner, 34665: mais grevancbe, ne dedens ne dehors, Ne ferat a Tengliese, ains le 
sera destors (d&ournera, emptebera) A toutes altres gens. 

*Destoubues, II, 7253: Angousses et destoublies et grans mortaliteis. — Lerhythme 
indique la correction destoubles, ce qui nous produit une forme all£g£e de des- 
lourble, subst de destourbleir (troubler), dimin. de destorbeir. 

Destrainction, dans la cheville d'affirmation tot sens destrainction (sans restriction, sans 
reserve), 27103. 

Destramdre, contraindre, 37786: Et les aultres destraint... Dobeir & Lotbaire. 

Destriant = adestrant, II, 12351: Et Fabbeis de S. Jake si I'aloit destriant, Et chis de 
S. Lorent si I'aloit senestrant. — Done d'une part destrier, de 1'autre senestreir. 

Destrire, verbe, prononciation wallonne du fr. destrier = detrier 9 tarder, 1544: sens 
plus avant destrire. — La m£me laisse en ire, pr£sente de mime lassire p. lassier 
(laisser) 1546, despitire p. despitier (offenser, injur ier) 1556. 

Destroit, peine, angoisseux, 699; press6, impatient, 8073; d destroit, p&iiblement, 65 : 
qui morut d destroit. 

Destroit, part, passe, 12146: quant la nouvelle oioit De Pipions coment son paiis at 
destroit. — Licence p. destruitl Peu probable, plutdt = lat. destrictus, opprimi. 

*Desvoie, 17868: Not pas aleit vi miles que son sors se desvoie. Faute de lecture, lisez 
demote (se d£noue). 

Db8vorelhier (se), 10160: Le cheval list corir, qui fort se desvorelhe. — Je pense que ce 
terme doit exprimer precipitation, rapidity ou « se consume, s'6puise » ; pour 
l'£diteur e'est « d£voie ». 
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Detenir, retcnir, II, 1141 : Pour detenir Ferrans de Henry a greveir; r6fl., se detenir, se 
maintenir, se conduire, 2667 : Nos loials Tongrois sont (= se sont) richement 
(= noblement) detenus. 

Detenement, arr&, retard, 18584: Asalhons le chasteal sens nul detenemens. 

Detier, voy. deitier. 

Detort, adulterin, voy. sous decort. 

Destrache, subst. d'un verbe destrachier, distraire, retraneher (cp. retrachier, reiirer, 
7198), done retrenchement, reserve, refus, 7187 : se creanteir voltes, sens mal- 
vaise destrache, De venir contre moy... Armeis de toutes armes. 

Detraire, mettre en pieces, ou 6earteler? 2301 : Qui trois chevaliers ont occis et tos 
delrail (= detruit, dit B.); — tirailler, harceler, malmener, 5276 : Mereovex li 
rois les Huenx forme nt detrait ; — retraneher, 6ter, dans fa formule affirmative 
sens detraire, sans rien 6ter de la v6rit£ (ep. extraire), 2964; — se detraire, 
s'arracher les cheveux? 38280 : forment vol desplaire Al eonte Balduvin, car tot 
se vot detraire. 

Detre8sier, tore en d£tresse, en piril, 4166 : si quelle (la foi chr&ienne) ne detresse. 

*Detrimeit, 26759 (il s'agit d'un mostier de construction rlcente) : povremeni fut fais, si 
est ja detrimeit. — Evidemment un mot altere; je corrige decreveit (decrepit), 
que favorise le sens et la lettre. Pour B., le mot signifie endommage et vient de 
detrimentum ! 

Detris (sens), pr. sans retard, d'ou : &ns hesitation, dou & son tour : assur&nent 
(n'hesitez pas)? 5880, 29785. 

*Deuisse, 1297 : Sa terre unc seul denir ne fut par lui denisse. — SelonJB. : endettee, 
engagee. Interpretation impossible. Notez que la rime exige une finale en ise; je 
propose done de lire ou devise (parlagie), ou demise (diminuee). 

Deutbment, dument, 5088. 

Devantrain, pr&lecesseur, 29094 : Plus despendit Obiers que ses devantrains dus. 

Dbvantris se trouve en rime dans une laisse en it 22016 : Nonpourquant fut leur comte 
apr£s li devantris Ogier, qui fut ses fils, qui bien soy eombatit Contre les Sarazins. 
— Qu'on ecrive la finale par is, ou, selon la rime, par it (cp. deux vers plus haul 
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porprit pour porpris), elle equivaut & fr. iers (nomin. de ier), et devantrier doit 
signifier « de premier rang » ou tout simplement prince. — On ne se rend pas 
compte du point que le texte imprim6 pr£sente entre devantris et Ogier. 

Deventrain, qui est dedans (wall, devins), 7227 : Ly dus s'i acordat et la gens devantraine 
(1. en p. an); 32464 : Ly evesque Alixandre celle gens afforaine (les Strangers), 
Lyge, Huy et Dynant qui sont gens deventraine (nationaux, qui sont de son 
domaine) Atservitluy melsmesde pens£e excellaine. — Les £diteurs se trompent 
en interpr&ant gent dev., Borgnet par « classe superieure », Bormans par « gent 
de premier rang » . Le m£me terme est employ^ 1 5963 en opposition avec deforain, 
pour designer une des parties en lutte dans un tournoi. — Dwintrain est encore 
wallon p. interieur. 

Dfyins, 15482 : La serat descoveirs tous li mavais devins Qui fut fait de Radus, nostre 
cusin frairin. — Quid? prediction (de deviner)! ou ce qui me semble un peu 
hasarde (ins = is) = devis (propos) ? La note porte : « Pour devise, decision, 
deliberation. » 

Deyinsent = devinrent, II, 11455. Est-ce une faute de lecture? 
Devisement = devise, mantere, 2561. 

*Devoie (par), II, 11429 : Jusqu'A Mont Sains Guibert ont ars, tout par devoie. Ge n'est 
pas « par exc£s » , comme dit Bormans, mais il faut lire par denote (a plaisir), 
voy. donoi. 

Diablerie, fait diabolique, II, 6757. 

Diervine (estre en) = estre endierve, endiabl£, 7055. 

Dieste, mesure de longueur, 11688 : Mult fut de grant porpris, ny avoit pais C dieste 
Del englise Sain Pire. — Bas-lat. dexlra, a. fr. dextre, diestre, voy. Du Cange. 

Diffam*, affaibli, 18616 : Car ne pout (?) plus dureir, leur forche est diffamee. Je doute 
de cette Ie$on ; deffinnee? 

*DiFFEfisiON,II, 4442 : Puis el chastel les moinent sens nulle (pron. nut) detention (sans 
qu on y mette obstacle) Et li Ligois n'oisent faire diffention. — Quoi que pense 
l'6diteur, je tiens le dernier mot pour mal lu, et je corrige dissentian. 

Differrnchb, d£lai, II, 11542 : sens nulle differenche* 
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Diffbreir (se), e» se deporter, se dispenser, 2266 : nuls (Teas ne soy diffeire. 

Dubs, dix, 5182 : Diies milh d'abatus. — Cette forme bissyllabique est-elle admissible, 
c'est-4-dire phondtiquement correcte? Je crois que oui. 

Diligier ou diligire, all<5ger, soulager, 4894 : ne toy puis diligire; 10435 : Qui faculteit 
li donne qu'ilh porat sens sejour Toutes gens lunatiques... Saneir et diligier et 
remettre en baudour. 

Dwbngne, dimanche, 868 et passim. Encore du wallon actuel. 

Dinement (dignement), fortement, 2568 : Tremus qui sayne (saigne) dinement. — Mai lu 
p. durementt 

Disaisine, spoliation, 28530 (assocte k murdre, tarchin, tolte). 
•Dyscbsius, II, 9210, faute (typographique?) p. dyocesains. 

Discipline, 1. manure d'agir, 6183 : Mis se sont al fuiir par male d.; 31350 : El Ogier le 
refiert par grande d. ; 37805 : Et se li fist hommaige par teile d.; 11, 1672 : par 
noble d. — Quid par discipline tout court? 18807 : En la tente entrat de Johan 
par d.? De bonne mantere, ddcemment? — 2. Carnage (voy. mon Gloss de 
Froissart), 3897 : Tongrois et Sycambiens en font grant d.; 7045 : L4 comen- 
chat batalhe et teile discipline. 

Discognbue, voy. desconeiie. 

Discors = lat. discursusl done evolution, 2702 : Entre eas se sont ferus par mervilbeus 
discors. — Ou faut-il lire dislors, deploiement? 

Discors ou discours, discorde, 28216 : Et puis muet en la vilhe grans discors et hustins; 
28122 : mais la ot grans discours; Onques ne se porent accordeir par amour. 

Discretion, discernement, jugement, 38435 : Et quant Baldwin ot teile discretion Que par 
luy governeir ilb pot sa region. 

Disjoincture ou disjuncture 9 1. 6tat, situation, II, 9127 : Et ensi slut li faisen teile disjoint' 
t ure . — £e mot, tout en itant construit de manure a devoir signifier le contraire, 
vient se rencontrer avec le terme moderne conjonclure (concours de circon- 
stances). Cela s'explique : l'6tat d'une affaire se determine par la mantere dont les 
choses se joignent ou se disjoignenL — 2. Interruption ; loc. sens disjuncture f 
sans cesse, II, 7472. 
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Disloelhier, d^lier, hire rompre les rangs, 6158 : Tbebelins aprochat qui sa gens des- 
loelhe. — Je pense que c'est plut6t un derive de desloier que de dislocare. — Pour 
la forme, cp. desroelhier. 

Dispection, mepris, 35964 : car celle dictions Prist le conselhe le roy en grant dispections. 

Disposeir, deposer, II, 3594 : xxvn ans regnat, puis le disposal ons. — Ailleurs depo> 
seir, II, 8452 : Quant li pape ot Huwe levesque deposeit. 

Dissoleit, desol£, desert, 9635 : Tot parmi la Campine, unc paiis dissoleit. — Cp. disso- 
lution, desolation, 38920. 

Dissolu, 1. repandu, disperse? 5094 : AI temps que je vos dis furent Huenx dissolu Es 
partiie de Rome... (peul-£tre une simple 6pith6te de Huenx). — 2. Etendu, vaste, 
10901 : Del sane & mors rogist la plache dissolue. Ou serait-ce dissous au sens 
de detrempe? — 3. Outrageux, arrogant, 6212 : Cloveis de Franche, qui tant 
fu d.; 9294 : Cascun s'en fuit errant comme faux d. (d6prav£, truand); 12295 : 
Gombien qu'il y at gens qui sont trop d. ; 36859 : Ilh est trop dissolus Et trop 
presomptueux de mal faire et agus. 

Dissovejianche, quid? 25934 (il s'agit de Taccord relatif k la cession du comt£ de Looz) : 
Treslout fut approveis pour la dissovenanche de Henry I'empereur. — Jc pense 
qu'il faut traduire : pour qu'il ne s'effac&t de la memoire, pour en prevenir 1'oubli. 

* Distanneub, 3008 : Si fen covint morir & grant distanneue. Fautc de lecture p. discon- 

tinue (cp. 26148). 

* Distonbue, 35672, faute (reconnue par lYditeur) p. discovenue. 

Distour, II, 2103 : atant font grant distour; Braibechons reculent... Quid? Action de se 
detourner? Peu probable, si le sujet est : les Dynantais. Je crois plutdt qu'il faut 
lire discour (cp. plus haul discors), ou prendre distour au sens de deploiement. 

Division, devision, = devise, devis, 1. gre, sou ha it, II, 8500 : Qui leur faisoit leur boins 
& leur division ; 2. manure, par teile division II, 10783, 11726. 

Dobl£, faisant double emploi, super flu, 28512 : Que li chi declareir seroit chose doblee. 
« Redite sans raison » . 

Doblet, haubert double, 4331 : Coeffe ne jaserant, ne chapeals ne dobles. — De Ik doble* 
an, adj., 3492 : la coeffe dobletine. 
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Doctrine, conseil, 37808 : Queji n'arat par luy ayde ne doctrine; maniere d'agir, 6184 : 
quant voient la d. ; manure en general, 24832 : par teil doctrine. 

Doiart ou donors, douaire, dotation, 6646, 37579. 

Doie, doigt, II, 131 (p. 890) : [Le cop] Dedens le teiste entrat, sen ostat un doie De char 
et de cheviaz. — Propr. ici lepaisseur d'un doigt ; la mesure exige soil si en 
ostaty ou une doie ! . 

Doie (a la rime), p. dot, dots, deux, 28744. 

Doibus; 8325 : et ches englise deuse At consacreit Pevesque dc volente doieuse En honour 
de sain Pire. — Quid? dispose & doier (doter)? cp. doiart. Ou unc formation 
arbitraire tiree de doux? Ou enfin une faute p. joieusel 

Dois ou dot, deux, forme habituelle, 572, 714; cependant on rencontre aussi, scion la 
rime deus 3664, deuse 8325, dote 28744. 

Do lament, adv., mauvaise graphie p. dolamment, tristement, 9168 : dolament ly at dit, 
tenant le chief sorchient (1. sor chient). 

Dolereus s'applique a tout ce qui peut causer dc la peine, ainsi a un hommc vicieux, II, 
4581. — La rime amgne la forme dolerois 35089. 

Doloir, v. actif, plaindre, 7352 : A Robierl est venus com chevalirs hardit Et Robiers 
contre luy, qui bien pou le dolit (parfait defini wallon regulier). 

Dolosbment, subst., plainte, 6660. 

Don i est e (s=a lat. domesticus), apprivoise, fig. doux, 1749 : Ensiment conchuit Dieu cellc 
Vierge domieste. Gilles dc Muisis a demiesle. 

Donn£e (faire), faire don, II, 5109. 

Donoi, donoie, denoi, denote, amusement, plaisir, train de vie luxueux, 12848 : Dame de 
grant donoi; 18955 : miner grant donoie; 23229 : rentes de grans donois (fort 
riches); par ou d donoi 9 k coeur-joie, avec ardeur, avec bonne gr£ce : 771 : Atant 
Tat baptisiet par mult noble denoy, Tongre Tat appeleit (Borgnet pense que, 

1 Poor le fem. dot*, cp. Berte aus gr. p., 2856 : Syraons Tint a Bertain, si la preol par la doie; Guill. de Palerne, 
7080 : L'une lint I'autre par la doie. Quant a Temploi de doie invariable au pluriel, je renvoie a mes notes Roi 
Gormond, 410 et Trouferes beiges, 2« serie, p. 361, t. 461. — Aujourd'bui le wallon dit deu. 
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puisque denoi serait = d£ni, il faut lire donoi et Interpreter par don; cest une 
erreur); 4710 ; puis s'en vont par donoy Encontre les Alans; 24714 : En l'eslour 
sont ferus par si forte donoie (Borgnet pense a dongier, puissance) ; 28755 . Le 
eomte de Cleirmont y fieri k grant denote. 

Donoier (se), s'amuser, mener bonne vie, 15904. 

Dordemubr, dtre &ourdi, roupiller, 10159 ; Guyon brochat qui de somme dordelhe. — 
B. veut corriger dorvelhe, que lui sugggre Fadj. dorveille, qu il trouve dans le 
Complement du Diotionnaire de TAcad^mie. Bien que je n'aiepas d'autre exemple 
de notre mot, je l'accepte comme une creation populaire. Gp. fr. dodiner, dodeliner ; 
le theme dord peut s'expliquer par influence de dormir. Voy. aussi endom- 
delhier et endordilhier. 

Dorsbal, 29927 : et xu dorseais bons Pour repareir (parer) I'engliese donat. — Bas-lat. 
dorsale, pallium vel aulaeum quod parietibus appenditur; fr. tapisserie. 

Dotal, = do table, redoutable, effrayant, 19343. 

Do u rat, = dolrat, fut. de doloir, II, 7348 ; Que toute la vesqueit... S'en dolit et dourat 
jamais sens recourage (I. recovrage). — Passage mal compris par lediteur. 

DftEtix, forme wallonne p. droit, amenee par la rime, H, 10720. 

Drier (par), par derriire, II, 7659. — Wallon actuel dri. 

Droit (faire son), 9202 : Ebroien fait son droit, Trahitre est et mavais. — Non pas, 
comme dit B., « se rend justice », mais « agit comme on doit I'attendre de lui >. 

Dromadars, dromedart, drumedaire, qualification d'honneur, 1943, 2434, 4991, 32614, 
36692. 

Drut, riche, II, 4039 : Par le greit des borgois qui furent li plus drus II a saisit le ville ; 
31125 : ear a Lige vinrent mi* des plus drus, — Fort, s£v6rc, II, 7537 : sa disco* 
gneiue Amenderont & li de penitanche drue De corps, non pas d'argent. Peut-gtre 
une faute p. dure. 

Dbbitation (en), II, 2K50 : li evesque Huon Vient ehevacbant & Liege en dubitation 
(soucieux, penaif). 
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Ducheteit, duch£, 4654, 1782; ducheit 1790, 46S0 ; au vers 36309 il faut lire, au lieu 
de ducheit, soit ducheteit ou ducheeit. — Ducheit peut se ramener & (at ducatus, 
ou Aire consid£re comme contraction de ducheeit, forme syncopee de ducheteit, 
qui repr&ente lat ducitatem. 

Dur£e, e ten due, II, 202 (p. 586) : li bois de Glain qui oit longe duree. 

DuREiiCHE, 9255 : Luy et ses moines vont a la crois de durenche. — Plus haut (9231) il 
est dit que la croix en question avait nom de patienche. Notre mot signifie done 
souffrance (B. dit : & la croix ou il fatsait si dur) ; la finale enche est done ici une 
licence de rime. 

Diireir, roister, 35869 : Gar Huiois qui sont dyables ne les lassent dureir. — La traduc- 
tion « ne les laissent en paix » n'est pas exacte. 



Echa (en), 20160 : Que de celi Robert... Desquendirent despuis en eel temps en echa 
Li Hesbengnons linage. — Borgnet, sdduit par le mot escaeta qu'il trouve dans 
Du Cange, traduit en echa par « par succession ou heritage » . Erreur. Le temps 
en echa, c est le temps d'enpa, l'6poque qui pr£c£de le .temps actuel. Echa est la 
forme wallonne de enfa. 

Effengne, 888 : Sor Tan v" et c et xx [et] vn effengne Les at livreit Gregore en la terre 
Aquilengne (sic). — Je suis aussi embarrass^ que l'£diteur pour expliquer ce 
terme, qui parait determiner plus pr&isement la date indiqu£e. Effengne serait-il 
une forme extensive de effin =en finl Ou un £cho wallon de Fall, anfang, 
commencement, n£erl. aanvangl 

Eppbcte (at), k Teffet, II, 6574. 

*Ecu yen? 8837 : II a ferut Ebron, Yecuyen de renomm£e, qui tenoit tout Avergne. — 
Lefon impossible ; le sens et le rhythme recommandent Yescut, m&onymie p. che- 



Effondu, 25090 : Braibechons reculent comme gens effondue. Epuis£, affaibli; voy. mon 
Gloss, de Froissart; aussi enfondu, 11, 3617 : malade ou enfondus. 
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EFFOfiDURE, deperisseraent, langueur, 6506 : Morut ly cuens Gobers & Treit par e. (B. pense 
que le sens pourrait Aire « il se noya ») ; en parlant d'un pays, famine, 23259. 
Aussi enfondure, 443 : Et si gens d'effondure sen vont par la citeit. Sans doute 
€ ses gens £puis£s, affames >; selon B., « gens de destruction » ; il invoque le 
verb© enfoundrer, d6truire. 

Effbendre, faire effraction ; sens effrendre, 23049. 

Effroidure, 22494 (il est question des chanoines de haute lignee attaches i l'eglise de 
Li6ge) : Nommeit vous en ay cinq ou n'at nul effroidure. — Quid ? Selon Borgnet : 
interruption de descendance noble. C'est Ik une simple supposition d'aprgs le 
sens. Peut-itre sous le theme froid y a-t-il & chercher le mot fraude et le sens 
serait : « chez qui il n'y a pas lieu d'admettre de fraude dans la production des 
litres de noblesse > . Je voudrais lire : nule froidure » (oi wall. =» au, o). Cp., 
quatre vers plus bas, n'y at point forfaiture. 

El, lat. aliud; 43S35 : Tant ot I& d'unc et d'el estre (I. entre) eauz esteit parleit. — B. ne 
connaissait pas sans doute le mot el, puisqtf i! ecrit del et dit qu'il faut peut-etrc 



Embahir, = esbahir (4796), 27S6, 4848. 

Ehbastie, 23322 : Si ont le fietre mis desus 1'ierbe enbastie. — Quid ? en bastie, in bas- 
tida, sur un catafalque, cp. chastel ? 

Embracer, adj., embrase, 44224 : mains li engliese embrache De Hacours fut [desjpuis 
par Guyon de Porcache Toute redifiie. — La tinale en ache rappelle ital. bracia, 
brascia, formes ital. (concurrentes de bragia) du fr. braise. Au v. 44200,je trouve 
le verbe enbrassont (sembraserent); toutefois, on n oserait rapporter le double s k 
une raison etymologique ; mais ce qui est analogue & embrache adjectif, c'est le 
verbe s'embrachier, qui paralt bien signifier senflammer, s'animer au v. 7485 : 
Robers, qui porcache D'avoir contre Paris estour, avant s'embrache Et dist. — 
Notes encore notre mot comme adjectif verbal. 

Embrachier, embraser, voy. Tart, prudent. 

Embrbchant, 4354 (ce vers me semble Aire une parenthese) : Ly altre empereour son 
freire fut embrechant. — Je ne saisis pas le sens de la phrase. Pour embrachant 9 
au sens d'entreprendre, attaquer ? ou 4 celui d enflammer exciter? 
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EtfBRisifeR = br titer f rompre, 10945 : Ches heames enbrisoit com che toient hanas; — 
faillir (k une convention), 39016 : sens enbruier de rins; — empteher quelqu'un 
ou quelque chose, mettre obstacle, 28067, 28071 ; inter rompre, 36428 : sens 
moy k enbrisier ma parole et mon fait. 

Embroier, enfoncer (le fer d'une arme), 999 : le brant ly enbroie Parmi heame et haubier; 
24709 : Parmi le pis la lanche enament li embroie; II, 134 (p. 590) : Sour le 
chief dou cheval tout oftre li enbroie; enferrer, 10970 : II n'y a si fort hiame ne 
le perche ou enbroie ; r£fl., = s'embattre, 3962 : Dedens lestour s'enbroie. — Ce 
verbe manquant dans les glossaires usuels, Borgnet n'hdsile pas k 1'expliquer une 
fois (999) comme une forme arbitraire de embronchier, une autre fois (3962) 
comme identique avec s'embriver (s'empresser). Ce n'est Ik que de la fantaisie ; le 
sens du mot, tel que je 1'indique, est indubitable; cp. Richart le Biel, 3902 : Sa 
lanche en l'escu li embroie; Guill. de Palerne, 1238 : Si se fiert dedens et 
embroie; voy. aussi Raoul de Houdenc, Songe d'enfer, 563 (Trouv. beiges,- 
2° s6rie, p. 196). — Le subst. embroi se voit dans Guill. de Palerne, 1264 : En 
l'espiel sui et el embroi. — L'&ymologie estdouteuse; voy. Littri sous embrayer. 
Forsler, k propos du passage cite de Richart le Biel, rejette avec raison tin type 
imbroccare ; en effet, ce dernier a donne embrocher, et d ailleurs il faut presumer 
un th&me brei : dans les fragments de la Geste d'Orange, publics en 1878, par 
Stan. Bormans, v. 193, on lit : Mult a ci boen tornei, Mult me delite m'espeie mettre 
em brei. 

Ehbrongnibr, faire baisser (la tete), 7115 : Une grant cop li dona, qui fut de teil sub- 
stanchc Que le chief li enbrongne. — Autre forme tie embronchier (part. embronchie y 
tele baissie, triste, II, 1881). 

EiiBDissrt, cmbusque, II, 10218. 

Empainer, mettre a I'ouvrage, 743 : Atant mandat ouvriers plus d'une quarantaine .... et 
t res tou s les empaine; 34342 : qu'il si Torment enpaine Et travelhe. — Borgnel 
rapporte notre mot a empoindre 9 pousser, exciter! Au v. 4065, lisez senpe- 
nerat en un mot. 

Empart, subst., 19701 : Andolay assenat Ogier de teil empart Que l'escu li fendit com ele 
de malart. — Quid? B. se tire ais£ment d 'affaire en disant : empart est p. 
empainte. Pour moi, je vois dans le / final une simple ajoute, commands par la 
rime, et dans empar, que je t radii is par « force », le subst. verbal de emparer au 
sens de fortifier. Gp. fr. rempart (jadfc rempar), de remparer. Ce senrit done 
« avec telle force. » 
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Em>KCHf£, obstrue, 21909 : li lis (le lieu) en fti tous empechii*. — Dans le passage sui- 
▼ant, 31849, il faut lire en deux mots empechies : car ons fut aconles Al pape 
qu'il astoit laidement empechies De male symonie. Ou peut-on admeltre le sens : 
embarrassed c'est-Aniire accable, par I'accusation de simonie? 

Empeire, pr£s. de emperier, empirer, 2264 : Que li estour por eas trestot ad£s empeire; 
II, 4871 : Car todis empeire (le texte imprint porte en peire); cp. emperies, 
empires, 36765. 

Empereir, empereur, en rime p. empereire (2262), 4742 ; 1'auteur ne sc gene pas, dans 
une laisseen is, pour employer le fern, empereis, 30591. 

Empier (prononcez empire), empire, au sens de pouvoir, force militaire, 18551 : Et apres 
venroit Gharle k toute son empier. 

Emploier, appliquer (un coup), 1080, 6280; appliquer, decerner un honneur, 4127 (il 
s'agit de l^v&que Martin) : puis fut canonisiet Par 1c pape Marcelle; mult Alt bin 
enploiiet (le sujet est « ce, cette distinction »), Tant fut de grant essenehe. — Bor- 
gnet propose bien inutilement de eorriger enploreit (pleure). 

Emprbsure, entreprise, 1739 : Le due ont remonteit, mais anchois fut mult sure, Par 
devant I'estandart astoit, telle enpresure. — Une mauvaise ponctuation (absence 
de virgule apr&s astoit) a fait traduire a B. empresure par presse, foule. 

Emprise, proprtete*, domaine? 28059 : cede tenoit Yemprise De Bolongne sour mer. Cp. 
porprise. 

Empromgne, verbe, quid? 2947 : Par luy fait Deu miracle, car sains Materne emprongne 
A saneir les messiaus et les gens plens de rongne. — Pour emprentl se demande 
I'&liteur et je fa is commc lui, mais en desespoir de cause. On p. en ne m'arrete 
pas, mais emprengne est la forme du subjonctif. 

Empuisbment, poison, 14126 : porquen je moy assent Que li donnons k table unc fort 
empuisement. — La bonne forme est empuisnement. 

En, dans notre texte est la forme constante pour el = en le (j'ai note el II, 1 583). Je n'ai 
pas encore mon opinion faite sur la question de savoir si en a vraiment ete dit 
pour el, ou s'il ne faut pas y voir une faute de lecture p. eu, forme secondaire de 
el bien connue. — Je vois la forme picarde ou appliquee au v. 21776 dans 
« unc castelet ou gors. » 
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Enars, epris, part, de enardre, s'£prendre. Pour avoir m£connu ce verbe, les 6diteurs ont 
partout 4crit en ars; ainsi 20326 : Ogier perchoit la fuite, de doieur est en ars 
(enflamm£, ditTiditeur fort bien); 36712 : Car 1'evesque Radulf en ol le cuer en 
ars (ici aussi Bormans comprend bien en traduisant « embrase », mats il ecril 
mal); 30366 : Li sire de Vilers qui fu nommeis Gerars, Le sien escul bendeit el 
orleit com en ars Ochioit chis Lumbars (Bormans, Hani 6troitement com enars a 
ce qui pr6c£de el separanl ces mots de ce qui suit par une virgule, en fausse 
le sens et pense a Yart heraldique ; moi je traduis : Le sire a Y&eu bande el 
ourl6, tuait ces Lombards avec acharnement). II faut egalemenl lire enars % <u lieu 
de en ais, v. 3627 : Qui todis al bin faire Tat en ars et semont (la note dit ici : Ais 
p. aist, aide; le manuscrit Br. a ars). J'ai trouve enars une seule fois, mfiis *tro- 
cement mal compris (« p. ennyeux, ennuye, impatient », dit Borgnet), au 
v. 4116 : De son peire vengier astoit forment en ars. 

Encalchineir, mettre dans la chaux (un corps mort), 26694, 28784. 

Encarpilhier, quid? 9492 : Ce est ly ars des femmes qui si I'omme encarpilhe C on ne 
s'en puit partir de sa male trawilhe (1. crawilhe). — Selon B., enguirlander, de 
encarpe (t. d'archit.), guirlande. Je ne puis me ranger a cet avis; la permutation 
constante entre les prefixes en et es 1 et le mot crawilhe (croc, crochet, griffe) du 
vers suivant, me font supposer qu'il s'agit de escarpiller, dim. de escarper (fr. echar- 
per) 9 faire des entailles ; fig. plumer, depouiller. 

Enchachibr, chasser loin, rejeter, 3232. 

Ench&fer, neutre/s^chauffer, II, 964 (en parlant d'unc guerre), ib. 1564 (applique au 
soleil); chire enchaufee, visage enflamm£, 11733. 

Encheneit, 25233 : C'est un diable encheneit. — Pour eschenett, dtahaine; contraction un 
peu forte de eschaeneit. 

Enclain, subst. = enclin, 3833 : line engliese fondat a Tongre sus Venclains — Pente de 
montagnc, d£clivite, de encliner ; cp. declin de decliner. Selon B., enclains est = 
enclos; toutefois il accompagne cctte equation d'un point d'interrogation. 

Enclawure, embarras, 29489 : la ot teil e. Qu en une aiwe chaiil jusques a la chinturc. 

1 Forster (Chevalier aus 2 esp. p. L, et Zeitschrift de Grober, 1, 560) expliqae cette fluctuation entre les formes 
eslire - entire, esbahir - enbahir, essaucier - ensaucier par une forme intermediaire avec ens. En I re estire et 
entire, il y aurait (par 1'insertion de la nasale n) enslire, d'oii par la chute de s : entire. C'est ainsi que se serait 
produit de icientem d'abord escient, puis ensscient, puis ensierU. 
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Enclin, adj., pr. baisse, pench6, fig. iriste, 9259: Mull fut fors enmai£s ly prieur et 
encHns. — Suivi de de, sous la d£pendancc, 35219: [canoine] enclins de sain Denis 



Encombreir, verbe impersonnel, arriver, en parlant d'un accident, II, 3102: or li est 
encombreis Qui (= que) par faux robeours fu trestous desrobeis. 

Encontrier (venir a f ), venir a la rencontre, II, 4175. — Le subst. encontrier se rapporte 
au verbe encontrer, corame encombrier k encombrer, destourbier k destourber, etc. 

Encoqurlhier, 6164: Plus de xim a terre k I'espee encoquelhe. — « Renverser » en est le 
sens, mais comment le justifier £tymologiquement? Sans doute, on peut lire aussi 
entoquelhe, qui serait p. entorquelhe, forme deriv^e du bas-lat. intorcare. Pour le 
sens, cp. trois vers plus haul, a terre Ventortelhe. 

*Encobsteir, 9548: En morteil pechiet dors, ly diable k che Cencoeste. — Le mot est 
inadmissible; il faut un mot de trois syllabes en teste; entieste (sollicite) de 
entester, cp. prov. entestar ap. Rayn.? Ou encrieste, t'enhardit (voy. encresteif)! 
Voici la note de Borgnet (qui prend le mot pour un subjonctif) : « te poursuive, 
te recherche (inquirere) » . Inutile de la rifuter. 

Encordont, 12349, 12646, II, 4850; ancordont 13479, 15089, 27635, 36622; aneordans 
8448; cependant, n6anmoins, toutefois. Pour sa composition, comme pour sa 
valeur, cet adverbe r6pond au nierl. nogthans, au haut-all. noh danne (ap. Graff), 
all. mod. dannoch, dennoch. 

EiicRBSTEiR, 10093: Fortement le (il s'agit de Fepee) butat, de son poior Yencrieste, Que 
tout parmi le cuer le tier trenchant agieste (Tediteur a mis a gieste). Quid ? 

Encresteit, cr^te, dressant la crtte, fig. irrite, ardent, hardi, acharne, obstine, 2521, 
(comme encresteis griffons), 2753 (plus e. com cos), 10310 (e. com lupars), 
11722, 26370 (Et ils soy deffcndent comme lyons e.), 35682 (plus e. que grue). 

Encruer (u = on, o), accrocher, pendre, 14354. 

Eiumhreux, 1217 : Jusqu'al temps sain Remy, Tarchevesque endoireux. — Quid? Selon 
B., riche, possesseur d'un grand douaire. Le mot pourrait en effet 6tre un derive 
arbitraire de endoiere (dotateur) ou du verbe endoairer (pourvoir d'un douaire), 
mais aiors le sens serait plutdt : literal, prodigue de ses biens. 
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* Endombelmer, 6159 : Del brant d'aehto* le fiert si que tot Vendomdelhe. — Le sens 
reclame end&rdelfre (ou endoirdelhe), &ourdit, voy. endordilkier. B. pose la ques- 
tion : Pour endebelhe, affaiblit? 

Endqbdilmbh, 6tourdir (cp. dordeUiier), 9478 : Et Alpaiis Pepin teilement endwrdilhe. 
L'editeur confond ce mot avec entortilhier. Voy, aussi Tart. dordeUiier. 

Endormi, 9504 : Alpays emmenat li mdormis sodans (il s agit de Pepin). Sens fig., insou- 
ciant, n£gligeant ses devoirs. Cp. II, 7932 : Mais ii disoit folie, que li cuer li endort 
(s'assoupit, devieht insouciant). 

Eirourr, instruit, 61ev£, en mats 5497, en bins 6200; induit, engage, amen£, 3077 : car 
paiens 4 bapteme, anchois que vengne nuys, vir [et] ini° et xim a enduys. 

Enfangnibr («') =» s'embatre, s'enfoncer, 1053 : dedens l'estour s'enfangne; 22724 : Jus- 
qu'k la Salvenier le ruiseal soy enfangne. — D ou vient ce mot? Est-ce une accep- 
tion d£tourn£e de sejeter dans la fangne (fange), s'embourber? 

Enpiergier, mettre aux fers, II, 13028 (lisez, non pas comme le propose T&liteur, enfier- 
gier p. ensiergier, mais enfiergiet). 

Enfietreir, mettre en fietre, fiertre (chasse), II, 10332. 

Enfl*, orgueilleux, cp. all. aufgebkuen, 18614; enfte de colere, 25007 (qui la chireot 
enflee), II, 1092 et 11833. 

Enfondu, ejifondure, voy. cffondu, effbndure. 

Enfohchier, v. act., entrer de force, II, 5948 : [Henry de Montfort] at enforchiet le Bruele. 

Enfort = es fort, effort (non pas « information », comme dit la note), 5759 : Que te las 
avielhie par si mavais enfort. 

Enfossier, entourer de fosses, II, 11310 : Toutes ses gens avoit sor les chans enfossies. 

Enfrechi que, jusque, 319 (enfrechi qu'al demain), 978 (e. qu'en la nage), 2933, 26542; 
II, 5417, ou on a ierit par erreur et freschi; II, 6313 (enfrechi jusqu'k Meals). 
Voy. sur ce terme Diez, 11% v° si. 

Enfrbnonb (/aire), faire infraction (dans un sens dltournd que je ne saisis pas bien), 7737. 
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Enfroie, 28733 : En ces Ardenois sont entreis par teil enfroie Que plus de 11 en ont 
getteit en celie broie. — Variation de effroi, bruit, confusion, imp&uosite. Gp. 
s' enfroier 1. 

Enfroier (*'), = s'esfroier, s'effrayer, s'6mouvoir, 3959 : Ly plus hardis d'eas tos de grant 
paour s'enfroie; 6270 (lisez en un mot s'enfroie), 18950, 24715, 28739. Avec la 
diphthongue radicale at, 36096 enfraiet, 38033 effraiet. — De la subst. enfroie, 
au sens de « ardeur, impeluosite » , voy. pi. h. 

Enfroier ($'), = s'embattre, s'engager, 12835 : parmi le bois s'enfroie-, II, 118 (p. 590) : 
dedens I'estour s'enfroie. — Compose de froier, briser, comme irrumpere de rum- 
pere. Cp. s'afroier. 

Enfrongnier, 7123 : Une grant cop li donat, Ic hyalme tot enfrongne. — Faire des rides 
ou entailles. 

* Engamis, II, 3547 : Bin sembloit enragtes, (ant astoit engamis. — Lisez engramis. 

Engangne, irritation, colore, chagrin, 1052 : Qu'ilh astoit desconfis et pris par grant c; 
12541 : Car teile symonic les fait avoir e.; II, 11255 : de coy j'ay grant e. Je me 
suis occupe de ce substantif en divers endroits : Jean de Conde, I, p. 387, Enfances 
Ogier ad v. 5599, Gloss, de Froissart, Trouv£res beiges, 2° serie, p. 209. A cette 
derni&re place, j'ai rente la signification < tromperie, ruse », que j'avais admise 
d'abord; je crois cependant la retrouver dans la formule affirmative du v. 8191, il 
n'y at altre engangne (« il n'y a la-dessous aucune autre finesse, c'est bien ainsi 
comme je dis »). Au v. 1052 cit£ ci-dessus cette acception conviendrait aussi. 

Engangnier, II, 7716 : dontfurent engangniet. — Soit « irritis, faches • (voy. engangne), 
soit « tromp^s » (forme variee de engaingnier, engingnier). 

Engengneleir, s'agenouiller, 1463; au v. 1487 engengnolhat. — Adv. engenelhon, a 
genoux, 37392. 

Engbnrurr, race, lign£e, 81 . 

Engbhui, part., engendre, ne, 13017, 14090, 29781, II, 4963. Au deuxteme de ces pas- 
sages l'annotateur nous dit : « Inutile de faire remarquer que notre trouv£re 
orthographie ainsi le participe passe du verbe engenrer » . Je crois de mon cdte 
utile de remarquer d'abord que le part, engenui se voit aussi, si je ne me trompe, 
chez d'autres trouv£res, ensuite que ce n'est pas une simple forme orthographique 
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de engenre, mais qu elle est fondee sur le parfait difini engenui (engendra), qui 
est tire tout droit du lat. ingenuit. Ce parfait n est pas rare et se rencontre aussi 
dans notre Geste, v. 13275 : Li grans euens de Paris, Johan, Vengenuit. 

Engenuit, engendra, voy. Tart. pr£c. 

Engingnier, tromper, seduire, 8584; part, engingnies, sens actif, ingenieux, sage, 8567 
(Ludovis V engingnies). 

Englay, 21546 (il s'agit des Normands) : LX m en fut armeis de grant englay. — Je ne com- 
prends pas le mot; Implication de Borgnet : pour engre, ardeur, impetuosity n'a 
aucune valcur, d autant moins qu'un subst. engre est inconnti. 

Engoler (g =/), captiver, 12713 : Qui (le diable) les tue et ochist et leurs armes (ftmes) 
engolle. — Contraction de engaioler, engeoler (de gaiole cage); c'est le fr. moderne 
etijdler. 

Engordineir (s') 9 s'engourdir, 3911. 

Engrain, triste, 13448 (ou le mot est fautivement ecrit en deux mots). 

Engramir, se ftcher, s'irriter, d'ou le participe engramit, irriti, 7353 (applique au lion) ; 
vif, apre, rude, 5157 (appl. k Yestour). 

Engrandir, grandir (actif), 1245. 

Engremier, facher, contrarier, 17689 : La venoit un orage qui forment Yengremie. — 
Factitif de engramir. 

Engr£s, adj. ; Km. engresse, vif, ardent, excite, presse, 1851, 11914, 20398 (engresse 
employ^ ici, pour la rime,comme masculin), 36643. 

Engr&s, subst., irritation, courroux, II, 11793 : quiconque en ait e. — L'adjectif engres 
est tr£s r£pandu, mais je n'ai jamais rencontre le mot comme substanlif ; je ne 
connais que engreste. 

Engresse, maladie (faiblesse?), 10197 : garis de son engresse. — Mot inconnu; B. I'expli- 
que par attaque, en le rapportant au verbe engresser = agresser; je pense qu'il se 
trompe et qu'il faut le rattacher a l'adj. heingre, faible, grtle, qui represente, selon 
Diez, le lat. aeger, malade et qui se retrouve dans mal-eingre, malingre. 
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Engresseir, exciter, animer, 4170 : Ranfrois li dus d'Ardenne les eonduist et engresse; 
refl., s'irriter, 8781 : lis fu tous ensereis, dont sains Hubiers s'engrasse (asse p. 
esse, par concession k la rime). — Cp. s'agresseir. 

Engroiet, quid? £pith£te de nom propre, 25182 : Arnuls de Caquehuis et Fouque 



Engrongne, subst., 20200 : Et li nobles barons quant entendent Yengrongne. — Le texte 
permet de traduire soit par plainte, ou par « vilaine affaire, f&cheuse nouvelle ». 
Le mot m'est inconnu, et je ne Tai rencontr^ qu'une fois dans la Geste. Prob. le 
m£me mot que engraingne (on p. ain est habituel), irritation, d'ou Tacception 
< chose f&cheuse » . 

Enhodure, enhoudure, garde (de T6pee), 9353, 15221, 17247, 30820. — B. pretend que 
notre mot est p. enherdure; nullement, d'autant moins que Texislence de ce dernier 
est fort problematique ; M. Bormans, lui, invoque enhendure, mais cette forme 
n'est plus admise; le mot veritable et bien constate est enheudure, dont notre 
forme est la variete wallonne; voy Gachet, v°. pung. 

* Enjureis, 16294 : Maisaldevant leur vint par grant discovenue Unc garchon enjureis cuy 
grant orguel argue. — « Asserment£», dit B., mais ce sens ne convient pas; le 
mot est mal lu; lisez, sans changer un seul trait, enivrcis. 

Enlasse, subst., 8769 : [U s'&eva un differend entre le roi de France. et le due d'Aqui- 
taine] par poure enlasse (pour un chetif mobile). Le mot n'est pas, eomme on pour- 
rait s'imaginer, Tall, anlass (occasion, cause), mais = eslas, eslais > subst. de eslais- 
trier, laisser aller, lancer, pousser, done chose qui fait agir, motif, mobile, impulsion. 

Enlever (*') = seslever, soever, 27050, 36976, II, 946, 8595 (sunt enleveis en orguel). 

Enlinagi£, apparent^, II, 10221. 

Enure — eslire 9 Hire; part, passe : enliet, enlies 2877, 31835, enluyt 22078, enfin 
enlus II, 1916. 

Enusement, Election, 17496. 

Enlonghier, (s) = s'eslongier, s eloigner, 7259. 

Enlongne, allonge, retard, 7127 : Droit a luy est venus, qu'il n'y a fait enlongne. 



Yengroiet. 
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Enluminer, illustrer, 3901 : Ly dus Porus de Galle, euy proeche enlumine. Suivi de d, 
38882 : Fours semplus la haulteur a l'evesque enlumine. 

Enmaiiet = esmaiiet, 7303 et passim. 

Enmer£ = esmere, II, 413. 

Enmetant que, pendant que, 8041 : [La mere dit h la nourriee de l'enfant, que] Enmetant 
quelle aloit & messe, fesist incontinent Unc tourtelet petit pour son desjunement. 
— On dit encore aujourd'hui en wallon desmitan Art, prob. un compose de mitan, 
milieu ; mais il faut noter que notre mot, dans ce sens, est unique dans la Geste 
et contrarie la mesure. Je pense done que l'auteur avait mis : Tandis qu'aloit a 
messe. — Au lieu de enmetant je trouve, dans la partie en prose de la seconde 
partie (t. Ill, p. 670), I'adv. entremettant, dans Fintervalle, sens egalement propre 
a enmetant, II, 10041. 

Enmorsure, emorsure, entaille, blessure, 24741 : En costeit li a faite une grande emorsure; 
action de frapper avec une arme tranchante, coup, 7346 : Sus la targe desquent 
la pesante e.; 26084 : Que tot gettoit a terre par si grande e. Que les boiauz 
issentdel ventre auz creature; — batterie, bataille, 22192 : De ce vient convoitise 
et tres grant e.; 35847 : A paine est escapeis de la grande e. ; — fig., action 
d'entamer un sujet, 4768 : Si vos en ai fait chi unc petit d'enmorsure; A ma 
droite mateire... me vorai je retraire. — Comment entendre, au v. 13686, ou 
l'evgque de Liege est qualifie de « prinche de si noble enmorsure • ; batailleur 
distingue? 

* Enordurb, mot mal 6crit p. enhodure, garde de Yip6e (v. pi. h.), 10772 : II tint l'esp6e 
nue qui d'or ot Venordure. 

Enours, 8448 : Et encordans sachies que j en aray enours. — Selon B., p. emit; cela peut 
salisfaire pour le sens, mais nullement pour la forme, dont ]'£diteur se complait & 
ne faire aucun cas. Pour moi, enours est le substantif du verbe enorter, exhorter; 
done exhortation, ici remon trance; la femme dit qu'elle sera « grondee ». 

Enquise (sens) 9 formule affirmative, pr. sans examen, e'est-a-dire sans faire question, 1293. 

Enrachier = esrachier, arracher ; II, 8253, ou sens esrachier signifie « sans itre arrach£ » . 

Enrachiner («'), se fixer, s'6tablir, 38872 : Et ilh en la justiche des Preis soy enrachine. 

Enramib = aramie, 13213 : Et quant li chasteals fut destruit par enramie (par force). 
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Ensachier, rehausscr, faire prospirer, $45 : Roy de Tongre est Tongris, qui sa gens mult 
ensache..— Autre forme de essachier (type lat. exaUiare). Au v. 11, 4599 on trouve 
ensalchie, renomm£. 

Ersaier = essaier, eprouver, 560, 2221, 4085. 

*Ensarcir, 15271 : Car jusqu'en la poitrine vont le brant ensarcir. — B. traduit « entrer 
en eoupant » , parce que dans Henschel on voit sarcir au sens de couper. Je ne me 
rallie pas a son avis et je corrige ensartir, introduire, ici enfoncer (le brant est un 
regime); ep. 37156 : unc fietre d'argent, u fist ensartir Lez vestement... Ce mot 
ensartir equivaut (ar p. er est commun) a ensertir, qui s'est perpetu£ sous la 
forme simple sertir (ench&sser). Quand, dans mon Dictionnaire, je deduisais sertir 
de ensertir, je le faisais par conjecture; je ne connaissais pas encore Texistence de 
F^quivalent ensertir. Reste a savoir si mon etymologie lat. insertus peut se soutenir. 
Diez m'a object^ que ce primitif reclame enserter, serter; cette objection est legi- 
time, mais elle s'applique aussi a son etymon sertum, couronne (accept^ par 
Lit(re) et je pourrais alteguer en ma faveur d'autres derivations analogues de 
participes en tus; ainsi experrectus a produit l'a. fr. espertir (eveiller), et surrec- 
ttis, notre fr. sortir. — Le sarcir allegue par B., d apr6s un passage de Gerard de 
Vienne, cite par Henschel, me semble egalement faux p. sartir; le sens qui lui 
convient dans ce passage, se rencontre avec celui du compose dessartir, defaire, 
detacher, mettre en pieces (v. pi. h. desartir); Burguy ramene ce verbe, peut-etre 
avec raison, a lat. sartum, supin de sarcire (coudre). 

* Ens art, 19721 : En traversant les at copeit si com ensart (il s'agitde deux combattants). 
Quid? « Pour unsartl » demande B., mais la comparaison d'un sort avec le corps 
de deux guerriers serait assez bizarre ; d'ailleurs dans cette supposition meme, il n'y 
aurait pas lieu de rien changer, ensart etant pris pour essart qui dit la meme 
chose que sart. J'ai 1'idee qu'il faut lire si c'om en sart (comme un homme, un 
bucheron, dans un sart). 

Ersartir, voy. ensarcir. 

Ensengne (par), sur la foi, sous la garantie de, II, 11249 : par e. de lettres ct de saieal. 
Ensienche = escienche f esprit, sentiment, 7011 : par leur folle ensienche. 

Ensient = escient; d escient, 5837, soit = sagement, soil formule d'affirmation = je le 
dis a bon escient. 

Ensiet, 3* ps. sing, de Find. pres. de ensievir, ensiwir, obtenir (v. ce mol), 21465 (il 
s agit du partage des domaines de Buevon entre ses trois fils) : Et Charles fut li 
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thiers, celui Campangne ensiet. — Au v. 17038 : Mains pour nous faisons duel, 
car mult tres bien s'ensiet; — le sens doit etre « il est convenable » . On peut, au 
besoin, aussi traduire : il resulte, il s'ensuit, si on prend le qui qui ouvre le vers 
suiv. pour que = puisque. Mais au v. 22785 le mot revient avec la m6me valeur: 
< car la chouse s'ensiet » (est naturelle, litt. s'ensuit). II est done inutile de pro- 
poser la correction se siet (sied). 

Ensigni£, noble, illustre, derive du lat. insignis, II, 4649: canones ensignies; ou = 
enseignie (II, 8957), ensengnie (II, 10220), instruit, bien £leve, sage? 

Ensiwir, (lat. insequi), poursuivre, dou atteindre. obtenir, II, 4562 (donour ensiwir); cp. 
pi. h. ensiet. 

Ensogne, 427 : ilh escrie s'ensogne; faulif p. ensengne, cp. 547. La faute s'explique par la 
permutabilit£ des sons en et on. 

Enstourmir (s') 9 = s'estourmir, se mettre en mouvement, 34079 : Dont li oust s'enstour- 
tnist. — De \k le subst. estour. — Voy. ma note sous encarpilhier. 

Enstrangnier (*') = s'tstrangnier, se montrer cstrangne, farouche, rebelle, 3208 : Peule 
si tres furaeut (I. fumeus) qui ensi s'enstrangnoit. 

Ensuivre, autre forme de ensiwir, lat. insequi, suivre les traces, fig. imiter, ressembler, 
1778 : son pere ensuit En trcstoute bonteis (vertus) et mult bin li parut. 

Entalhe, 1. juridiction financi&re, 5975 : Si que Treit la moytiet astoit de son e. (&ait 
soumis a ses impdts); 2. = taille, fig. qualite, 27172 : V° chevalier ot qui sont de 
grant e. (au v. prec. de noble talhe); fa?on, manure, 1614 : Car en estour li ot 
servit de teil e. — Voy. aussi entretalhe. 

Enteir, planter, fig. fixer, graver (dans la memoire), 33719 : Qu'en vostre cuer enteis la 
grande felonie Que li contes a fait h Tengliese saintie; — fixer, construire, 37222 : 
Et ont dessus (sur les fondements) leur murs enteit de teil lansage (?), Que... — 
Le sens greffer (fig.) apparait II, 9830 : Contre les gentis gens de vilonie en tee. 

Entelheur de draps, tailleur, 36924. Peut-eHre fautif p. entalheur. 

Entendembnt (/aire) de, faire conuaitre, II, 1 1709 : Car a pluseurs at fait certains entende- 
mens De mult de fais obscurs. 

Entente, = entent (entend); e paragogique d^termin^ par la rime, 481 8; cp. 4825 : extente 
(s'etend). 
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*Enterohs, II, 7433 : ne j& n'i enterons; doit, comme le suppose aussi ]'6diteur, 6lre lu 
entenrons, c nous n'y ferons pas attention ». La faute se reproduit dans le passage 
correspondant en prose (t. V, p. 545), oil on lit entrerons. 

Entortelhier. Le sens moral « circonvenir, seduire, trompcr • , encore attache* a ce mot, 
se presente souvent, 5788,9462, 9472, 12362, II, 1888; notez encore l'acception 
griser, 26168 (si que li vins les at entortilhiet) et, au refl., celle de s'embarrasser, 
se preoccuper ou s'occuper, 1732 : Que nuls ne s'entortelhe Fours a ouir ma 
gieste. — Au sens physique, je trouve & Tactif, 6161 : Jusqu'en pis le fendit, a 
terre Yentortilhe (le fait rouler?); au r6fl., 1838 : Perchoit unc pore sangleir qui 
forment s'entortilhe (s'embarrasse). 

Ectrait, subst., 5292 : Ne li valit emplaistre ne Iingnoul ne entrait; 18756 : Certe, s'ilh 
me vuet croire, tel entrait y metray Dont ja ne garirat. Ce mot est un synonyme 
de emplaistre y et vient de in-trahere comme enduit de in-ducere; B. le confond 
avec entrant, ingredient medical, qu'il trouve dans Roquefort. 

Entreclous, enclos; 20716 : une engliese entreclouse de bois et de mares. 

Entredeus (sens), pr. sans intervalle, d'ou : sans difference; II, 205 : Qui les armes de 
Preis portent sens entredeus. 

Entrefichiet, incorpore, II, 6208 (il s'agit du royaume de Sicile) : Qui astoit a I'engliese 
de Romme entrefichiet. 

Entreir, entrer dans, employe comme verbe actif, 2395, 3474 (entrer une ville, une 
salle); — commencer, 3138 : et puis entre sa voie; II, 4523 : en mois de may qui 
esteit doit entreir. 

Entrelache, subst., enlacement ? II, 1627 : Vers le comte s'en vont par mult fiere 
entrelache (6lroitement serres Tun contre l'autre ?). 

Entrelachier, pr. entrelacer, envelopper, fig. proteger, favoriser? 11223: Sains Hubiers 
les (les eglises) fondat, qui bin les entrelache De rentes plantiveuses. — Je 
pense qu'il faut lire entrelanchies au v. 16369 : Et tenoit unc pieron qui fut 
entretalhies, Qu'ilh at getteit cha jus si bin entrelachies Que vi hommez en a 
mors et a terre lanchies (v. Tart. suiv.). 

EriTRELANCHiER, lancer, frapper (dans une multitude), 30813 : A Vespie d'achicr, de quoy 
entrelanchoit De forme et de mesure. — Cp. aussi Tart. prtc. 
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Entrelongne, action propre & retarder Tissue (Tune affaire, incident, intrigue, tergiversa- 
tion, 14503 : et Basin qui resongne Qu'ilh posist escapeir par alcunnei. — Peut- 
£tre fautif p. entresongne. 

Entremot, parole, di scours, propos, 2771 : Ensiment seirat fait que sont vos entremos ; 
9967 : Quant la damme entendit si crueux e. ; — par entremos, verbalement, 
directement, en face, 7707, 16517, 17751, 35161. 

Entrbprise doit avoir le sens de race, famille v. 28069 : De par Ide sa meire, qui fut de 
Yentreprise Le chevalier al chiene (cygne). — Cette conversion de sens est analo- 
gue & celle de geste, 1. faits, actes, 2. recit, histoire, 3. race, famille. 

Entressalt, entressaus = entresait, absolument, d^finitivement, 1983, 30055. Ces 
formes sont anomales, et dailleurs contraires a la rime; les couplets ou elles se 
trouvent sont en reality en ais wallon. 

Entresongne, difficulty diff&rend, litige, 15785 : Et je moy vuilh a luy de cesti e. 



Entretalhb, 1. action de frapper de taille, de ferrailler; de la les expressions jouer d f e. y 
ferir par e., 32703 : D'unne misericorde li jowe d'e.; 16891 : Amiles et Amis 
firentpar e.; — 2. action de ciseler, sculpter; d'ou les sens image, figure; de la 
la Ioc. par e*> figurement, par comparaison, 1594 : [Oetaviens] Desconfist a son 
temps tant de grande batalhe Que nommeis Augustus fut ilh par e. 9 Car en auge- 
mentant regnat a grant travalhe; — 3. division, chapitre, article, point, 9143 : 
Qui fut douls et plaisans et savoit Ye. De la philosophie ; — 4. maniere (cp. les 
termes analogues devis et devise), 27187 : Anchois astoit armeis par si noble e. 9 
Que sembloit miez unc angle.... Que ne fait horns morteil. 

Envirtuer (*) = s'esvertuer, 2984, 33636 (ici « reprendre force »). 

Envitbir, provoquer, 35050 : Le pechiet yroient plus forment envitant Qui si est en 
usaige. Gp. Tart. suiv. 

Envoi (par), 4 Tenvi, par d£fi; 4712: Tos les on desconfis Sycambins p. e.; 7258 
(Fexplication de B. « par envis, a regret, avec repugnance » estfautive), 18446 
par envois (mal compris par B., qui traduit envoi par « envie, desir »). On sail 
que envi ou envoi est le substanlif verbal de I'ancien verbe envier (invitari), pro- 
voquer, defier, dont Tarticle precedent offre la forme savante enviteir. 

Envoier, adresser, diriger (uncarme), 10965. Cp. convoier. 



Acordeir. 
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Envoiluibr = esvoilhier, eveiller, 4108; esvoilhier 4430. 

Envois = esvos, voil5, 5960 : Atanl envois pongnant... le sire de Jupilhe; 5281,7180, 
10902. Borgnet n'a bien compris qu'au dernier passage; il s'est m^pris au premier 
en Iraduisant : Alors s f en va piquant son eheval. — Voy. aussi fart, envoi. 

EnvoiseOre, — sure, se produit avec les sens suivants : finesse, habilet6, 2795 : ix ans 
rengnat li beirs en grande envoiseiire (dans le texte, ici et ailleurs, conlre la 
mesure envoisure) y 6509 : Mult bin gardat sa terre par grande e. ; 13690 : 
canoinesde nobile e.; 26091 : Atant li donne un cop qui fut d'e.; II, 2932: s'en 
at fait e. (et il en a agi adroitement); — parole trompeuse, suggestion, manoeuvre 
habile, II, 7480 : par mails e. (I. par maile ou male e.), ib. 7483 : par nulle e. ; 
ib. 9120 : Quant li dus de Brabant entent IV.; — amusement, divertissement, 
4763 : Chu que je vous ay dit est par envonseiire (sic !). Je ne saisis pas le sens 
exact de par e., II, 6354. 

Envoisiet, 1. habile dans sa conduilc,2. qui a des manures 61£gantes, distinguees, II, 7733, 
ib. 10219. Aussi renvoisiet. 

*Envonseure, I. envoiseiire ou envouseiire, 4763. 

Enwaleir, egalcr, 25018: Autrelant sonl Ligois, la chouse est enwalee (la situation est 
£gale); mettre h ras de terre, raser (des maisons, villes), 5665 : Trestout ont 
enwaleit li trahitres musars; 21684 : Jamais n'irat avant, s'arat k Liege esteit Et 
la citeit destruit encor et enwaleit; 25263 : Et trestoutes les villes jusqu'en terre 
enwaleit; 32810, 58153, 11, 5121; (hendre sur la terre, 28304 : Unc piet espis 
de palhe qui \k soil enwalee. — Wallon mod. ewale, igaler, niveler. 

Enweile, £gal (cp. a. fr. ivel 9 ingal), 20693 : doisperchons enweile; — metre e.,= enwaleir 
(v. ce mot), 23884 : La roche tot enweile, se ilh puit, metrerat (sic). 

Enwiseus «=» envoisens ? 31743 : De faire unc orateur at pens^e enwiseuse. — Non pas 
« d£sireuse » (erreur de Bormans), mais habile, distinguee. Peut-6tre vaul-il mieux 
lire en wiseuse et iraduire : « 11 se mtt en t6te ou il se passe la fantaisie » de 
bitir un oraloire. On connail le subst. uiseuse, wiseuse 9 distraction, plaisir. 

Epist, litt. £pitre, d'ou nouvelle, 13380 : Ogier, sire cusins, une mult belle epist Vous at 
chi aporteit la dame. — Rime en ist, t etant sonore. 

Eraine, ereine, heraine 9 4065 : Forment s'en penerat (1. s'enpenerat) d'eas meneir al eraine. 
De notre sainte loy, qui de tot est fontaine; 7218 : Dedens Treit sont entreit qui 
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astoit leur e.; 9001 : Atant se porpensat de mavaisleit sovraine De quoy ot en son 
cuer une certaine e.; 10998 : Fortement chevalchent tresluit solonc Ye.; 20358 : 
Que vous seroit ichi conpteit si longe e.; 24337 : Tout entor la fontaine qui vienl 
de belle e. ; 32448 : Troveir ne quidat mie sifaite capilaine Que Ligois avoient, 
qui fut de grant e.; 34360 : [L*ev6que portait les armes de Gueldre], car issus fut 
de la droile heraine, Sicom jay dil deseur. — Aux \v. 4063, 7218, 32448 et 
34360, les editeurs assignent a noire mot le sens « source, origine », qui se pr6te 
assez bien; Bormans Pidentifie mdme avec orine, orene, en quoi il parait se (rom- 
per, puisque notre trouvere se sert ailleurs (p. e. 24270, 33795) de orine. Au 
v. 9001, je vois le sens de source encore parfaitement applicable; mais aux 
vv. 10998 et 24337, je traduirai par cours d'eau, ruisseau, et au v. 20358 par 
cours = suite. — A tout prendre, nous avons affaire au mot wall, arene, 
fontaine, canal d'ecoulemenl, consigne par Grandgagnage et que ee savant rap- 
proche de Tall, rinnen, couler (I'a ou e initial serait done simplement prosth&ique). 
— Voy. aussi Ywrt. jeraine. 

Errois «= arroi, II, 4475 : Le present que je porte, qui est de belle arrois. 

Errour, 1. agissement, procede, fr. errement (de Pane, verbe errer, cheminer), 3691 (par 
leur mal errour), 4778 (par son malvais e.) ; mauvais tour, 2522 : felons et plains 
A'errours; 10412 : Mains ly diables les fait par son maliche e; loc. se mettre 
en e., se mettre en mouvement, se produire, II, 3650 : A une fois se mist trcstout 
che en e; — 2. hesitation, inquietude, 7554 : si fut en grande e.; II, 8657 : si en 
ont grande e. ; sens e., sans hesiter, 3472, 5016; trouble, d&ordre, II, 6482 : Et 
sour eel an meisme ot ill) a Liege erours; II, 3662 : Mais dire vos voray.... La 
cause de debat et dont vient ceste e., Qui Ligois esmovoit a faire teile e. Qui ot puis 
moult costeit (dans ce dernier passage, Fun des deux errour, prob. le premier, 
doit signitier erreur); — 3. erreur, faute, 29618 (il s'agit de Liege) : Mains point 
n'estoit fermie, dont che astoit erour (« ce qui 6tait une faute » ). — Pour errour \ 
hesitation =» lat. error, voy. ma note, Enfances Ogier, 6736. 

Esbanoi, plaisir, rejouissance, 4715 : chil en ont e. ; 758 : Que che fut la plus belle et de 
mieudre e. Des trois citeis majour (la plus rejouissante a voir) ; fait rejouissant, 
24727 : Et quant Pulhes de Fermes at veiiut Yesbanoie; sens fig., syn. de flour, 
ce qu'il y a de meilleur, de plus distingu£, 32375 (il s'agit de chanoines) : dont 
a saint Lambiert fut la flour et Yesbanoi. 

Esbanoir, amuser, divertir, forme arbitraire, amenee par la rime, p. esbanoier, 37969 : 
pour vous esbanoir Nous en yrons o vous. 

Esbareir un heaume = desbareir (voy. sous debarl\ 30802 : Que le heame d'achier 
trestout li esbairoil (mieux esbaroit). 




GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



131 



Esbat, coup, 25128 : De son grant malh de tier li donne tetls esbats Que li heame et la 
coeffe ne ly valent dois as. 

Esbatre, se divertir, se complaire, 10750 : s en toy proeche esbat. 

Escalhe, ardoisc, II, 6592; encore aujourd'hui on dit ft Liege hate, qui est le mime mot. 

Escandir, s'&hauffer, 10489 : De Liege la citeit ou ons boit ft godis Le cervoise et 1c vin .. 
Et ou ly borgois ont escandit le coppes (on a imprime estandit, qui n'a pas de 
sens). Pour le sens, cp. d'autres exemples sous copet. Quant ft la forme escandir, 
elle repond au lat. ex-candescere, m6me sens ; voy. mon Gloss, de Froissart, et 
pi. h. Fart, chandelhe. 

Escarge, 22072 : Et lant ly presentat de florins et d'escarge. Ce mot m est inconnu ; peut- 
6tre = escargue, ecaille de tortue (v. pi. bas ). 

Escargeleit, esquargeleit, t. de blason, 12042 : Hu biers qui fut jovenes y portat sens ten- 
chon Escargeleit altour; 30690: Esquargeleit de sable ct [de] fin argent cleir. — 
Le sens indique « ^cartele » , mais comment expliquer la forme ? 

Escargue, carapace, 11783 : Sicom la tortue est de Y escargue vestue. — Mot absent dans 
les glossaires ; on voudrait y voir le primitif d'escargot, mais les auteurs assignent 
ft ce dernier pour origine le mot caracol; il est difficile, toutefois, d'y meconnaitre 
une pa rente. 

Escars, fr. echars, chiche, avare; estre escars de faire quelque chose, s'abstenir, 5644, 
11951 ; terme de mepris en general, 10287 : les trahitres e. (B. alligue escariol, 
parjure, donne sans citation par Roquefort, el qui se rapporte ft Judas Iscarioth). 

Escart, briche, eclaircic (dans une for&), 6865 : Jamais n'aresteray s'auray troveit Yes- 
cart Que la crois si at fait. — Borgnet traduit avec assurance par ecart. Voy. sur 
escart mon Gloss, de Froissart. 

Escasser, dter de la chdsse, 21938 : Mains ons ne vout soffrir c'on en escasse dois. — 
Dans Baud, de Conde, p. 12, v. 334, jai trouve agille escassee, aiguille dont le cas 
ou chas est bris£. 

Esclaire, adj., reluisant, H, 7661: et li achier e. Sa teiste escervelat; ib. 7669, on trouve 
desclaire : Le hiame li fausat de sa hache desclaire. Ou feut-il lire, dans le dernier 
cas, d Esclaire (v. Escleir)^ 
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Esclairier, manifester, 2966 : Al temps de chesti rois, Deu grant miracle esclaire. Quid 
38261? Le chasteal n'avereis, se forche ne Vesclaire. Le mot aurait il ici le sens 
« rendre vide ■ ? Ou celui de « enseigner, conseiller ■ ? 

Esclamine = e sclav ine, robe grossi&re, 17133 et passim; aussi avec m redoubt, 17740. 
A-t-on d autres exemples de cette forme? 

Esclas a esclis, Eclair, foudre, 3241 : S en alat lot bruant com tempeste et esclas. Cp. 
3315 : com tonoir ou esclis. Voy. esclis. 

Esclas = esclos, 32323 : Qui Ligois ocioit et gettoit es esclas. — Bormans se trompe, a 
mon avis, en traduisant : « faisait prisonniers » ; il voyait sans doute dans esclas un 
pluriel de esclate. Je lui oppose v. 36670 : Et toute la masselle trestout gette es 
esclos 9 ou il Iraduit par « jette dans Torniere Voy. esclos. 

Esclas? 10935 : Tantoist saihit en pies a plus grant d'un esclas. — Quid? Selon Borgnet * 
« sauta au plus large d'un fossi » ; j'en doute fort. 

Esclasse = eclat, au sens de parcel le, 23917 : Fours seulement 1'engliese dont nosl 
(I. n'oit) chaiius esclasse. 

Esclat, coup; doner grans esclas, 8923, 31308, 11834, 35770, 38325. 

Esclat, force, puissance, 35775 : xlii ans ot d'eaige, Ii esclas De sa forche astoit en scs 
melheur estas ; 26252 : En la tieste Vatenti que sane (je corrige : Vatent si que sane) 
a esclas Courut fours de la plaie. 

Escleir , nom d'un peuple meereant, puis devenu synonyme de paien, infid£le, et terme 
d'injure pour Tennemi, 239 : Castor de Pavie V escleir; 2737 : Si chevalche vers 
Gansa xxx ra escleir; cp. 3382, 20038 (Sarasins et Escleir). J'insere ce mot bien 
connu a cause de la note de 1 editeur : « proprement esclavons, mais ici indiquant 
toute espece de soldats » . Cp. achopart. 

Esclis, eclair, 3315 ; la bonne forme est esclistre, escliste, rouchi eclilre. Voy. pi. h esclas, 
modification du meme mot; cette modification repose non pas sur un simple 
caprice de rime, mais sur une anaiogie de sens; cp. la double forme esclice et 
esclace (Eclats de bois), bien que cc dualisme soit fond£ sur une origine diverse ; 
il est possible m£me qu'il faille identifier esclisse (eclat) avec notre esclis (Eclair) ; 
voy. mon Gloss, de Froissart. 

Esclos, traces, vestiges, prov. esclau; gtteir es esclos (36670) n'est pas tout a fait, 
comme traduit Bormans, jeter dans Torni^re, mais « sous les pieds des chevaux ». 
Nous rencontrons le memo mot sous la forme esclas (v. pi. h.); cp. clas (clous), 
= claus, clos. — Voy. aussi exclos. 
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EscoHien, marehand ou appreteur de cuirs, tanneur, 30535, 36634. — Je cherche encore 
la vraie &ymologie de ce vicux mot frangais ; racine cutis'! 

'Escondeis, 13901 : Mais ilh n'y acoinloit dois pouehies escondeis. — B. traduit pouchies 
par polices, en gardant le silence sur escondeis; je ne serai contredit par personne 
en corrigeantpowcAins escaudeis (poussins echaudes). 

Esconfort (par), =» desconfort, 1575 : Apr6s la mort Julin Romains, par e., Ont fait unc 
empereur qui fut de reconfort. — L'expression scmble dire : dans leur desolation. 
Selon B. = confort, done « pour se soulager » . 

Esconsue (d /'), 19414 : L'ost Ogier lait a diestre, si tourne a I'esconsue. — Selon Tedi- 
teur : en cachette; n*est-ce pas plutdt « vers Toccident *, le c6ti du soleil escon- 
santf La forme se justifie par un infinitif esconsir que Ton est en droit de deduire 
du parf. s'esconsi dans Froissart. 

Escorchier, retrousser, 17124 : son bliart esiorchai (lisez escorchat) ; 22872 : qui escorche 
sa manche. — Mot bien connu. 

Escos = lat. excussus, frappe, 36663 : Scs hommez ocioit,si en at tant escos, Plus dec en 
tournat cha dedeseur desos; — arrach£ de force, enlevti, 1697: Marie la benoite, qui 
fut k dyable escos (e'est ainsi qu'il faut lire p. estos) Le peuple qui perdoit par le 
fol morsel glos De la pomme. — Borgnet, qui £crit, ou plutdt acceple Tecriturc 
estos, y voit un part, de estoier, garder, sauver (mot suspecte par Roquefort lui- 
m£me ! ) et traduit : Qui a sauv£ des mains du diable. Commc si estoier pouvait 
produire estos ! 

* Escos, 7699 : Johans li boin escos, Tant que il vint k Treit, n'olt son corps nul repos. 
— L'impression donne, contrairement a la rime, escus. Escu, au sens fig. de pro- 
tecteur, defenseur, se voit encore 13362 (tu es son escu); cependant, vu la linale 
en os, qui ne permute gudre avec us, je preftre lire estos (de estoc), £pee au sens 
fig., cp. 36669 : Bad6s li bons estos. 

*Escourt, verbe, II, 7952 : Et li evesque Huwe, qui le debat escourt. — Selon B., qui 
agite, encourage. Quel infinitif peut bien lui avoir suggere eette interpretation? 
Lisez plutdt estourt, de eslordre, echapper, 6viter (v. ce mot). 

"Escoureit, 6912 : Puisque je escoureit, je ne Tempecheray A bonne destinee. — Ce 
vers est inintelligible; cependant 1'editeur ne s'y arrdte point. Je corrige : Puisque 
Pat estoureit, « comme je Tai estoree, fondee » (il s agit d'une chapelle fondle par 
saint Monolphe). 

• Je n'ai rencontre, dans mes lectures, que deux estoyer; Pun signifie mettre en etui, Pa u tie passer Peld. 
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'EscfUBie, subst., 7038 (tirade en ine) : Le paien Gondinel ferit par teil escrime L'escu 
fent et la brongne. — Lisez par teil estrine. 

Escrioit, ecrivait, 35936, 35939, 38687. Forme aussi digne de note que escripsoit dans 
Froissart. 

Escrure, briser, fracasser, ecraser, II, 9849 : Pires jecte et cailheais et fait mainte effon- 
dure De hyame, et le chief jusqu a cervel escrure. — Ma traduction est indiquee 
par le contexte, mais comment se rendre compte de la forme? Crure se laisse-t-il 
ramener k a. fr. croistre ou croissir, cruissir, angl. crush, wall. crohi, croquer, 
faire craquer, rompre? Peut-6lre bien. Cruisir, s'il existait aussi bien que cruissir, 
pourrait coexister avec cruire = wall, crure, comme luisir avec luire, plaisir avec 
plaire. Bormans, prenant escrure pour un present, met en note : « Lisez escurc = 
esqueure, secoue, ibranle? » Impossible. 

Escuchet, ecusson, 24982. 

Esduit, = desduit, rejoui, content, 2096 (il s agit des eaux thermales d'Aix-la-Chapelle) : 
1& vinent par conduys Ghiertains bangne de chaude aiwe, dont li peule est esduys 
(le passage parait altere, chiertains est suspect). — Subst. : par esduit, par esdus, 
8527 : et la fut esleus xx [et] ix* evesque de Tongre par esdus; 9563 : Toy exco- 
mengneray fortement par esduit. Je traduis au premier passage : avec plaisir, c'est- 
a-dire sans opposition, a la satisfaction de tous; au second, avec plaisir, cest- 
k-dive sans regret. Je ne sais si je comprends bien , en tout cas je repousse la 
traduction de B.: par edit. 

Esgangne = engangne (v.ce mot), chagrin : 18978 : Cest li palmiers Basin qui a fait tant 
(Vesgangne A Johan de Lanchon; cp. 18990 (dans la meme tirade): Entre les 
Sarrazins qui m ont fait grant engangne. 

Esgardee, subst., vue, II, 11443 : pour avoir esgardee De Tost des Brabachons (vue sur 
Farmee des Br.). 

Esgart, 1. maniere de voir, avis, resolution, 1127 : Romans sont assalhis par mervelheux 
esgart; — 2. ouverturc de la visiere du heaume, 20318 : Typolle le ferit sus Ic 
heame a esgars 1 ; — 3. d tous esgars, de tous cdtes, II, 10620 : d tous e. Hesben- 
gnons escrioit; — 4. par esgars, d'une maniere avisee, habilement, 30383, 
32616, 36706. Bormans interprete mal. dans les deux derniers passages : « par 
colere, avec fureur » . 

1 A esgars pourrait aussi valoir par esgars, habilement. 
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* Esglas, 4012 : Forte fut la batalhe devant Tongre en Vesglas. Je pense qu'il faut lire en 
les glas (glais). Cp. 4220 : Quant les perchoit k champs rengtes dessus le glay. 

Eskerval, 21350 (il est question de la btere d'Amercourt) : C'est li miedre cervoise de 
nostre region Quant est stasse et rassize, el si fait li lyon Par dedens Yeskerval, 
d'une quarte environ. — Je ne comprends nullement la deuxieme partie du pas- 
sage, ct jlgnore si notre eskerval est identique avec esquerveaux (guet), dont parle 
Grandgagnage, II, 587, en rappelant Pane. wall. skerwait { scarway (descarwaiter). 
Aucune note de I'gditeur ne vient dissiper ou chercher h dissiper Tobscurite du 
passage. Qu'est-ce que le lion veut dire? 

Eslay? 21551 : Tout parmy Danemarche ont ilh (les Normans) fait une (sic) eslay. — 
Quid? = eslais (6Ian), au sens d'irruption, incursion? 

Eslaichier = esleechier, rejouir, 12881 : de quoy est eslaichiet ; 22893 : en cuy n'ot 
queslaichier ; II, 2288 : Les novelles contatqui les fist eslaichier. 

Eslaichier (s') «=> seslaissier, s'elancer, se donner carrtere, 12887 : Ne vorent atargier, 
ains se sont eslaichiet Dessus leurs annemis; aussi eslachier, 25180 : Et Johan 
enmy eauz est erant eslachiet; la forme s'eslaissier se voit 38674. 

Eslais, subst. de eslaissicr, aussi eslez, eslas, elan, abandon, impetuosity ; a eslas 9 impt*- 
tueusement, vivement, 1032, 4013, 12919; metre en eslez, 31855. 

Eslasse, rei&che, retard, delai, 14370 : Li uns prende Ic gage erant sens nul eslasse. — 
Cp. delas. 

Esleir, = eslire, en rime, 31478. — Part, passe de eslire : eslei's 11803; eslies 12345; 
eslit 12366. 

Eslongier, allonger, prolonger, 33671, 

Esmai = fr. emoi, 33202 (1. h la note effroizu lieu de effraye). 

Esmaut, email, 1209 ; eette forme reproduit exactement le theme smalt; notre poete pro- 
duit le mot, suivant la rime, sous les formes esmale 4284, esmalhe 9140, esmals 
34123, esmas 6306. Corrigez 26251 desmalhe p. d' esmalhe. 

Esmeir, = fr. estimer, ^valuer, compter. — L'&liteur dit ne pas comprendre le pari. 
esmaut au v. 27705 : Sour Fan lxi et milh avecq esmans (on a imprime Esmans). 
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Ce n est pas k proprcment parler un participe, mais un gcrondif, qui signifie 
en comptant; « en Tan 61, en y ajoulant 1000 ». B. ne s'etait pas arr£te k la 
meme formule k propos du v. 12383 : Ensi morit sour Tan xtx et vn° esmant, ou 
le mot equivaut a « qui eompte » ou « qui se chiffre par » . Cp. encore 1'emploi 
du participe esmeil joint a un nombre ordinal ou en ayant la valeur, p. ex. 176 : 
Sour Fan cerlainement de la nativiteit Adam, no premier pere, nir bin esmeit 
mi 0 ct lx ct un ans aulreteit (ici Fediteur s£pare erron^ment autreteit de ce qui 
precede); 38516 : De Albicrl, chilh de Cuck, qui la fut confirmeis Evesque de 
Liege xxxvi* esmeis (non pas « eslime, considere » , com me dil Bormans, mais 
« nomhre » ou pluldt, « numerote »). — Aussi asmeir, voy. sous mans. 

Esmer£, pur, veritable, applique d'ord. k Tor, est employe au sens moral 25030 
(proeche e.), 6937 (chire e., physionomie candide); applique aux armoiries 
30866 : Car les armez de Preis portal lant esmeree (non pas « cs timers », eomme 
dit Bormans, mais « pures, resides sans melange » ). 

Esmervelhe (par), k merveille, 1720 : Si fut ses fils Lotringes fais roys par e.; Fut cesti 
sages horn. Passage mal ponctue; il est Evident que par e. doit 6tre Y\i k ce 



Esmoie, lilt, met en miettes, 33643 : tuis les defrosse et esmoie. — Present de esmier, car 
je ne pense pas qull existe un inflnilif esmoier; lat. mica, ayant 17 long, a donne* 
mie, jamais mote. Le present esmoie a M fait sur I'analogie de plier — ploie (ou 
la voyelle primitive est un t bref) et est contraire k la grammaire et k la phon£- 



Esmort, part. = mort, 10258 : Tot droit al chief de Tan teil jour com fut csmort L'eves- 
que. — (Test un souvenir du latin e-mori, e-mortuus. Pour lediteur, csmort 
vient de esmorcher 9 tendre des pieges (Roquefort), ce qui ne merite gu£re une 
refutation. 

Espafus, arme tranchante (voy. mon Gloss, de Froissarl), 28841 ; II, 10583 : Et chis 
tient Yespafus, qui ot large alemial (lame). 

Espanir, expier, 22801 (ses pechies). Voy. mon Gloss, de Frowsart. 

*Espanse, 7891 : Yespanse de ix ains. Lisez espause (espace); p. au *=» a devant s, 
cp. causement. 

Espante, en rime p. espant (ripand), 20395. 



qui suit. 



tique des bons temps. 
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Espardre, lat. spargere, 1. disperser, repandre, 5643 : Rois Atlila li Huens par l'eslour 
est espars (s'est repandu); 2. mettre en fuite, 1118: Se je par mon cheval je 
suis (= ai) vous (vos) gens espart; 19726 : Attrapeis eel Danois qui ensi vous 
espart; 36694 : Une hache danoise tenoit donl tout espars (sic pour la rime); 
3. jeter, aba tire, 11961 : dont navreit fut li nobles pilhars En la cuisse si fort 
qu'a terre ilh est espars; 21200 : En fuye[s] est lourneil et la banire espart, A 
lerre le getlat le chevalier cohart. — Je ne comprends pas le sens du mot v. 
10288 : sa mere qui at le cuer espars (selon B. =*espert, apert, ouverte; n'est-ce 
pas plulot « abattu »?), el v. 18376 : veis com ilh est espars (ici aussi « abattu » 
convient tr£s bien; B. : surpris, £perdu) 

Espars, espart 9 subst. verbal de espardre, 8959 : quant perchoit teil espart; II, 10611 : 
Li vilains de Marneffe, chis faisoil grans espars. — Dispersion, d£route. 

Espateir, espatreir 9 espautreir, ^eraser, 391 6: Tant ocist de Frisons et spatant (1. espatant) 
leur bodine Que ce soient porcheals; 16233 : Maintes tiestes fendue, inainte 
panche espatee ; id. 24186, II, 10342; — 5477 : Mains en at espautreit et 
romput le viaire (selon B., eventre, traduction inexacte, car mains est un datif ;) 
12952 : espautrant ces ventralhe; 8827 : Et si oil espatieit (1. espatreit) mainte 
grosse ventre; 54107 : Et ces (ce mot est de trop) ventres espatreis dont issent 
les boials. — Voy. mon Gloss, de Froissart ; je pense maintenant que espatreir, 
espautreir ne sont que des modifications de espateir, et que ce dernier esl iden- 
tique avec le wall, aspater, spater, aplalir, ecraser ; il ne vient pas de paile, tout 
en ayanl la m£me origine. 

Especiable (pour), formellemenl, en due forme, 6488. 

Esp£e (*'), verbe, 34594 : La fum6e s'espee tout parmi la verdours. — La prose donne 
s'espant (se repand) et e'est bien la le sens de notre verbe, mais faut-il absolu- 
ment corriger, avec Bormans, s'espent (lisez s'espant) ? II y a en wallon un verbe 
spii (pres. spee, speie), rompre, briser; ne pourrait-il pas prendre ici le sens « sc 
disperser » 1 

Espelit, expose, ex pi i que, 13278 : Por tant ilh vous doit estre clerement espelit. — 
Voy. sur la forme espelir = espeler, mon Appendice au dictionnaire de Diez. 

Esperanche, inspiration, 23713 : par divine esperanche. 

Esperer, croire, 6975 : fis fut, si com jespoir, Al boin dus Gondemart. 

1 11 foul, pour ces deux passages, admeltre un parU fort espert (= espcrdu), a la wallonne espart. 
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Esperir (sains), Saint-Esprit, finale accommodee k la rime, II, 8401 : Je vous eomande 
k Pcire, Fil et Sains-Esperir. 

Espeuse, pres. ind. sing, de esposeir, exposer, monlrer, 31740 : Gondras, qui bonne vie 
espeuse. — Vari&6 vocale de espouse (v. ce mot). 

Espies, II, 5323 : et Vespies vat combreir. — Forme-sujet de espiel (26034) on de espiet. 
J'ai dijk dit que Tauteur nc s'astreint pas aux regies de la declinaison et met des 
s k tort et k travers. 

Espineir, piquer,au fig. 35140 : Le euer trop moy espine Quant ensi me laireis chaitiveet 
orphenine. 

Espireir, inspirer. 3019, 3385. Gp. esperanche. 

Esplache, subst., place, 21755 : Li esplache asloit larghe et mult Ion li porpris. — Cp. 
amplache; B. allegue esplencha (droit de p&turage, ou terre depouillee) que donne 
Du Cange \ 

Espleus, forme wallonne de esploit; d tons espleus, 17842 : lib nen ont pais valhantxL 
a tons e. (k tout prendre, au maximum) ; en tous espleus % — sous tous rapports, 
en toute mattere II, 12144; par bons espleus, II, 7011 : et dont li cuens vircus 
Astoit bin obliges por li par bons e. (acte ou titre formel, exploit de justice). 

Esploit (d), vivement, II, 6950 : qui Pamoil d esploit. 

Esploitier, sens absolu, faire bien, 33180 : se voleis esploitiei\ 

Espois, epouse, II, 2513 : Li roi de Franche k cuy astoit sa filhe espois. — Peut-itre k 
prendre comme participe, = sponsus. 

* Espondreir, 26070 : Jehan Malhars espondre ces heames k laidure. — II faut lire sans 
doute esfondre. 

Espors, adv. = espoir, peut-Stre, 16993 : Vous menteis, faus trahitre, dist Ysoreit, export 
Que vous meisme sereis tempre en grant nonchaloirs. La laissc est en ors, variance 
vocale de oirs. 

1 Du Cange, en effet, sous esplencha et sous pastura vana, cite, comme mot arlesien, esplache; il se peut 
qu'il soil connexe avec not re esplache, mais dans I'incertilude oil je me trouve quant a Petymologie de esplencha, 
esplecha (type explectia, terre exploited ?j, je iToserien afltrmer. 
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Esport = deport, management, 4077: Unc sien clerc li cargat 1'evesque, qui recors Feroit 
secreement a ly, par douls expors, De notre sainte loy; 16983 : Barons, car 
asalh£s ces Franchois sens espors. 

Esport, espors, 9456 : line soreur avoit, belle et de noble espors; 21796 : Ogier de Preis 
le voit, qui futde grant e.; 22479 : une hons de grant*., Rigal des Preis ot nom; 
34674 : Quant vint devant l'evesque, si ot si bons e., Que « sirez » le nommat. 

— Je pense que le mot ne dit pas plus que < port », attitude, maintien; cela 
satisfait mioux au sens et a la letire, que la traduction « espoir » (Borgnet) ou 
• inspiration » (Bormans). Gependant on peut appliquer a deux de nos exemples 
aussi I'acception • faveur, autorile » , propre a Fane, fr. port (voy. Jehan de le 
Mote, Regrets de Guillaume, 2428, et Gloss, de Froissarl). Le prefixe n'a pas plus 
de valeur que dans esplache 1 . 

Espouse, verbe, 5674 : Saint Nicase ont murdrit portant qu'ilh les espouse. — Comment 
lediteur en arrive-t-il a traduire franchement par « effraie »? Est-ce en vue de 
epoMvanter? 11 ne s'agit que du verbe esposer, exposer, prGcher (la loi divine); 
son emploi transitif n'est pas plus extraordinaire que celui de precher. L'emploi 
intransilif se presence quatre vers plus loin : Car aux Huens la parolle de Dieu sj 
bin expoise (lisez, selon la rime, espouse). 

Esprente = esprent, de esprendre, mettre a feu, 911 : qui tot la terre esprente. 

EspfttvE, approuve, II, 9554 : Celi fait bin esprtive Le due de Loherenne. — Notez que la 
laisse est en ue et que cette rime se confond avec uve. 

Esquaiciel[e], ecrase, 8891 : Teil coup ly at doneit que le hayme (I. hyame) esquaiciel. 

— D'un infinitif esquaceler, derive de esquachier. 

* Esquenie, 12022 : Helaine Vesquenie. — B. dit en note : la savante. Ce motn'existe pas; 
lisez Vesquevie, la svelte (mot bien connu). 

Esqienissaut, sencchal, 5388 ; cp. esquenissals, 38884 (dans le passage correspondant de la 
prose, t. V. p. 544, esquernissanz est tout bonnement un lapsus de copiste et Bor- 
mans a eu tort d'y voir le verbe esquernir et de proposer la correction en esquer- 
nissant, par moquerie) ; sceniscal 5591, sceniscaul, 11,6862. 

Esq u ewer ie, t. colleclif, les icuyers, 29079. — Note de B. : la bourgeoisie? 

1 Tout bien considlre, mon avis esl que esport est, dans nos exemples, une imitation du terme analogue 
latin elalio } elevation, grandeur, noblesse. 
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Esrachier, ecorcher? 4950 : Li ont loiiet fevesque si que li chalt Vesrache. — La ehaleur 
lui arrache la peau (de esrachier, arracher)? Ou bien « lui rdcle la peau » ; du 
type rasicare, rascare, gratter? 

Esragier == esrachier, arracher, s'arracher, 28681 : Contre ses coups ne dure arme que 
lot n'esrage. Toutefois, cette interpretation, qui est aussi celle de B M n'est pas la 
seule possible; j'aimerais tout autant : A ses coups aucune Ame (a. fr. arme) ne 
risistc assez pour ne pas en perdre le sens (esragier). 

Esramie = arramie, II, 1553 : par plus grant esramie (avec plus de force). 

Essai, pr. epreuve, dou : qualite 6prouv6e et quality en general, 13957 : Radus des Preis 
portat blason de grant essay ; 33194 : Ilh y en at pluseurs (il s'agit de chanoines) 
<jui sont de teil essay (nature, disposition) que... 

Essart, action d 'essarter, de I& : destruction, carnage, doramage, perte, 1106 : Romans y 
ont damage et doloreux essart; 2435 : Vos asteis bien vengtes de trestot vostre 
essare; 8946 : Bien y firent Franchois et si font grant essart Des gens le due 
Bertram; 36708. Par cuy le mal venoit et li fellons essars. — Voy. Gachet, et pi. 
haut Tart, assart. 

Essenche, 1. essence, etat, substance, 23930 : Et al bon saint Johan qui par divine essenche 
(mantere) De saint Apocalipse nous recorde Y essenche; — 2. importance, valeur, 
4128 : tant fut de grant e.; 11, 6555 : Li pais c'on dist des clers, qui est de grant 
e.\ — 3. manure, raison, 1657: par celle e.: 11587 et 23929: par divine e.; 
26848 : par vraiee.; 37926 : par e. de consolation. Sens particulier, 27984 : 
englieses de Yessenche de la citeit de Liege (situies dans?). 

Essongne (par), 2928 : (Je vous parlerai maintcnant de Tongre et souvent aussi) entre 
dois par e. Vos diray je de Romme, de Franche et de Gascongne. — Que veut 
dire l'auteur? Les acceptions ordinaires de essongne ou ensongne ne fournissent 
pas d'autre sens convenable que « soigneusement » ou « au besoin » 

* Essour, II, 11572 : Et puis Pevesque Adulphe, qui fut de grans essour. — La rime veut 
une finale en oir, comme le remarque lYditeur, mais Bormans se trompe en expli- 
quant le mot par source, lignee; j*y vois une faute de lecture et je corrige esfoir 9 
forme wallonne p. esfort, force. 

1 M. le prof. Le Roy me propose d'y voir le liegeois isdne (ensemble, en mdme temps), mais je ne puis y 
consentir. La phonetique de la Gesle n'offre aucune trace de liquation enle, ante, onle = one, qui se remarque 
dans le wall, sdner (a. fr. sanler, sembler) strdner (estranler, gtrangler), trdner (trembler). 
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Estable, estival, 38578 : Et ovroient toudis en la saison estable. 

Establison? 2515 : Flamens sont reculeis a eel c. — A celte charge, attaque? Bien siire- 
ment, il faut rejeler Implication de B. : « Devant celte compagnie de gens armes. 
Establie dans Roquefort et Du Cange. » 

Estache, etai, pieu, colonne, Gg. soutien, chef, 7183 : Mais portantquc cascun fut desa 
gens estache. — Ital., esp. stacca, d'ou fr. eslacade. 

Est age, residence, 24090 : Nogier fist le palais, qui ors est li e. Del evesque de Liege 
pour prendre herbegage ; — &age, 24092 (suite du passage que je viens de citer) : 
Bon fondement de pires y fist, mains les estage Furent fais tuis de bois. — En 
cstage =* en estant, 26298 : Quant voit Johan Malhar devant luy en e.\ 28693 : 
Mains ilh resalhit sus erant en son estage. 

Estal, position, arret; Hirer i., se mettre en position pour combattre ou se defendre 
4297; rendre e, se defendre, resister, 19316; de bon e., de bonne ddfensc, 16767 : 
homme avoit et plus de bon e.; maintenir ses estals, maintenir ses positions, 
tenir bon, 6317; d' estal y sur-le-champ, de suite, aussitdt, 38769 : trestos d'estals 
La noire vaine truve; = estage, demeure, 16753 : Quant herbegiet aveis cascun 
en vostre e. ; = estat, &at, profession, 38785 : tos estals, De queil inesUer che soit 
u feux besongne chalx, Ont deispuis en usaige oiut.. La terre (la terre k houille) 
que je dis ( Bo r mans se trompe en traduisant par : ital de forgeron); — mantere, II, 
6849 : Li enfans de son freire... L ont noblement servit et en mult grant estavl. 
Dans le mot estal de notre Geste il faut distinguer le vrai estal (mot germ. = all. 
stall, stelle) et un estal de circonstance, remplagant estat = status (cp. advocal II, 
6857 = advocatus). 

Estalhk, etalon, 35725 : contre lui vient Robiert de Guchi sus Vestalhe, Qui noblement 
brochat. — Cette forme est inconnue, mais s'explique fort bien par un type stal- 
lius (adj. de stallus, etable). 

Estanche, poteau, pilier, 28104 : par deleis unc (1. une) estanche. — Primitif de etangon. 
Peut s'expliquer aussi comme forme nasalisee de estache. 

Estanchier, act., arr^ter (un travail), 25860 : Et li evesques at erant Foeuvre estanchie De 
saint Lambiert Tengliese; neuire, s'arriter, 19876 : Tout droit a un moncel li che- 
vals estanchat Dessous le due Johan. 

* Estandit, 10489, mal lu p. escandit ( v. ce mot). 
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* Estant, II, 3716 : vostre estant est plotes. Corrigez estaut (etat, situation). Mime faute 
II, 4786 et 4857. 

Estant (tot en), 31982 : Landre et Tielimont at ars tot en estant. — Selon Bormans : 
« tout ce qui etait debout Je doute de cette interpretation, contraire d ailleurs k 
la construction, et je traduis de preference par • sans desemparer » . 

Estare (on a imprim£ contrairement k la rime eslaire), quid? 2421 : se li at dit Fron- 
gnare que devant Aloust est Tremus k grant estare. — Le sens oblige k consider 
ce mot comme une forme adaptie k la rime de estat; • en grand etat », avec de 
forles troupes. En fonjant un peu et en lisant escare, on pourrait y retrouver Tall. 
schar, troupe, qui a donne k Pancien fr. esquiere, eschiele, bataillon; mais il faudrait 
pouvoir appuyer cette mantere de voir sur d autres exemples. Enfin, on peut 
recourir k escart, destruction, carnage ; d gr. e. serait alors en faisant gr. e. 

Estat (estreen), tenir sa cour, II, 11212 : Li roy fut en estat entre les siens amis. 

Estat, verbe, est ou fut, forme bien connue, tir6e de l'infin. ester (voy. Diez, Gramm., 
trad, fr., II, 216); ex. 10738, 13748, 30556, 32957, 37683, II, 7293. — Aussi 
stat, 13246, 21720, 32978 ; 2« pers. stas 9 38851. 

Estaut, forme variee de estat (cp. daute, date, raut = lat. ralus, glautir, etc.), 1966 : Et 
si rengnat xn ans mainlenant bons eslaus; 5394 : Les v Gls le patris qui sont de 
bonne estaut. Plusieurs fois les edileurs ont imprim£ estant (v. ce mot) p. estaut. 

Estavoir (d), d'ord. = par necessite, parait n elre qu'une cheville d'affirmation, 31194 : 
Sus le chemin de Romme morut d e. \ de raime por estovoir, H90i : Droit k 
conle Plandris s'en vint por e. (Borgnet : pour combattre?). 

Esteir, resler, 38609 : Si vorent mult esteir (Bormans pense a tort que le verbe est ici 
actif et signifie elablir). Voy. aussi Tart. suiv. 

Esteit, panic, passi du verbe esteir (art. prec), 10829 ; Son esp6e at esteit 9 si a pris la 
saisinne De son martel d'achier et de ferir ne fine. — Contre Tusage, esteir est 
em ploy 6 ici activement, au sens de laisser ester, laisscr l&, quitter. 

Estelle — aslelle, copeau, II, 3797 : Les targes ont perchies com che soient estelles. — 
Wall, estal. 

Estendre, = atendre, atteindre? 27946 : [Je vais prendre conseil] por savoir se je poray 
estendre Al achat de vo terre (« si je pourrai parvenir k... »). Bien que la permu- 
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tation dcs prefixes ad et ex soil fnSquente, il est peut-6tre preferable d'admeltre ici 
celle de in et ex; done eslendre = entendre (lat. intendere, viser &). Voy. aussi 
Tart, extendre. 

Estennoit, II, 3487 : Si que le cuer del ventre trestout li estennoii. — Mauvaise ecriture 
p. estengnoit (s'6teignait). L'&liteur : pour estreoit, quittait (!) ou estreignoit, 
serrait, compriraait. 

* Estinceleir, faire s'&eindre, luer, 8895 : Enfrechi qu'en pis Tat fendut, mort Veslincel. 

— Derive de eslinl, mort, lisez done e$ tin tele. Pour B. c est une fa$on de l'auteur 
pour dire esterne, etend (!) — A la rigneur on peut admettre un type extinctiare, 
d'ou viendrait estincier, d'ou estinceleir. 

Estint, iteint, mort, II, 5971 : estins et mors. 

Estoc (cP) et de talhant, 1449 ; ailleurs de taiUie et depointure, 7321 et 30817, de pointes 
et talhans, 30735. 

* Estorchat, 17124, 1. escorchat, voy. escorcltier. 

Estorchier, essuyer, 7105 : xiui en at ocis sens estorchire sa lance. — Non pas • relevcr 
sa lance », comme veut Borgnet sur la foi de Roquefort 

Estordrb, 1. act., faire sortir, extraire, 14229 : Alons k I'empereur prier qn'il soil extort 
(qu'il fasse jaillir) La veriteit del fait; 1571 : Sour Tan quej'ai estort (tire de 
mes sources, trouve dans mes auteurs) v m et c avecque lvii (B. allegue errone- 
ment estorer, etablir); renverser, 15056 : mort a terre f estort; — 2. neutre, se 
tirer d'une affaire, echapper, sc sauver, 2709 : Mult en est abalus, mains plus en 
est estors; 10274 : N'y at grans ne pelis qui soil la mort estort; sortir, 4098 : 
Si est d'Awir estors. — Voy. aussi ex tors. 

Estort, part, du prec, extrait, issu, 14228 : Je suy de vostre sane plus halt neis et estort. 

* Estos, mal lu p. escos, 17732 : Gardeis bin vo casteal, que n'en soies estos (jet6 hors ; 

B. a mal compris en traduisant : priv^s). Voy. Tart, escos. 

Estos, forme-sujet de estoc, souche, racine, fig. module? 35155 : car sus tos Sereis li 
excellens et li plus vraie estos D'avoir loyal amie; 36669 : Gar For el he li trenche 
Bades, li bons estos. Dans le dernier passage estoc est peut-gtre = estoc, £p£e, 
pris au figure. Voy. aussi escos 2 *. 

1 J'ai ouverl le Glossaire de ce dernier et j M y ai tu qu'il presente lui-meme estorcer comme une mauvaise 
lecture p. escorcer (voy. escorchier), relever, reirousser; l'editeur ne devaitdonc pas s'en prevaloir. 
9 M. Le Roy me rappelle a ce sujet l'expression liegeoise vt stok, vieux brave. 
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Estour, d'habiLude combat, bataille, m£l£e, signifie corps de bataille, 30266: Nous (= nos) 
Hesbengnons loials dois fors estour fait ont, En cascun vi c homme. 

Estour, histoire, 21434 : Si com on puit iroveir Dedans les coroniques el aussi remireir 
En Vestour al Danois qui che vuit deviscir. 

Estovoir (par), voy. estavoir. 

Estrain et palhe, cmploi m&aphorique, 9128 : la fut estrain et pal/te Trestot mis k 
Tesp£e de cele gens merdalhe. 

Estraine, estrine (fr. etrenne), en premier lieu : present, cadeau, 20528 : et puis en fist 
k ^Anseis estrine. De Ik dicoule, par metaphore ironique, 1 acception cadeau 
funesle, mauvais coup, 6177 : se li donat e., Le heame li fend it et la coefTe 
perinc; 7038 : Le paien Gondinel... ferit par teil estrine (e'est ainsi qu'il faut lire 
p. escrime) ; 24801 : De son grant pessant malh par dessus le forciel Li donne 
son e. — De la se degage Tidee de bonne ou mauvaise affaire, bonne ou mauvaise 
situation, et finalement Facception « mauvaise rencontre, combat » ; 52292 : Puis 
at parleit en halt lcvesque a eel e. (k cette occasion); 32469 : La ot noblez ser- 
vans a celle bonne estraine; 24256 : Le conte de Henaut at mis en teil estrine 
Qu'il morit ains m jours; 7214 : affin que plus d'estraine (de conflit) N'aient as 
cristoiens; II, 3497 : Wallerant... Fut mors et abatus alle prom i er estraine (a u 
premier choc). — Reste k signaler le sens « commencement », qui se deduit 
naturcllement de la valeur • premier cadeau, premier usage » , etc. (encore atta- 
ched au fr. etrenne, et qui se remarque d£j& de ires bonne heure, voy. Raynouard, 
v. estrena), dans Texpression a l'estraine = k Taube du jour. J'en ai rencontr£ un 
seul exemple dans la Geste, 10994 : et li dus a Vestraine Monlat sus unc ronchin. 
La note de l editeur : pour al eslrais qui se trouve dans Roq., « sur le champ » , 
est une bevue. m6me si Roq. avait raison. 

* Estrime, 3906 : k eel estrime; lisez, selon la rime, estrine. N^tait la rime, estrime serait 
bon; ime p. ine est regulier ; ainsi dans la Geste on lit plus souvent ha'xme que 
haine (haine). 

Estrineir, propr. offrir, presenter (voy. estraine), dou declarer, 35136 : mains je chi 
vous estrine Que.... — Le liegeois a strime, itrenner. 

Estut, present de estovoir, falloir, 887 : iVestut con me Taprengne; ailleurs estuit 
15651, 37646, estoit 25776. Aucune de ces formes n'est a la rime. La bonne 
forme est estuet, estoet. 




GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



148 



Esvelhier ($'), se mettre en mouvement, 14738 : AI plain dessus le bois li bon Danois 
s'esvelhe A XL m homnie. 

* Esvejvtueir, 21341 : Unc petit pont ont fait qui mult les esvenlue. Quid? L'&liteur se 
tail. Lisez esvertue, les aide (voy. mon art. carue). 

Esvertueir, confirmer, corroborer (une lettre), II, 6265. Voy. aussi sous carue. 

Eue (par teile), II, 6262: Et at toudis les midrcs noteil par teile eue Que li rois dc Sezille 
voil bin sens altre mue Liqueis sont li plus preus. — Sans doule « de telle 
nianiere », mais connait-on le subst. eue dans ce sens? II doit se rattacher au verbe 
avoir. 

Eure = ear, heur, II, 3904 : Par maile eure Te moras devant moy. — L'iditeur lie 
malencontreusement les mots soulignds avec ee qui precede, et se trompe encore 
plus fort en proposant de lire : par maile cure. 

Ewele, adv. egalement, a ras du sol, II, 10896: li grans tier (lertre) agus... fut ewele 
abatus. — Peut-6tre, selon Panalogie de enwaler (voy. pi. h.), vaut-il mieux lire 
enwele. — Pour abatre ewele, nous trouvons quelques vers plus bas (10904), 
applique au m£me fait, le terme avaler (abaisser). 

Exains, voy. exent. 

Excellaine, par substitution de suffixe p. excel lente (87 6), en rime, 734,4032. Substitution 
inverse messente 4830, p. messaine (de Metz). — On trouve mime enche p. ente, 
11,4742: De nonains, d'abbesses, de femmes excellenche (c'est la forme que reclame 
la rime, bien qu'on ail imprime excellente). 

Excellenche (par tine), surtout, parliculi£rement, 25761 : Parmy che que j'ai dit et par 
une e. Qu'il doit servir l'engliese en guerre et en contenche. 

Excenteir, excepler, 25799: sens rins e. — Cp. esp. encentar (entamer) = lat. inceptare. 
Ou = exceteir (excepter) avec n intercalate ? Ou enfin mal ecrit p. exenteir 
(exemptare)? 

Excfcs, exches, chose qui excede le droit, forfait, delit, 13685, 13698, 36425, II, 4616: 
Ne onques malvaistiet je ne fuy porcachies Ne dc villains exces nullement repro- 
chies (1'editeur, bien a tort, a cru devoir admettre dans le lexte la mauvaise le^on 
du second manuscrit : de villains issus); — chose extraordinaire, 678: Vinent li 
senatours qui li dient Vexces. 
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Exclos? 9968: mains trestos ses exclos Ly tremblent de paour et ly croissent ly os. — 
Selon B., les pieds ; je dirai plutdt « les pas » , voy. esclos. 

*Exclouse, 20728, lisez enclouse = enclostre. 

Exemplaire, 1. affaire, fait, 121 : che que je recite de cesli e.; 31066: En eel an que je 
dis vint unc grant e. A Liege; II, 3633: Chi comenchat li pies (le pis), s'en diray 
Ve.; II, 8701: ons veoit Ve. (le fait etait visible); 2. enseignement, instigation, 
conseil, par malvais e. 37419, II, 5701 ; 38258 : che fut mal e.; 16800. 

Exent, exens, exains (Jr. exempt), 1. exempt^, dispense, 7904: Et tout parmy Arabe nuls 
n'y astoit exains; 2. exclus (d'un nombre), 12391 : ains demorat exens (resta 
hors de la s^rie des ev6ques de Ltege) ; 3. enleve, 6t£, 23661 : Je ne le puy 
cognoislre (e'est-fc-dire mon chateau), ne say s'il est exens; 4. epargne, 21632: 
rins ne les fut exens; 5. distingui, remarquable, 914 : Li cuens flamens y fut, ct de 
sa gent(e) exente\i m et plus; 8062 : Adont li raconta tote la chouse exente Sicom 
je lay compteit (non pas « exaele » , mais « memorable » ). Suivi de de, superieur & ; 
9515: des autres fut exains; 13579: En honnour de la damme qui d'autres est 
exente. — Pour la derni&re acception, cp. lat. eximius, qui vient de eximere, 
comme exemptus. 

ExiLHE(en), en ruine (en parlant d'un chateau), 1816. On sail qu'exilhier, en a. fr., signifie 
d&ruire, ruiner. 

Experteir, s'eveiller, II, 5464. — Les Liegeois disenl encore dispierter. — Etymologie : 
lat. ex-perrectus. 

Expireir, mauvaise graphie p. espireir (inspirer), II, 2116 et 4706. 

Explaire, verbe et subst., 2967: A temps de chesti rois Deu grant miracle esclaire Par 
l'evesque de Trieve, Materne, car explaire Fait trestot le paiis; 10640: Tantoist 
fours de son cuer tot son corroche explaire; 13828: Qui foit et loiaheit out jureit 
par explaire; 16807: Je feray asseis plus, quant venrat al explaire, Que je ne 
vous ay dit. — De ces quatre exemples du verbe explaire, les seuls que j'ai ren- 
contres, je ne reussis pas h deduire un sens acceptable. Borgnet est moins embar- 
rass£;au premier ex. il met: « explorer? • ; au deuxteme « arrache », en renvoyant 
k Du Cange, v° explicare; au troisieme il nous dit que dans le manuscrit explaire 
a remplace exemplaire, qui a &e rature et qui convient mieux, sauf pour la mesure; 
au quatrteme enfin, il traduit: & Vexploit, au moment d'agir. Je m'abstiens de 
refuter ces notes jet^es h Favenlure. Ce qui me g6ne au surplus, e'est que le 
dcuxteme ex. indique un infinitif explainer, distinct de explaire. Je n'essaierai 
aucune conjecture et laisse le mot ou les mots & Fetal de probleme. 
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Expleus, II, 81 1 : Apr6s recomenchont de traitier, mult songneus Furent de faire pais, 
ne say par queis expleus. — Le m6me mot que espleus, exploit (voy. pi. h.), au 
sens de « titre, raison ». 

Expors, voy. espors. 

Exposeir, mauvaise graphie p. esposeir (ipouser), II, 2565, ib. 7245. 

Expres, sur, certain, 10474: grans clers approuveis et expres (on a imprime, en depit de 
la rime, expers); 18H3 : Separt a iu c milhe Ogier d'hommes expres (ici encore on a 
mis expers); 14475: Basin donat unc cop qui fut fel et expres; 1852: Richier sen 
vat apres, qui ol pensee expresse Qu'ilh puist la troie atandre (1. alendre); II, 
11775: car li fais est expres. 

Exprise, 24049: par visions exprise Que Dieu m'atenvoiet. — Quid? extraordinaire? cp. 
lat. eximius de ex-imere (prendre hors). — Ailleurs, le mot est le part.de espren- 
dre, enflammer, et signiOe brulant, ardent; 8748: de volenteit exprisse (I. exprise y 
selon la rime); la mime phrase, 22977. La mauvaise ecriture avec double s a 
engage B. h trad u ire par a expresse » . 

ExpRisig, c£l£bre, 38699 : Gile, unc leur moine exprisies. 

Extendre, act., tendre, dinger, exlendre son cuer a quelque chose 36547; neutre, s'&en- 
dre, 6tre situe, 4825: Puis retornat & Mes qu'en Loheraine extente (= extent); 
refl., Aire expose, se trouver, 19409: Et dis quilh fache che qui par dedens 
(c'est-a-dire dans la lettre) s'extent; fig. comporter, 30889: Sicom raison s'exlent. 
— Mai ecrit exstent, 30877 : Tescut d'argent u li noire aigle exstent. 

Extint, eleint, synonyme de pile, 9170 : al roy qui fut pale et extint. 

Extors; ly cuers ly est extors, 34681, lilt, s'est echappd (voy. estordre) ; « le coeur lui 



Extraire, retrancher; sens extraire, formule d'affirmation, sans rien retrancher de la 
verite, 2980 ; synonyme de sens detraire (v. ce mot). B. y voit sans estris (sans 
debat) ! — Sens neutre, resulter, II, 9530 : Por le grande mortoirc qu'ilh en 



1 Extendre, dans cette application, paratt 6quivaloir a entendre (intendere animum), par confusion de pre- 
fixes; cp. pi. h. estendre. 



a failli. » 



poroit extraire. 
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Fabler, parler (avec sens pejoratif)» 35147 : Ainsi fabloit cascunne archidiaque et prevos. 
— A fabler, lat. fabulari, r£pond l'esp. hablar, d ou nous avons pris habler, au 
lieu de garder fabler. 

Fachon, = face, II, 1489 : Thiry de Walecort a la noble fachon; II, 9245 : Salueis moy 
ma meire k la clere fachon. 

Fachon === fauchon, fauchart, 37933 : espeez (1. espies) ont et factions. Derive de 
faux (falx). 

Fkt, endiabte, 9826 : Trahison est faee. 

Fay = fats, voy. fas. 

Faib, chose servant k Her, 2218 : Retenus fut et pris et loies d'onne faie. — Borgnet 
rapproche faisse, bande d'&offe, mais ce dernier, qui est = lat. fascia, wall, fdhe, 
ne pent devenir faie, et d'aillcurs notre auteur s'en sert sous la forme fosse, 
fausse (v. ce mot). Je ne connais pas Ie mot; je Ie crois connexe avec all. fach, 
neerl. vak, dont les premieres acceptions se rattachent k Vid&e « lier » . 

Faintie (sens), formule d'affirmation, sans feinte (plus souvent faintise), 29473. 

Faire ; emploi p^riphrastique, II, 7926 : ji fasioient (1. faisoient) retraire Leurs enemis 
morteis (« d6ji se retiraient »). — Se faire = se porter, 18492 : Ly palmier at 
compteit coment nos Frans le font. Voy. mon Gloss, de Froissart. 

Fais et nbfasse, 8775 : Que vous diroie tant de faisse et de nefasse ? « Per fas et nefas » , 
k tort ou k raison. 

Faiteur, auteur du fait, coupable, II, 13158: Les faiteurs prendre ils Resent (vers altcre). 

Faitis, bien fait, gracieux, 3324 (un prinche /*.), 4219 (faitis et gay). 

Faiture, fail, chose, 4765 : Ly Franchois orent roy, ny sai altre f, Car de riens n 'appar- 
tient k ma matere pure; 18711 : Car al matin pendray Olivier, sens murmure, 
Desus les plus hals murs s'en verat la faiture (la chose accomplie). — Venir en 
faiture, naitre, 80 : Comment la grande Tongre vint promier en faiture. 
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Faitcjre, parti, II, 7479 : Et les altres ausi qui sunt de la f. De lenir ceste erreur par 
mails envoisure (1 maile envoiseure). — Cp. lat factio. 



Faiture, facture, fagon, 30822 : Par dessus le sien healme qui ot noble faiture. — Non 
pas « cimier, sommet », comme dit Bormans, qui pensait sans doute k faile ; 
ce mot fran^ais, dans la Geste, est fieste (1 0086). 

Faiveable, favorable, 29828 : en lieu asseis pour che faiveable. — Mot suspect; I'auteur 
aura mis favrable (en supprimant la voyelle atone devant r). Voy. plus loin favo- 
rable. 



Fa lag e, tromperie, 2706 (sens /".). — Non pas p. fallace, comme pense I edileur, mais 
tris correclement formi de falir. 



Falhon, cheville (du pied), 35843: Quen sane... Aloient li chevals jusc' als falhons. 
Ailleurs felhon, 24310, dans une phrase identique, ou Borgnet traduit par 
paturon, en rapprochant Tall, fessel, d'ou feslon, puis fellon. Voy. sur l'origine et 
les formes diverses du mot, mon Gloss, de Froissart, v. fallon. 



Falit, failli, = faux, 3214 : A Nam, leur deu falit, cascun merchi crioit; 4211 : Vers 
ces Romains falis; et passim. 



Fallianche, faute, 34038 : che fut grant f. — Mot mal formi, car je ne connais pas de 
verbe fall-i-cr. 

Fameleus, famelheus, afTame, avide, 1233 : Del entendre doit estre cascun mult fame- 
feux;4211 : Romains falis, cohars el fatnelheuse; 14389: forment famelheux 
De contre moy combatre. 

Famelheus, familier, 31753 (applique a Tours apprivois£de Gontran). 

Familiaritbit, t. collectif, domesticite, hommes de service, 35347 : [L'eveque Henri 
acquit] Tous les allouz de Scans et la tour arichie, Familiarileit et droiturc 
ensengnie. — Vers inextricable, dit Bormans ; nullement : « il acquit les alleux dc 
Scans, y compris la tour, les hommes de service et une remarquable (ensengnie) 
quantite de droits y attaches. 



Famison, ft 



line, 24535. — L'auteur, pour le besoin de la rime, n'est pas scrupulcux 



dam l'emploi des suffixes; cp. 24541, nobilison. 
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Fangne, subst. masc., 18972 : A Tentree del oust, trestout enmi unc fangne, S'en est 
Basin cuchies; II, 11250 : droit Ift enmy le fangne. — Au premier endroit, 
Borgnet traduit : lieu planl6 de h6tres; au second, Bormans se lait. 11 n'y a pas 
a douter, malgr£ le genre, qu'il s'agisse tout simplement du mot wallon bien 
connu fagne, marais, bourbe (voy. Grandgagnage, I, 201, II, 23), fr. fange. 

Fangnier, couvrir de fange, salir, 12538 : II n'y at digniteit que laidement ne fangne. — 
Borgnet : Pour faie, de faier, donner en fief, infeoder ? Impossible. 

Fas, faix, charge, peine, 38317 : la ont grant fas Nammurois, etc. — A un fas, lout d'un 
coup, locution connue (voy. inon Gloss, de Froissart), 3239, 12921 (mal traduit 
par a la fois), 25101 (ici — tous ensemble), II, 208 (a un fay; ici bien compris 
par I'&liteur). 

Fasse, fasce, t. de blason, 36323 (ft la f. d'argent) ; aussi fausse, 36285 : Tescut de gueule 
ft fausse qui blanquie. 

FausaAt, homme faux, 1953 : li ors fausars. 

Fausse, subst., voy. fasse. 

Fausser de quelqu'un, le manquer, 17195 : Pynarlquidat ferir parmi le hanepier, Mains 
ilh fausat de luy; 19662 : jft rien fauseray; 37523 : De Baldewin fausat, si 
conseut Gorsolle. 

Faut, forme masc. de faute, H95 : onques ne les fit faut. 

Fauteux (sens), sans faute, 17842. — Formation arbitraire, de mime que sens fautise 
au v. 28045. 

Fa veal, cheval fauve, 23790, 27259, 32430; aussi favel 21589. Anc. fr. fauvel. 

Favel, faveur, 15351 : Ne moy requereis plus de ly hire favel; — nouvelle flatteuse, 
honorable, 23778 : quant entent le /*.; — esire de grant f, en grande faveur ou 
estime, 38359 ; sens favel, sans faveur, sans flatter, locution affirmative, II, 8184. 
— Je rapporte favel ou favele, flatterie, faveur, pluldt ft lat. flabellum, ^ventail 
(cp., pour la forme, foible p. floible) qu'ft favor ; on trouve aussi flavelle. Dans sens 
favel on peut aussi rapporter favel ft fabella et traduire : sans fable. 

Favorable, heureux, qui a du succgs, 2462, 23742, 37297; affable, bienveillant, 8127 : 
Boins, douls et favorables. 
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Favreal, dimin. de ffare (lat. faber), forgeron, 30046. 

Fbable = feal, sur, solide, applique & des choses, 36368 : En un sarcut feable Qui astoil 
de fin marbre ; II, 1251 : D'une hache danoise donne cops si feables. 

FtE — fie, fois: 25703 : k cil (lisez, selon la grammaire et la mesure, cele) fee. Cp. demee 



Feistier, feter, 17372 : Nos barons ont feistiel. Peul-6tre fautif p. feisteit. Toulefois on 
peut tres bien ramener notre forme a un infinilif feistier (festoyer); la pronon- 
ciation monosyllabique de la finale i-ier (= lat. icare) se rencontre souvent chez 
l'auteur — Ailleurs, (testier, pr6s. fiestoie (18946). Notre texie offre Ye ouverl en 
position tantdt sous forme ei, tantdt sous forme diphthongu^e ie; teiste et tiesle, 
teire et tierre et sembl. 

Felhon, voy. falhon. 

Felonet, forme dimin. de fel, felon, 694 (vilains felones). — Je note ici que notre editeur, 
ne tenant aucun compte de la valeur precise de Ye, munit tous les mots appartenant 
h une Iaisse en es, d'un accent aigu ; il ecril ainsi felones, proches, ades, etc. 

Fejmche, 858 : Que de che ne donroit une vielhe fenache. — J'ignore la valeur du mot; 
ce ne peut 6tre le fr.fenasse = sainfoin. Serait-ce une forme pejorative de fanon, 
morceau de drap, chiffon (e p. a est dans la regie)? 

Fenal (mois de), 4787; fenalmois 11, 747, mois de la fenaison, juillet. Cp. Grandgagnage, 
II, 590, et Gachet, Recherches sur les noms des mois et des grandes fetes chr£- 
tiennes, pp. 21 et suivantes. 

Fendre, traverser; 25999 : Disant qu'il vorat vir liqueis oserat tendre Son treil dedens sa 
terre, ne le sicn paiis fendre ( • pour offendre ? •, demande Borgnet) ; t. de blason, 
barrer, 12085 : portoit, et sens rins fendre, Une escul de fin or; 1292 ; et se li 
fist reprendre Arines de par sa mere, c'on ne li porat fandre (I. fendre). Dans le 
dernier vers, Tiditeur £crit en note « difendre ? •). 

Ferant, grisonnant, 1307 : barbe ferante; 2412 : li conte Clovis qui fut ferant vilhars; 
16127 : par mesgrenons ferans; 20924 : De Charle Tempereur, qui fut vtes et 
ferans. — Vu la frequence de eel adjectif dans les anciens textes et les explica- 
tions qu en donnent les glossaires, on est plus que surpris de voir Tedileur se 

* II prononce de meme diable, diaque, eo deux syllabes. 



p. demie. 




LA GESTE DE LIEGE. 



m£prendre au point de hasarder les interpretations suivantes : 1307 barbe piquanle 
(il pensait k ferir), 2412 vieillard orgueilleux (il avail ferox ou ferus en lite), 
20924 : « le copiste aurait du 6crire flerant, c'esl-i-dire flair ant y puanl » . 

Ferart, 21218 : Atant Tat assenneit sus son hame ferart. — Quid ? L'£ditetir pense : 
heaume de fer, de combat. II peut avoir raison. 

Ferin, sauvage, II, 1868 : dedens unc bois ferien (ien = in)." 

Ferin, nom de nionnaie, II, 4907 : Jamais, tant que je vive, qui valhe u feriens, N'aras de 
sainte Engliese par les mauvais engiens. — Je connais ferlin (quart de denier), 
mais non pas ferin. 

Feris, prononcialion wallonne de feriez (de /hire) 7235. 

Ferme, porte ou verrou, 17520 : Nulle fcrme ne tient contre lui unc tournois. 

Fermeteit, droit, impdl, II, 6560 : Que xvni ans serat levee k conscienche, Par dessus la 
chervoise, fermeteit sens oienche. — Voy. Du Cange, v° firmitas. 

Fermir, = fermer, fortifier, II, 1028 : Tant que dedens vn moisfut la cileil fermis (cou- 
plet en is). 

Feron, forme extensive de fier, 14409 : Qui fut tous Ii plus riches et li plus maginoux Et 
tous li plus ferons ; 21949 : li ferons Gafrois. — Formation faite sur le patron de 
felon. Ou fautif p. ferous (type ferosus). 

F£s = fel s, cruel, m£chanl, acharne, 670 : Et Romans ont pris cuer, si devinrent plus 
fes; 4307, 7158, 10471, 14473, 18122; II, 192 (p. 590) : fex et presomptueux ; 
ib. 11777 : qui nous est fors el fes. — Jai multiplie les exemples afin de refuter 
('interpretation, conjecttirale : « = fes sus, l&che - , donnee par Bormans a propos 
du vers 36630 : Li maire de Hasselt, qui fut mavais el fes. — Quid au v. 181 18 : 
Charles est k Paris, u ilh asloit par /e«? Par serail-il la pariicule superlative, qui 
d habitude precede plut6t le verbe que Tadjectif? Le sens ne favorise pas trop 
cette mantere de voir. Selon B., le terme signific parfois, ce qui presente des diiB- 
cult£s plus serieuses encore. 

Fetin, £crit fetien, 2610-11 : Les mors lassat aus champs, n en donne u fetiens 9 Des siens 
n'i at perdut qui valhe n fetiens; 6799 : mais ne valt unc fetien. — Selon B. une 
transformation arbitraire de fetu. J admettrais cela s'il y avait festin. Je corrigerais 
ferin (v. pi. h.), mais r et / ne se ressemblent pas assez, pour que Terreur se 
presente trois fois, Peut-6tre est-ce une forme allegee de I'angl. farthing (anc. 
ferlhyng). 
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*Fmjs, H, 4564 : Sa parolle de feus en bin at fait florir. — Mauvaise lecture p. tens, 
comme le prouve bien la variance donn£e en note. 

Fiahcbe, assurance, 6132 : Roi Costonot de Frise ferit par teil fianche Que heame et coeffe 
trenche et la hubette Tranche. 

Fictbmbnt, par feinte, 33264. — De temps k autre l'auteur aime k emprunter ses mots 
directement au latin ; pourquoi pas faifitementf 

Fie, foie, II, 5619 : Thiry de Rochefort... Detrenche Namurois enfreschi qu'en le fie. — 
B. traduit: jusqu'h ce qu'on lefuiel 

Fik (d le), parfois, 15220 : sovens d le fie; 13516 (hors rime) d le foie. — Dans un cou- 
plet en ies, j'ai trouv£ la forme abnorme flee; de m£me 36793 : si qu'ai dit autre 
fies. C'est un abus. 

*Fi*8 (monosyllabique), 14496 : k mori linage fies. II faut lire, comme I'indique la rime, 
fes (fel). 

Fiestb, joie, 5105 : k pou de fieste (trislement) ; 10171 : Et se tue Tun l'autre de fieste 
fellenesie (k coeur-joie). 

Fieste, faite, 10086. — Sur l'&ymologie du mot (all. first), tres bieo d£montr& par 
G. Paris, voy. mon Appendice au Diet, de Diez. 

Fiestre = fiertre, ch&sse, 7459. 

Figure, personnage, II, 427; Li cuens Thiry de Gueldre, le traitre figure; II, 9413: 
Gontre Jehan de Pont, le malvaise figure. — Le Traitre ou le malvaise figure 
Iquivaut k : le traitre, le mauvais; voy. ma note, Regrets de Guillaume, 282. 

*Fiib. On lit II, 6148, a propos de chanoinesses : Mains ancors n'estoient mie d'onne 
partie, Li une astoit de l'autre, si diverse, si fixe. — L^diteur dit tout court : Quidl 
Son embarras est legitime, car son copiste lui a joue un mauvais tour; lisez : Li 
une astoit de l'autre si diverse fiie, et tout est clair; en m£me temps la mesure est 
sauve. La prose, p. 433, dit dissemblant. Cp. II, 7595 : car diver si fiies (5 syll.) 
Astoient li manages. 

Filateir, fem., lat. phylacterium, amulette, 26103. 

Fmier, fumier, 37218; ailleurs, II, 3147, on voit la forme postlrieure fumier. 

20 
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Fin (/aire), = finer 9 payer, donner caution, II, 13032 : Par messire Tristan at fait fin. 
— Avoir fin, tenir bon, r&ister, II, 154 (p. 590) : Que contre ses cops n'at hal- 
bert ne hyalmes fins. 

Finction, dissimulation, 25360 : sens nulle /. (franchement);t==/atnfij6, l&chet£, 26211 : 
n i ont fait finctions, A ins se sont defendus com lupars ou Hons. 

* Finelenart, nom propre, Vilvorde (dans la prose, t. II f p. 372, il y a Filfort), 4360 : 
Et Finelenart ausi gettat tout souvine. — Je corrige : Et Filevart a. g. toute s. 

Finer de, obtenir, trouver, 38111 : L'empereure les jure n en seront ja finant (qu'ils ne 
le trouveront pas). Bormans traduit, je pense, inezactement : qu'ils n en viendront 
pas a bout. Voy. mon Gloss, de Froissart. 

*Finois, II, 312 : Mais si navreis astoit qu'il en astoit finois En mostier sain Loren jus- 
qu'apr£s le chaplois. — Lisez fuiois, part. pass£ de fuir; cp. 697. 

Fintuke, II, 6340 : Si fesist la batalhe trestout d sa finture (selon sa maniere de voir, k sa 
fantaisie). II ne s'agit pas de failure, fafon, comme dit la note, mais de fictura. 

Fiolle, 20264 : L'aqueton desquirat comme une viis fiolle. — Comme le remarque tres 
bien I'tkliteur, il ne peut s'agir ici d'une bouteille; mais il ne s'ensuit pas ntees- 
sairement, comme il ajoute, qu'il s'agit de quelque partie d'un v6tement. Dans 
mon embarras, j'ai recours a un type fiducula p. fidicula, et je traduis, jusqu'4 
meilleure information, « vieille corde »? Cp., au vers pr£c, corde de violle. 

Fire, prononciation wall, de 1'adj. fier (2198, 4876) ou fiere (298). A la rime, le mot est 
6crit fier, 350. 

Fisel = fuisel, fuseau, 18651 : Mains che ne li valut la moite (forme suspecte) d'un fisel; 
II, 3802 : Mais ne valt un fizel. 

Fisolle ; apr&s avoir tu6 l'archev6que de Cologne, Typolle, devant son cadavre, s'teric, 
20266 : Dant preistre, dist Tympolle, gardeis cesti fisolle, Miez venist qiTal 
engliese retornesids vo rolle. — Je ne eomprends pas. B. croit que fisolle est la 
m£me chose que fisel, fuseau, mais cela n'eclaircit gu£re le passage. 

Fistbl, fistule (maladie), 4641 : D'une grant maladye qui li mangoit le neis, Do fistel ou 
de cranche. 

Fitreal, diminutif de fiertre, 20115. 
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Flabler, battre; li cuer li flaele, II, 1778. Lat. flagellate 

Flairer, neutre, 1 . Atre en bonne odeur, avoir bonne reputation, II, 6543 : Vous saveis 
bin desus se son linage flair e, A Liege n'ot plus noble; 2. 6tre en mauvaise 
odeur, etre odieux, II, 7668 : Jaque le bastari (r6g. direct) fiert, qui durement li 
flaire; 33532 : teile chose k Dieu flair e, Quant li pastour auz leus stcreement 
s'apaire; 16796 : Portant que dire n'ose cbe que si fort li flaire 1 . 

Flaivb, faible, abattu, difaillant, 35165 : Ont tantoist les cuers flaivez. — Wallon flawe, 
a Namur flauwe, n£erl. flauw, anc. fr. flau, floi, /low, n. fr. flou. 

Flas, mou, abattu, 26243 : Braibecbons sont flas; Ilh dobtent plus Ligois que le soris les 
cas. — Forme plur. de la. fr. flac, ital. fiaceo, = lat. flaccus. Notre fr. flasque 
repoud a un type flasquidus = flaxidus, flaccidus. 

Flastrir, 1. neutre, tomber k plat, 1370 : La veissies... L un mort par desus (autre a la 
terre flastrir; 2199 : Lit veissies barons de tos costeis flastri; 7347 : Tot a terre 
flastrit; — 2. refl., 4436 : Droit par devant Tateit (l'autel) en genol se flastry ; — 
3. actif, jeter k terre, 1882 : llh at flastrit le bois; fig. violer (une femme), 28245: 
et si vont asalhir Et ochire et tueir homines, femmes flastrir. — II y aurait ici 
r occasion d'une 6tude k faire sur les rapports etymologiques entre notre mot et 
les verbes fr. fletrir (d^colorer, d£fraichir) , fletrir (marquer d'un fer chaud), 
fldtrer et flatir, et d'examiner plus subtilement les assertions des &ymologistes, 
mais je ne me sens pas encore assez e'claire pour me livrer k cet examen. II est 
difficile de disjoindre le flastrir = violer, du fr. fletrir (deshonorer), bien que 
V'idie primordiale pourrait bien Atre « jeter par terre » . 

Flichier, flechir, ployer, 12228 : Ne pour bin, ne pour mal, certes, je ne larroie La veri- 
teit flichier; 21776 : Neis plus ne le flichat qu'unc castelet ou gors ; II, 8258 : et 
lk il vat glichier Le cheval teilement, que sovien vat flichier. — Flichier est wallon 
p. flechier, et cette forme, qui n'est pas rare en vieux fr., se rapporte correctcment 
a un type flexare (de flexus), d'ou aussi prov. fleissar *. — Dans St. Eloi 92 b , on 
trouve genous fleches (= flexus, prov. fleis). 

Flote, troupe, multitude, 6387 : mort en ont mainte flote. 

1 Ace propos, M. Le Roy me signale le terme liegeois flair ant, dedaigneux, infatue de sa noblesse. Si je ne me 
trompe, on dit aussi, dans ce sens, puant en fraocais. 

* Cette equation flechier = flexare n'est, toutefois, pas incontestable; elle ne s'accorde pas avec la forme 
picarde flequier, pas plus que picard fiquier = fr. ficher ne peut etre ramene' a lat flxus. II ?aut done mieux 
ad me lire dans flechier = flequier de simples metaplasmes de flechir = flekir. 
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Florentin = flori, blanc, gris, 17386 : Mains grant risee ont fait del grenon florentin 
Coment astoit tondus. — Mot sans doute forg6 par l'auteur. 

Flu, fleuve, cours d'eau, 7903 : jusqu'a flu de Jordains; 13431 ; Li cheval lempereur, 
En unc flu de chaude eawe passast (I. passat), s'est reculeis. 

Foid? 20684 : [II ful decide] Que la citeit d'Ays soit la foid et sains porpris Del royalme 
d'Ausirie. — Quid? Dans le passage correspondant de la prose (t. Ill, 378), je 
lis « le siege de l'emperere »; ce n'est done pas trop hardi que de substituer a foid 
le mot soid, qui r£pond exactement k lat. sides, siege. Je n'ai pas d "autre exemple 
de son emploi, mais Jean d'Outremeuse peut fort bien l'avoir cr& pour son usage; 
le eas ne serait pas isote. 

Foibir, creuser, b6cher, fouiller, II , 4398 : x liwes tout entour avoient ji foieit, Et 
n'avoient que vivre. — Autre forme de fouir (changement de conjugaison). — 
Cependant je crois plutdt qu'il faut lire foreit (fourrage). 

Foimens, cxecuteur lestamenlaire, II, 3261. — Bas-lat. fidimanus; voy. Grandgagnage, 
II, 592, v° feumain. 

Foir, forme wall, de fort, II, 6279 : par horame tant soil foir. Voy. aussi at fort. 

Foir (mettre en),ex\>oser publiquement? 10559 : [L'evdque Willebrod avait fait « peindre 
en or » la passion de saint Lambert et] Ensiment qu'il avoit esteit mis en treffbir, 
Sicom je I'ai compteit, le fist il mettre en foir. — Borgnet est d'avis que treffbir 
(triforium), qui designe souvent le couloir itroit pratiqti£ dans le mur d'enceinte 
des eglises golhiques, designe ici I'iglise m£me de Saint-Pierre h Maestricht, oil 
fut transports le corps du martyr; quant a foir, c est le march£, le forum ou fut 
place le tableau, pour emouvoir le zele et la libfralite des pdlerins. Cette interpre- 
tation laisse a d£sirer; mettre en treffbir ne peut guere signifier transferer a 
l'eglise , ni mettre en foir 9 porter au march£. La premiere phrase mis en treffbir 
(v. ce mot) me semble & peu pr&s synonyme de « peindre en or » (10556), d % ou 
s'explique la phrase « sicom je l'ai compteit » (comme je viens de dire), et mettre 
en foir doit signiGer cxposer au public. Cependant je rappelle que forum ou foir 
pourrait bien aussi designer le portique ou le parvis de l'eglise. 

Fois (d la), parfois (voy. aussi fie), II, 11109 : Che avient a la fois a cheaus qui heient 
droit. — Pourquoi Bormans veut-il substituer a la fin* Le texte est on ne peut 



Foistikr , = forstier, forestier (o en of devant r, puis chute de IV), 17321; cp. le mot 
suivant. 
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Foitpechb, forteresse, II , 7446. 

Folle, subst., pietinement, 19851 : li heirbe noirchit De la folle auz chevals, et del sane 
ilh rogit. — L'edileur, bien inutilement, voudrait corriger solle, plante des pieds. 
Folle, foule, action de fouler, est encore fran^ais; il equivauta foliage (au sens fig. 
d oppression) II, 8518, follison II, 1828, et fole'is, qui est la forme la plus usuelle 
chez les trouvires. 

Fongwart, fangeux, 34521 : en fosseit fongnart. — Mutation de an en on. 

Foraine (citeit), ville pourvue d'un march£, ville importante, 744. 

Forchb «3 6 force de, II, 3165 : forche feus et engien. 

Forchu, dou6 de force, vigoureux, 4002 : Et Gautier le ferit, qui proieche oit forchue. 

Forclin, adj., 22836 : [une maladie lui prit] En la jambe seneistre, dont fut forment for- 
dins. — Quelques vers plus bas, 28839 : La leuve le nommons, le mal qui fait 
enclins Le noble evesque Eracle. Les deux mots forclin et enclin sont done sans 
doute synonymes; mais le sens est-il « alite » (cp. clinicus) ou « pench£, 
courb6 » , ou « triste, abattu » ? 

Torclin, 12319 : Mais Ik est avenus un mult mavais forclin. — Selon B. : pour forctu- 
sion, empechement. — Le sens est « incident », mais le mot est evidemment 
gale, aussi bien que sorclins du v. 28233 : Mains h Sain Tron sourdit tantoist 
unc lait sorclins D'une guerre qui ot longtemps jut en couvins. Ce dernier pas- 
sage nous indique qu'il faut changer cl en d et lire sordin, chose qui sourt, qui se 
produit. 

Forconteir, exclure du compte, excepter, II, 592 : sens rien a forconteir. — Notre mot 
presente la valeur de « mal compter, se tromper dans ses comptes » , dans Bast, 
de Buillon, 480 : Acroire et mal payer, fourconter & le fie. 

Fobs, foire, 27081 : unc varlet envoiat a la fore & Viseit. 

Forbagibt, tr& 4g6, II, 7053. 

Fob ei stb 9 fortt, 725. 

Forgjer, lat. fabricare 9 fig. entreprendre, instituer, 11317 : Adont quant sain Hubiert at 
che yolut forgier. 
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Formerasse, licence de grammaire pour formasse (impf. subj.), 33921 : Que se I'engliese 
avois (?) deslruis, que formerasse Une altre en son honour. 

Formonteir, deborder, II, 10311 (il s'agit de la Meuse). 

Formort, 25547 : tot ad£s al fort Venoil ilh al desus, quant ons I'avoit formort. — De 
formordre, attaquer illegalement. 

*Forsist, 404 : Et fiert le roy Gregoire, mains ne forsist riens n6e. — Lapsus de lecture 
pour for fist, de for fair e, faire tort, causer dommage. 

Fort (al), locution adverbiale, g^neralement mal comprise par les 6diteurs et signifiant 
Ie plus sou vent « finalement » (voy. mo n. Gloss, de Froissart); 1573 : al fort Fut 
Julin tost ploreis (selon Borgnet : au forum); 14252 : Car je li vuilhe proveir 
che que je di al fort (selon B. a la force, par la voie des armes); 15068 : Et je 
ly ai covent... que li feroie unc grant sorcour al fort; 15321 : Tous les jours de 
la vie le garderont al foir (jusqu'i bout) Tant que sa grant vitalhe serat en non- 
chaloire (B. voit dans foir, forme wall, de fort, le verbe foir, fuir !); 16503 ; Je 
diray mou conselhe al fort, sicom 1 sos (B. : forc£ment); 25547 (voy. sous for- 
mort),, 34668 : parmi si fais acors Que le chastenl areis dedens vu jours al fors 
(selon Bormans : tout au plus). — A fort, fortement, surement? 5749 : L'engliese 
est notre mere, cascun le seit a fort. 

Fort (metre en), 639 : Le roi Tongris y fiert a I'esp6e a poioir, Diestre et seneistre a bat 
et met trestos en fort. — II faut lire, d'apr& la rime, en foir; nous avons vu sous 
foir l'expression mettre en foir signifier « exposer publiquement » ; ici le sens 
semble 6lre « mettre en danger » ; s'agit-il dans les deux cas de foir = forum J 
Je n'en suis pas sur; mais bien certainement la traduction de R. « mettre en 
peine » (fort = difficile) n'est pas la bonne. Peut-Atre faut-il corriger en soir =» 
en sort ; cp. hasart = danger. 

Forte went (193) varie indifftremment avec fortnent (253). 

*Fortoit, verbe, 9112 : Tant est noble Pepins que sa puissanche amort (amortit) Tres- 
toute autre puissanche et fellement fortoit. — L'6diteur reconnalt qu'il faut une 
terminaison en ort, mais il ne la trouve pas; € forclot », dit-il, c donnerait un sens, 
mais toujours sans la rime » . Le vrai mot pourrait 6tre au besoin fortort, de for- 
tordre, tordre (fig. tourmenter) illegalement, mais j'admets plut6t une faute de 
scribe p. sorcort (sorcorir, attaquer). 

Fortrait (sens), cheville d affirmation, litt. sans traire a faux, 23871. 



Digitized by 




GLOSS AIRE PHILOLOG1QUE. 



Fortune, mauvais sort, II, 11091 : Fortune ont cncontree. 

Forvoikr, 6garer, 17885 : cascun son cuer forvoie. — L'auteur paralt y attacher le sens 
de mettre hors de vie v. 1016 : Et gette en la campangne les mors que ilh forvoie 
A forche de ses bras. Cependant, si forvier = devier (mourir) est admissible, il 
est difficile de lui prater un sens actif, et encore moins d'admettre le changement 
de t long en ot au present de 1'indicatif ; il faut done traduire, avec ledileur, par 
« met hors du chemin, taarte » . 

Fouargb, forge, 24785 : S'aloit & la fouarge a Huy desous chastiel Pour faire rachiereir 
ses fiers et son martiel. — La conversion de forge en foirge est conforme a la 
phoneiique wallonne, mais le traitement bissyllabique de la diphthongue oi(ou-a) 
est une licence assez grossiere. Aussi je pense que l'auteur a £crit en r^alile* : Si 
aloit a la forge (ou foirge). 

Four, fourrage, foin, 38386 : four et avaine ; la plache a four, marehe au foin, II, 7765. 
— Le mot est encore en wallon le mot propre pour foin. — Ailleurs furnus, 
four, fourneau, II, 12303 : fours et hullez (houilles). 

Foure =* /ore, /biro, marehe 13800 : Une foure u merchiet. 

Fourjib, banc; fourme d'un siege, banc d'une stalle d eglise, II, 7354. — Signification 
bien constats. 

Fowalhe, engeance, 9133 : Ensiment fut Pepins quite de la fowalhe; 35742 : Et li cuen 
de Namur si n ot mie fowalhe. — Au premier passage, Borgnet dit : Pour fouaille, 
curie que Ton distribuait aux chiens apres la chasse aux sangliers. Cette interpre- 
tation n'est pas admissible. Au dcuxieme passage, Bormans avoue ne pas eom- 
prendre. Evidemment, notre mot est radicalement identique avec foweie 9 race, 
consigne par Grandgagnage dans son Glossaire de I'ancien wallon (Diet., II, 
p. 595) et dont j'ai essaye* d'£lucider, en note, la formation et I'origine. Le sens 
est : couv£e, prog£niture, race et particulierement « mauvaise race » . 

Fowalhe, feu de paille, 16901 : Gar je croy, se Rollans le tient dedens sa balhe,... qu'en 
fowalhe Ne tourne sa vigour. — Grandgagnage donne foud, fouwd, feu de joie, 
puis fouaie 9 menne houille, qu'il rattache a focus, feu. Cettc etymologie doit bien 
el re la veritable; quant au sens, je I'ai donne d apres Borgnet. Seulement il me 
reste un doute : a savoir si, dans notre cas, le mot fagus, wall, fawe, fau, a. fr. fou, 
hetre, n'est pas plutdt en jeu, et si fowalhe ne signifie pas « fagotaille » ; cp. 
32726 : Braibechons abatent si com che soit fowalhe (ici, il est vrai, on peut 
recourir an mot pr£c£dent, et traduire par « mauvaise race, race sans vigueur »). 



Digitized by 



460 



LA GESTE DE LltiGE. 



Fram, direction, autorit£, 6055 : Car ces dois singnories.... Si furem puis conjointes 
pertenant k unc frain (au m6me chef). 

Frairkus — frairin, II, 

Frairin, frarin, grand, fort, important; ce qualificatif se voit applique k des personnes : 
525 (francs compagnons), 2023, 3588, II, 4886 (evAque), 37739 (peuple), II, 
8333 (gieste forte et frarine); k des actes ou choses : 5607 (caple), 6555 (fais), 
14154 (chaleur), 8873, 11871 (lanche), 30343 (arme), 7776 (mostier), 18164 
(seal). — Nous voili done en presence d'un frairin disant tout juste le contraire 
du frairin, frarin, rapport^ par tous les glossaires et qui signifie pauvre, ch&if, 
miserable, Ifiche, m6prisable. Comment expliquer ce eontraste? On comprend que 
le m£me terme puisse passer du sens « ch£tif » k celui de € mauvais, sceterat • 
(cp. mesqueant, malheureux, devenu notre mechant), mais que ce terme puisse a 
la fois signifier « chelif, faible » et < grand, fort », cela contreearre la logique. Je 
ne sais si les applications de I'adj. frairin que j'ai relev^es ci-dessus sont parti- 
culieres k Jean d'Outremeuse; pour moi, je ne les ai rencon trees nulle part, k moins 
qu on ne doive ranger parmi elles Impression estour frarin dont se sert l'auteur 
du Bauduin de Sebonrc (II, 277, v. 91) et du Bastart de Bullion (v. 248, le grant 
estour frarin), mAl£ aux termes coer fr., prison fr., traitour ou larron fr., soudant 
fr. f oix I'adjeclif paratt avoir sa valeur habituelle. — En definitive, notre frairin 
est-il le m^me que celui que Ton connait? est-il connexe avec le fr. frairie, lteg. 
freireie, fete, gala, bamboche, bombance (voy. Littre)? 

Fralhb, frtle, faible, 19029, 38635 (viez et fralhe). 

Franchois, franc, noble, 37278 (en parlant de la faraille des Preis) : le linage franchois ^ 
Qui tant fut honorables. 

Frapalhb, gens du commun, 1613, 5970, 35741 : Bonne chevalerie et hardie frapalhe. 
— Je recueille ce terme bien connu pour refuter la traduction qu en donne B. k 
la note du v. 1613 : c les bouches et les bras inutiles. » Voy. ma note ad Enf.Ogier, 
5402, et mon glossaire k la suite de Bueves de Comarchis. II se peut que frapalhe 
d£coule de fraper, battre les routes, courir, et soil au fond pietaille, les gens de 
pied opposes aux chevaliers; cp. fr. pietre = lat. pedeslris (?) f . 

Fraprir, 1. sens ordinaire, 384 : Fieri et frappe en tous leis; 2. courir, 328 : par les preis 
frappans; 3533 : Tot frappant reculent. — On connait les loc. d frappant, & la 
course, et se metre au frapier, prendre la fuite *. 

1 Quant a frape, foulc, il se rapport e a fraper comme foule a fouler. 

• Frapier est nn substantif el se rapporte au verbe fraper comme dettourbier a deetourber, encombrimr * 
eneombrer % etc 
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Frapiche (mener), se battre, ferrailler, II, 3508. 

Frapilher, se ftcher (propr. tripigner?), II, 5051 : dont tout li pueplc mult fort en 
frapilhat. 

*Frastin, Hsez fraitin, effraction, violence, II, 6812 : Quant li dus de Braibant entendit 
le frastin. — C'est Ta. fr. fraitin, action de briser, dir. de frait (lat. fractus). 

Fremeteux, craintif, timide, modeste, 3659 : douche et fr. — Mot form£ de fremir, 
comme cremeteux de cremir. — Aussi frumeteux, 2399 :i chire frumeteuse (d'une 
mine humble; non pas« de mauvaise humour », comme pense B.; frime, frume 
n'a rien k voir ici). Cp. plutdt />rumier = premier. 

Fremetois, subst , II, 4471 : Unc present de roisins de mult beal fr erne tots. — Quid? 
Prob.« de fort belle mine », cp. quelques vers plus loin : Lc present que je 
porte qui est de belle errois (arroi). Mais osera-t-on rapprocher le bizarre substantif 
de frime, mine, semblant? 

Fremir, sens actif, effrayer, II, H637 : A Sain Tron le renvoie pour Braibechons fremir. 
— II n'est pas absolument n£cessaire de prendre le verbe en sens actif; la syntaxe 
anciennc permet de traduire : pour que les Braban^ons fremissent. 

Freour, freyeur, bruit, tumulte, querelle, 38226 : A cclle fois ensi demorat la freour; 
18408 : Et si ovrit la porte eramment sans freyeure. — Cp. Fa. fr. effroi, bruit. 

Freour, hesitation, doute; sen freour, formule d'affirmation, 2540; metre en fr., douter, 
23469 : n'en soit mis en fr., Verheit vois disant. M6me mot que le prec. 

Freqientise, affluence (de pelerins), 28167. 

Freris, selon Bormans = frairin, 36H9 : li rois freris. — Comme le roi en question 
s'appelle Frederis (36109), je suis porte & prendre notre mot pour une forme 
coniractee de Frederis; cp. la forme Ferry. 

Fres, fern, fresse, 1. vif, ardent, 4315 : et li estour fut fres (selon B. = free, agreable, 
favorable; crreur) ; 11918 : et fut de ferir fres; 2. qui affecte vivement, 4186 : la 
chouse li est fresse A son cuer et piteuse. — C'est le mtme mot que frais (de 
1'allem. frisch), mais different de fric, frique (gai), qui est = all. frech. 

Fresoue, meme mot que le precedent, fr. mod. f risque, i 107 : fresque et galhart. 
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Pressure, fraicheur, humidite, sens propre, II, 3486 : et Ii dus qui coroit Parmi ceste/r., 
tout en sovien tumoit. 

Fresteleir, fr&iller, 5356 : Le cheval at brochiet qui fortement frestel; II, 3807 : Qu'il 
n'[i] a si hardit qui contre lui frestel (se remue, s'agite). — Us est intcrcalaire ; la 
forme usuelle est freteler. 

Friant, gai, vif, ardent ; Liege la /Wante, 5420; Rollans li fr., 45047; nos barons fir., 17390; 
volonle friante, 1299, 20370; frians et envoisies, 23200. — D<5r. de fric. 

Fricongne, fricassee, 7141 : II jure... Que del paien ferat, s'il puet, teile fricongne Que li 
chiens mangeront bien lempre sa coroigne (I. carongne). — On a erron&nent 
£crit fritongne, 17972 : mains ilh de teil fr. Les sert al brant cTaehier ; 20196 : 
Qui son pais at ars et mis en teil fr.; 29363 : et en poure fr. (« mal arrange ») 
Les lassassent aleir 

Frinteressb, bruyante, 1874 : Si voitla mor bruant, qui mult fut fr inter esse. — Defriente 
(lat. fremitus), bruit, par Finlermediaire d'un verbe frienter (?). 

Frioleir, 12686 : Fils al due de Borgongne qui de bonteit friolle. — Quid? Selon B. : 
fremil; il rattache le mot k frire, comme fait Littre v° friolerie. Pour moi, frioler, 
quelle qu'en soit l'origine, signifie « Atre avide, At re friand » (d'oii affrioler, rendre 
friand). Son existence est attested pour le dialecte normand (voy. Diez v* frique). 

Friote, verbe, mauvaise \eqon p. frote, 6402 : En son chemin entrat, la voie toute friote 
Qu'il est venus k Treit. — L expression « froter la voie » peut se comparer & 
€ battre les routes ». — L'editeur, faisant du vers une seule phrase et ne remar- 
quant pas que friote g£ne k la fois la rime et la mesure, explique, dubitativement, 
friote par frie, inculte, en friche. Son doute est bien legitime. 

Fris — fric -+- s, i\e\\U, gai, vif, 5881 : Bordent le fris; 22534 : Guilhem li fris; 29786 : 
Julin li fris. — Cp. Littri, v° friquet. 

Fritongne, voy. fricongne. 

Frivole, subst., bourde, plaisanterie; sens fir., 1988, par fr., 37514. 

Froeir, briser, II, 5568 : Ou tout ont exilhiet et firoet k dolour. — Lisez froeit; il faut lire 
aussi froeis p. froies 24426 : abatus et froies (couplet en eis), et 38055 froeit p. 

4 Je ne veux pas decider laquelle des deux orthographes est la bonne : fritongne (cp. friture) ou fricongne 
cp. fricassee); mais en lout cas il n'en faul qu'une. 
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froieit. — Dans la distinction que je fais enlre froeir et froier 9 il y a peut-6lre de la 
subtilitl, mais j ai remarqud que notre auteur traile, phon£tiquement pa riant, les 
verbes eh er ou eir autrcment que ceux en ier; froier ne peut pas faire un participe 
en eit aussi bien que froeir *. 

Froib (mettre eri), d&ruire, II, 11411. 

Froier, forme concurrentc de froeir, briser, rompre, 21918 : [lis furent tranquilles jus- 
qu'en 1326] Que li tiere (le tertre) froies Fut et tous enwaleis. — Quid II, 3970? 
En pays de Braibant ou sa dioceise froie. « Se brise, a sa limite » ? 

Frois, froid, raide, engourdi? 17518 : Gar tant ot but la nuit que de chalour Tut frois 
(selon B. froisse, rompu); 31373 : mors l'abatit tot frois. 

Froleux, froid, 22272 (il s'agit d'abbayes) : La quinte fut a MeefTe qui est unc lieu 
froleux. — L'&Iiteur pense au vrohlich (lisez frohlich) des Allemands, done gai. 
Je repousse carr£ment eette conjecture, et je pense que notre mot est identique 
avec frulous et frulhoux. 

Fromage, 37230. En parlant de la reconstruction de l^glise de Saint-Lambert, le po&e 
dit que les chanoines Pont pouss£e avec activity, mais « Onque ne fu parfais 
(che n'est pas un fromage) Et encore i oevre ons ors de mult bon coraige ». — 
Bormans pense que la parenth&e est une cheville disant : ce n est pas une 
bourde; a mon avis, 1 'auteur veut dire : On ne fait pas une 6glise aussi facilement 
qu'un fromage. 

Fronchibr (3 syll. ), froncer, II, 11904 : mais l'evesque fironchie Le front et jure Dieu. 
Froteir, voy. sous friote. 

Fructueux, prosp£re, 1221 : l'evesque fructueux, Qui Colongne el puis Tongre convertit 
ambedeux. 

Frulhoux, adj., 14406 : Savaris li frulhoux. — Quid? La note : « Pour freule 9 mince, 
grtle », ne merite aucune con fiance. Je vois dans notre mot la forme mouillee du 
wallon frouleus, que nous trouvons, v. 20954, sous la forme fruloux; seulement 
j y altribue la valeur, non pas de « qui iprouve des frissons », mais « qui donne 
le frisson, redoutable ». C'est ainsi que cremeteux signifie a la fois lat. tremens et 
tremendus. 

• Je sois toujours dans rincerlitude sur le rapport 6tymologique entre a. fr. froier = n. fr. frayer, lat. fricare, 
et a. fr. froer, rompre, briser. Ce dernier est-il identiqne arec le premier? J'en doute; mais ce qni sur est, c'est 
qu'il ne peat etre raltacbe ni a fragere frangere, ni au part, fraetus. 
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Fhuloux, auj. & Li6ge frouleus, h Namur fruleus, mm fr. frileux, qui frissonne, 20954 : 
Quant Charle entrat en Ays, qui tant astoit fruloux Pour la fivre qu'il at... — 
Forme mouill^e frulhoux (v. ci-dessus), cp. a. fr. firilleus k cdte de fr ileus. 

Frumeteus, voy. fremeteus. 

Fuer (pron. feur), fourrage, foin, 29554 : fuer et avaine. — Bonne forme fran^aise p. four. 

Fuie, fuile, 6586 : En fuy (I. fuye) sonl torneis; 4359 : En fays (1. fuyes) est torneis. 

Fuiser, pisser? cacare? 2846 : Chu c on feit al basse chambre en son ventre fait at, Ensi 
dedens le ventre de sa meire fnisat. — Je rapproche ce vcrbe de fusiel, que j'ai 
inlerpr^le dans men Gloss, de Froissarl, d'abord, p. 274, par « cuius » , puis au 
suppl., p. 493, par « penis ». En faveur du dernier sens j'all&guerai repression 
< jouer du fuisel » dans Baud, de Seb. I, 82, v. 673, et Tall, fisel (voy. Grimm et 
Scbmeller). Par contre, dans le Diclionarius de Jean de Garlande, longaon (gros 
intestin) est glose (dans le manuscrit de Lille) par fuisel (voy. ma Lexicographic 
latine, p. 42). 

Fumeus, emporte, t6lu, rebelle, 3208 : onques n'avoit Iroveit Peulc si tres fumeut (sic). 
— Voy. Gloss, de Froissarl. 

Fumier, fumer, 34588 : Elle (la fresque legne) ne pooit ardre, mains fortement fumie. 

Fumire, fumier (t£r, pron. tV), fum^e, 37011, U, 10141. Voy. mon Gloss, de Froissart, 
v°. fumiere. 

Fus (= fust -+- *), propr. ful, souche, puis origine, 28846 : Que maintes gens ont dit 
eslre de povre fus Et de petit linage avoil esteit eonchus. 

Fut', forme et prononciation wall, de fuite, II, 1887 : la fut at comenchiet. — L'&Uteur 
ne comprend pas et propose de corriger le fait. 



Gad£s, 36631 : Li renforchat I'estoursens joie ne gades. — Quid? Sans doule un synon. 
de/ote; Bormans propose gabes = gabois; peut-^tre faul-il gaudes, du theme 
gaud de lat. gaudere (wall, sigaudi). 

Gadin, gadine 9 voy. gaudin, gaudine. 



G 
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Gageit, engage, cncourag£, 29289 : Et Piron li Heirmite qui les autre at gageit. 

Gaingne, gangne, fern., gain, profit, 64, 23678 (a mult grant gaingne), 35188 (tout est al£e 
la gangne) f 38750 : Car ne puit de sa gangne luy estre soustenus ; — mouvement 
d affaires, 8190 : il y prist teile gangne. 

Gaingmer, parvenir i, 38057 : Le chasteal a gaingniet. — Littri n'a pas d'exemple de 
celte deception de gagner remontant au deli du xv e stecle. 

Gaitier, voir, II, 10519: Et quant chis de la vilhe ont la chouse gaitiet. 

Gal£e, gelee, sauce gel£e, 14452 : dedans la galee Li ot mis le vinin ; = bourbier, 18610: 
Li teiste li gettat tot enmi la galee (Borgnet : « parmi les comba Hants » !); metre 
en galee, fig. deconfire, 11738 : Diestre et seneistre ocist et met lot en galee; cp. 
les art. composte et confiture. 

Galeir, geler, 13618; forme mouill^e, galhier 9144: A Noiel, quant bin galhe. 

Galeois (forme trissyllabiquc irr£guli6re), galois, £pithele honorable, fort, robusle, vaillant, 
v£n£rable, 28995 : En honour sain Malliieir 1'apostle galeois; 38836: El la menue 
gens et li valhans galois Boyvent de la go dalle. — Nos mots sont synonymes, 
mais £tymologiquementdistincts,de9ai%ar/(gaillard), 1951 : Jesus, ly rois galhars. 

Galhe, wall. mod. geie (voy. Grandgagnage I, 252), noix, 1611, 5986. 

Ganchir, se lourner vers, = guenchirl 4887: Si com il puet ganchiere. 

Gaolle (fr. geole) 9 chambre, 37507 : Quant Henry de Lovain... Voit que ly empereir entrat 
en sa gaolle (cp. 37502, en sa chambre est entreis). — Estre de la gaolle tfc, Aire 
sous la dependence, 1995: Jusqu'en Boeme (= mime la Boh&me) ausi astoit de 
sa gaolle. — Cage d'oiseau, 12693 : com oeseal (I. ouseal) en gaolle. 

Gardeir, se garder, II, 6526 : Li nobles se tinrenl... Par dedens leurs hosteis, en gardant 
de gries haire, Et trestout li pueples se gardat de meffaire. 

Gardine, campagne, 30347 : tot parmi la g. ; 35798 : de Hesbain la gardine. Voy. gart. 

Gariole, petit lieu de retraite, 8284: Et n'y avoit maison, castials ne gariolle. — Dim. de 
garite 9 garie. 

Garison, richesse (pr. provisions), 24853 : De cede garison onque un seul denier n'oit. 
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Garnache, toge, robe, 4945: Ly tins prent son capel, ly altre sa garnache; 32745: Ccs 
brongnes desquiroit ensi que \\ezg. — Ital. guarnaccia, esp. garnacha. 

Garrison, provisions, 36163: La garnison le cucns de Lovain at rechiet, Aus Ligois le 
depart, qui l'ont buil et mengiet. 

Gart, primitif de gardin, gardine, champ, campagne, 1115: Je suis Tongris de Rens qui 
par dessus le gart Ay rpscossi vo corps et vo gens les trois quart (Borgnet traduit: 
malgr£ la garde!) ; 8967: Tresloul gel tat a lerre tot par desous (I. desus) le gart; 
32629: Taige qui court trestout cntour les gars. 

Gaudine, aussi gadine; terrain boisi, puis champ en general ; 3908 : Diestre et seniestre 
oeist et geite en la gaudine (B. confond gaudine et gardine); 24262: Li esiour 
enforchoit lout parmi la g.\ 32279 : Tout gette en la g. — Forme gadine (Elision de / 
radical dans le ih&me gall), 31330: Le cervel li cspant par dessus la gadine; 
37830 : sus la g. (Bormans aussi identifie a tort gadine et gardine). — Aussi les 
formes masc. gaudin f gadin, p. ex. II, 2601 : Eustause et Uarsta... venoil par les 
gaudins; ib. 1862: tout parmi le gadin (ecrit gadien). — Je rappelle que ces mots 
dement de gualt, gaut = all. voald (bois). 

Gaudine, quid? II, 1681 : 0 luy avoil la flour de tout[e] la gaudine; II, 4346: [Et i fut] li 
conte de Louz a mull noble gaudine. — Bande, troupe, armee? Cp. ital. gualdana f 
troupe d'6claireurs, sur lequel voy. Diez, II* et Du Cange. 

Gendre, = fr. genre; lignee (sens gen6alogique), 30624: L'unne est de l'autre gendre 
(Fune est issue de I'autre). 

General, noble, distingue, lat. generosus, 31160: Et fut unc grant docteur de loy mult 
generals. 

Genteit, gentillesse, 17658: tu m'as fait grant genteis. — Pour genteteit, comme chaste 
p. chastete, duche p. duche te. 

*Gereteit, 27029 : Or avint ilh en Tan xxxv, sens gereteis. — Lisez sens grieteit, sans 
difficult^ (cheville d'affirmation). 

*Gbrmache, 27208 : Et puis sont assembleis, li ot mainles germache; 32740 : Et Eirnekins 
Malhars... Ochioit Braibechons, mult faisoit de germache. — Quid? Borgnet ne 
fait aucune remarque; Bormans, par contre, propose de lire grevache. Je pense 
qu'il a raison, cp. 4931 : Forment oh & soffrir en marche de grevache, — Modifi- 
cation arbitraire de grevanche. 
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Germeal, jumeau, 26124 : Thiry li germealz; 32019 : frere germeals. — Forme encore en 
usage ; de gemellus, sous r influence de germanus. 

Gesine, halle, repos, 26337 : Li remanans s'en fuil sains faire autre gesine; — accouche- 
ment, 22284 : En l'honneur Nostre Dame qui fist de Dieu gesine; — couche 
(assemblage de choses couchees), 1085 : la ot mainte gesine De corps. 

Giest (pron. gist), fr. git, 2242 : Car trop me giesl en cuer; aussi r£fl., 2594 : Ensi com il 
fust mors, se giest sens redrechier. — Lisez giet p. giit, 4125, comme l'indique la 
rime, qui est en iet; loutefois, cette forme de present constitue unc anomalie, \'s 
ilant radical. 

Giet, part, pass6 de gesir, II, 11680 : gisoit et avoit giet Deis le temps qu'il morut. — La 
bonne forme est jut; cp. rechiet p. rechut et sembl. 

Gieste, peuple, race, 4207, 10354 (la g. anlicrisl); famille, lignee, 5109 (de noble g.)\ 
24835; 12262 : Dont ilh issit trois giestes (on a imprint gesles). — Le v. 22668 est 
evidemment altere : En Tan ... Trespassat de eel siecle sains Wibier ('excellent De 
Gemblouz fundateur et la gieste vorement. Voici comment lediteur remldie a I'alt^- 
ration : « il faut substituer dit la grande aux mots et la gieste » . Ce serait replonger 
le vers dans une obscurite plus profonde encore. II s'agit simplement de lire : et la 
giest (= et e'est la qu'il git), voy. pi. h. giest. — Corrigeons encore le v. 10094 : 
Que tout parmi le cuer le fier trenchant a gieste — en lisant agieste (se loge), voy. 
agiester. 

Gistel, 24795 : Puis prens (lisez prent) unc malhe erant de fier par le gistel. — Borgnet 
y voit un derive de gist, lien, attache, qu'il trouve dans Roquefort, et traduit : par 
le manche. Notez que Roquefort ne donne pas gist, mais gies, giet (=s/ef). Quant 
k moi, je ne connais pas le mot et je renonce a en pr£ciser la valeur 

Glai, bruit; demener grant glay, 585 ; avoir grant glay, prendre de grands airs, 16400 ; 
bruit, renommee, 18758 : si leur revint le glay ; 6895 : De che monde serat une 
(c*cst-a-dire une cit£) de plus grant glay. — Je Irouve clai dans le m£me sens ; 
Baud, de Seb., II, p. 136, v. 402: Et Baudewins passe outre, qui demaine grant clai. 

Glai, propr. lieu plante de glaieuls, puis = champ en general, 4220 : Quant les perchoit 
£ champs rengtes desus le glay, 11025: chevalchant sus le glay. — Glaieul, 
comme ptece d'armoirie, 13953 : Qui d'argent el d'azure avoit bourleit le glay. 

1 M. le professeor Le Roy est tente d'y voir Pall, gestell, monture; il a peut-£tre rencontre* juste, mais je 
doute que le mot all. ait jamais M applique au fut d'une arme et que le wallon presente d'autres cas d'applica- 
tioD du prefixe all. ge. 
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Glatir, briller, 10320 : un angle glatissans; 10374 : elle (la croche) glatist Del propre 
sane Tevesque; 20111 : en fietre glatissans Fut enfermeis et mis. — Mime mot 
que glatir, faire du bruit ; transport de l'ordre auditif k l'ordre visuel (ep. l'origine 
de fr. eclater). On dit encore en wallon riglali, resplendir. 

Glautir, aboyer, 1836. — Mime mot, itymologiquement parlant, que le precedent. 

Glachier, glisser (mot repandu qui nous a laisse le subst. glacis), II, 1632 : eti la terre 
glache. — Aussi glichier, 569 : Jusques en pis li est li brans d'achier glichies ; 
20306 : La terre en est glichante; II, 4182 : k terre se lait li cuens Guion glichier. 

Godalle, biere, 38837 : Boivent de la g. et le forte cervois. 

Goheluier (se), s'amuser, per d re son temps, 14729 : Al Danois demandat pour quoy la 
se gohelhe. Le h scrt a effacer l'hiatus; goelhierest peut-6tre identique avec godail- 
ler el avec gouailler (wall, guaii), qui tons paraissent tenir du lat. gaudere 
(fr. goir f jotr, jouir). 

Gois (d fair), a leur gout, gr£, 37262. — Modification riguliere de gost, goust. 

Golote, disir, 6407 : Que Mes des Sarasins as to it en grant golote (itait fort convoitee). 
— Substantif appartenant a la m£me famille que golouser, convoiter. 

Golouseir, d&irer, convoiter; ce verbe, si frequent chez les trouvires, prend dans la Geste 
la valour de « admirer » ; 5690 : A noble roy franchois, qui (= que) si forment 
golouse; 18675 : mult le vont goloseir, Disant qu'en monde n'at nul plus bel 
bacbelier. Au v. 11541 il est question d'un fiertre de cuivre rose dov& au dehors, 
fais de pires renouse, et on ajoute : Et dedens fut tous roge qui fut sen le golouse. 
Ce dernier vers est difficile k comprendre. Le deuxi&me h6misliche parait une 
exclamation et dire : « qui fut sans Tadmirer ! » ; mais dans ce cas il faut changer 
sen en ne. Borgnet interprete ainsi : Le fiertre £tait de cuivre dore au dehors pour 
tromper le public, mais au dedans rouge, c est-a-dire dans son etat nalurel, done 
« sans la tromperie » ; pour lui, golouse est = goliardie, faussete, tromperie 
(Roquefort). Je ne partage pas son avis. — On identifie g&ieralement golouser 
mecjalouser; c'esl une erreur, voy. mon Gloss, de Froissart. 

Gonart, 1942 : [Apr6s la mort d'Augusle] Empereur fut ses fils Tyberius gonart. — 
Comment expliquer celle £pith£te gonart ou gouart ? 

Goniel, mosc, = fern, gonelle, robe, 18637 : Olivier voit son sane contreval son goniel. 
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Gordine, rideau, dais, 24251 : [le comte mortj Ont auz loges porteis paisiblement 
entreauz Desouz une gordim; II, 11201 : le roy sor (sozl) la g. seioit; — tente, 
18797, 20547, II, 5126, ib. 5928; — abri, protection, sauvegarde, 10852 : De 
corps qui n'ont point d'armes (corps inanimes) gisans Ik sans g, ; 22282 : La ix° 
(abbie) est frairine, Nostre Dame a Namure la lient en ces (1. so) g. ; 35142 : Vous 
aveis mon honour, qui me faisoit g.; 37828 : [L'empereur] m'at osteit la g. De 
sane (du sang, de ma parent^ avec lui). — Le mot parait faux p. gardine 11862 : 
Que bin en at xl getteit en la gordine. 

Gout, creux d'eau naturel ou artificiel ou Ton prend le poisson, 21776 : Neis plus ne le 
flichat qu'un castelet ou gors (qu'un reservoir au fond du gort). — Prov. gore, 
a. fr. aussi gour, du lal. gurges (voy. Diez). 

Gos, 3726 : Fel et orguilheus fut plus que ne soit uns gos; 16514 : Or ai la trahison 
trov£e dont chis gos Seront trestous destruis. — Quid? Borgnet ne dit rien au pre- 
mier endroit; au second, il suppose une faute p. glos. Pour moi, j'h&ile entre got 
(goth), terme d'injure, et gos, gous, chien. Quant & ce dernier, je rappelle Baud, 
de Conde, Conte des hiraus, 269 (p. 161 de mon edition) : Gar ensi con uns gous 
au prosne Hauce et me giete une ramprosne; Jean de Cond6, p. 71, v. 720 : Mas- 
tins et gouces et grans viautres (mon texle porte erronement gom et gonces). — Cp. 
wall, go (Grandgagnage, I, 234). 

Gouhilhier, 1843 : Jusqu'ft une fontaine se vint ou soy gonhilhe (sic). — L'&liteur est 
embarrass^ et pense qu'il faut lire genilhe (s'agenouille). Puis il nous dit que le 
manuscrit Br. a gohille « ce qui se rapproche de goiart, gai et de gogayer, se 
r£jouir». La variante devait luisuggerer la correction gouhilhe, car, en effet, nous 
avons & faire & gouhilhier = gohelhier, dont il est fait mention plus haut. 

Governeir, pourvoir & sa subsistance, 799 : Et terre pour gaiugnier de quoy governeront. 
— Done pour se gouverner ; e'est ainsi que la langue actuelle a conserve partir 
au sens de se parlir; cp. mouvoir, tourner et autres. 

Goyernement, maniire de se conduire, II, 4941 : Che fut mult grant damage... Que chis 
Henris ne fut d'allre g. — Aussi governanche, II, 5157. 

Grain = graindre, plus grand, 15139 : Pour Johan sont dolens qui d'eauz astoit li grain; 
17718 : Oliviers de Viane, de profcche li grains. 

Graine, garance, 32451 : vermeauz que graine. 

Grayier, sable, gr£ve; en gravier 9 locution jointe h des noms de localit^s, = au bord de 
Teau, ainsi Maline en gr. 9 6797, Bretangne en gr. 7985. 
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Gr£er, accorder, agricr, 34194 : ains le furent greant. 

Greit, degr£, 181 : El ses heures (hoirs, heritiers) aprts jusqu'al septieme greit. 
Grenu = crenu, 33616 : si brochat les dois biestes grenues. 

Greselhe, gravier, 10166 : qui gisent par desus le gr. — Grele, grisil, 14740 : Car bin 
voit que li ma Is plus felon que gresselhe Li vient. 

Grefteit, peine, contrariety, 36099 : mult les fist de gr. — Aussi 6crit greteit II, 9974 : 
ou Irouvat la greteit. Bormans corrige ici grieteit en supprimant farticlc, dou il 
faut eonclurc qu'il prononce grue-teit, ce qui est une erreur; ce mot se prononce 
grieteit, en deux syllabes, comme pouvaicnt le lui apprcndre grieteit 36582, 
griesteit 38964, qu'il faut corriger par griefteit. — Voy. aussi gereteit. 

Grevache, peine, 4931. Voy. sous germache et grimache (formes corrompues). 

Grie (chire), 27584 : De due de Loberainne Godefroit chire grie. — Quid? chagrin, 
severe? Quelle que soit la signification, grie ne petit pas avoir de rapport etymolo- 
gique avec grief, grieve, mais vu la frequente permutation entre les suffixes ie et ise 
(cp. antie, anlise), grie pourrait, par analogie, 6quivaIoir a grise. 

Griffangne, redoutable, imposant, 3787 : Leur citeit refait ont plus forte et plus gr. ; 
8181 : Une vilhete y at qui fut asseis gr. (importante); 12556 : qui la chire ot 



Griffon, sens figur£, homme vaillant, II, 4083 : Le baniere l'evcsque portarent u grif- 
fons : Ce fut Rause de Preis et Johan li secons, Freres Radus de Preis. 

Grigeux, grec, 3670 : moines i ot grigeux. — Finale wallonne eux = ois ; au vers 
suivant, hors rime, grig ois. 

* Grimache, situation critique, embarras, II, 1643 : Eustause de Hersla voit mult bin la 
grimache. — M'est avis que l'original porle gruvache, forme modifiee (u p. e atone 
devant une labiale) de grevache. 

Grwgnecx, - ocx, facheux, 1231, 20939 : Le fais de Ronchevals ne fut pais si gringnoux; 
fech£, irrile, 28036. 

Grisolle? 7648 : qui tremble que grisolle. — Selon B., grtle; mais la gr61e tremble- 
t-elle? Je pense qu'il s'agit plutAt du peuplier tremble; cp. grisaille, peuplier blanc 
(Jaubert, Glossaire du centre de la France). 



griffangne. 
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Grisolle, masc, 12699 : A eel temps que je dis, paiens de Toumesolle.... Ont forment 
dobleit Charle et son ruste grisolle. — Quid? B. conjecture, en invoquant le mot 
grisilio (menottes) dans Du Cange, « sa rude main de fer ». C'est plus que proble- 
matique ; je prefere voir dans grisolle la designation du cheval de Charlemagne. 
Done = grisel. 

Grognon (a), en grognant, 19286 : Quant Broiefort (cheval) le voit, si hennit a bandon, 
En la presse se fiert et si mort a grognon Et des ptes regetoit. 

Gronchier, grogner, recriminer, II, 11132 : Mais que valt li gronchierl — Grouchier 
serait bon aussi. 

* Grows, 32357 : Se vous doit suffier... Que je die le grons. — Lisez grous = gros ( « que 

je raconte le gros des evenements, sans les details). L'£diteur aussi propose gros* 

* Grosselet, 9158 : La barbe ot grosselet. — Selon B., « assez forte ». Gomme la prose dil 

que le personnage en question etait roseal de barbe, je corrige rosselete. 

Gubernations, pouvoirs, II, 11868 : Toules liberteis, francieses et gubernations (vers mal 
fail). 

Guier d terre 9 pr. guider, dinger, 444 : Surcis, neis et balevre d terre li guia. 

Guilhe (aleir en), se diverlir? 1829 : Li vint en volenleil unc jour d afctr en guilhe En 
bois el en riviere. — B. traduit conjecturalement en guilhe par degnise. Je pr^fere 
ma proposition; guilhe, peut fort bien, du sens < tromperie », avoir degage celui 
de passe-temps, divertissement. 

Guloie, 18962 : Adont son esclaminne veslit et le guloie Et met l'esquerpe al col el le 
bordon palmoie. — Quid? Selon B., gibeciere; guile dans Roquefort. II n'estguere 
probable que le personnage en question ait mis k la fois une gibeciere et une 
esquerpe (poche). 11 se peut done que nous ayons affaire & quelque derive de gula y 
gueule, gorge (cp. prov. golar, gorgerin) et qu'il s'agisse d'une collerette ou gor- 
gerette, mais il est admissible aussi, et plus probable, que guloie soil un verbe, 
derive de gula « pars vestis seu togae superior qua caput immittitur », et qu'il 
faille traduire « el passe la t£te a travers » *. 

* Gukchist, il esquive le coup, II, 1727 ; probablement une erreur du scribe p. ganchist ou 

guenchist. 

1 Je o'oserais interpreter guloie par capuchon en le rapportant a cuculla, que me signale M. Le Roy, non 
pas a cause de I'apherese du cu et de Tinitiale g (cp. gourde de cucurbita), mais a cause de la finale o»#. 
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Habregow, cotte de mailles, dimin. de hauberc, haubert; aussi habrigon 3529. Par mito- 
nymie = homme d'armes, II, 2557 : Adont.... Se sont parlis de Treit nu e habre- 
gons. B. explique l'emploi du mot par le besoin de la rime et pense qu'il faudratt 
habregies; comme si notre auteur etail Stranger aux figures de rhetorique les plus 
usuelles. Pourquoi pas aussi bien eottes d'armes, que lances, ecus, etc.? 

Hache, verbe, subj. de hair, 27214 : Cuy ilh ataint al cop, bins mostre qu'il le hache. — 
Forme normale de Tancienne grammaire, qui n'appliquait pas encore la conjugai- 
son inchoative au verbe hair. 

Hachier, hausser, lever (a p. al ou au est constant chez notre auteur), 446 : S'a Tespee 
hachie; II, 1051 6 : Lendemain a matin que soleal ert hachies. 

Hachint (t parasite), hachis, carnage, 34023 : Droit vers Builhon s'en vont pour venir al 
hachint. — Bormans, inutilement, propose de lire hustint. 

Hacitw, 28210 : Defenses (et) barbakaines et sifais hacutins Avoit tot fait refaire, qu'ilh n'y 
espargnat rins. — Le mot sifais (semblables) indique clairemcnt qu'il s'agit d ou- 
vrages de fortification, et non de haquebutes, comme dit B., mais le sens exact 
du mot m'echappe. 

*Haidis, 4236: Que tos les plus haidis erant reculeront. — Corrigez hardis. 

Haire, peine, douleur; 125 : Morut dedens la crois a paine et a grief haire; 10616 : 
Alpaiis qui ot fait en paiis si grief haire ; II, 3640, ib., 9525. — Ge mot si connu 
a fait commettre a B. d'etonnanles meprises ; au v. 2953 (Sor Tan 93 olt sains 
Materne grant haire, Une maladie olt...), il dit que le mot est pour haie, secours, 
assistance; d'ailleurs haie est une forme de mauvais aloi p. ate (aide). Au v. 5467 
(Car trop seroit grief haire D'assegier ver la mere), il a recours a un mot aire, 
etat, entreprise, que personne ne connait. — Bormans aussi me semble s'&re 
mepris sur le sens de a haire au v. II, 9162 (por morir d haire.... ne paieront 
I'argent) ; non pas « a la corde » , mais « douloureusement » . 

Haire, quid ? 9167 : Que rins ne vient a Huy qui valhe une haire. — Ce mot peut repre- 
sentee selon les habitudes de notre texte, le fr. hart, corde, et je m'en tiendrai & 
cette explication, car je n'oserais proposer ni Tangl. hare (hase, lievre), ni lall. 
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hoar (cbeveu). — Le mot est plus obscur encore v. 31072, oik il est parte de 
prodiges arrives a Liege : Et la (1. Une ?) femme meismes ot une polbe vaire 
Qui avoit des pouchins issus hors de la haire; Ly unc avoit mi pies. Serait-ce le 
wallon moderne haie = fr. ecaille, pourvu d'un r <5penthetique ? 

*Haloiers, 24271 : Hesbengnons et Ligois.... Detrenchent ches haloiers comme une 
pliche herminnc. — Au lieu d accepter la conjecture de l'&Hteur : c pour aloies, 
allies », corrigez halbiers, ce qui donne lesens voulu et retablit la mesure. 

*H alton, II, 4429 : Ensiment demorat Liege el tout le reon En pais, car n at entour 
voisin tant soil de hallon, Qui contre levesque oise movoir nulle tenchon. — (Test 
bien ici que lediteur aurait du tacher d eclairer ses lecteurs, mais il se tait absolu- 
ment. Inintelligible tel qu'il nous est presente, ce passage s'6claircit sans difficulte 
en elaguant le de devant halton, qui conlrarie la mesure, et en faisant deux mots 
de hallon; tant soit halt on (= horn) signifiera : quelque puissant qu'il soit. 

Haltour employe comme adjectif, II, 9443 : Ensi dient Ligois, puis ont fait cris haltours. 

Hamrdier, barricader, II, 9804 : Hamedies (imperatif) les ruelles des (I. de) chaynes et 
lesons. — Voy. le mot suivant. 

Hameide, barre, 37521 : Une hameide prent qui estoit de beolle. — Voy. sur ce mot 
Grandgagnage, d abord I, 270 v° hamaite, puis Gloss, de Fane. wall. II, 604 
v° hamende (et ma note). L'origine du mot reste obscure; peut-itre de la famille 
de Tall, hemmen, obstruer, enrayer (une roue), etc. 

Hanche, 34444: A vi liwes de lh 9 en Bealmont sur le hancheDes vilhez c'on appelle 
partot « les vilhez Tranche ». — « Flanc, cdte », demande Bormans; je fais de 
m£me, car le sens Tappelle. 

Hanepier, crfine, 38312: L'un tranche 1c musel, lautre le hanepier. Non pas « poitrine », 
comme dit Bormans. 

Hangnier, attaquer, 1072 : Li comenchat hestour, li unc l'autre mult hangne; 3749 : 
aflin quon ne les hangne; 18986: Basin si est unc leire qui tous proid'homme 
hangne; 11, 11265: Li due, ensi que croy, trestout le monde hangne (Bormans 
traduit, comme Borgnel ad 1072, par hait, ce qui est impossible); — clabauder, 
murmurer, 12540 : De quoy li commun puple sus le clcrgie hangne; 22716: La 
maisnie Tevesque contre tel chouse hangne. — A. fr. hargner, se quereller; en 
wallon actuel, hagni, mordre ; voy. mon Dictionnaire v° hargner. 
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' Hansage, II, 8512: Et por voiis mettre en pais et osteir le hansage. — Corrigez hansage 
(arrogance), correction propose aussi par lYditeur. 

Hanteir, demeurer, 10249 : En l'abbie de Blise avoit Flandris hanties. — Je cite ce mot k 
cause de la mauvaise forme hanties (p. hanteis), forme determines par la rime. 

Hantir = hantise, frlquentation, relations amicales, II, 1083: Car la vostre hantie ne 
vuelhe plus nient. 

Hardileche, hardiesse, II, 11319 (hardileclie et corage). 

Haripas, 4027 : Plus de xl en at geteit en haripas. Quid? 

Hasaire = hasart; 2417 : Vous asteis un cokaire Qui contre les Tongrois cuydtes 
getteir hasaire (courir les chances dune lutte). — B. s'est tout & fait m£pris, 
« faire peine ou injure » , de haser, insulter, qu'il a puise dans Roquefort. 

Hasart, situation critique, danger, 19724: Quant Johan de Lanchon perchoit si gros 
hasart. — Selon B. = homme t£m6raire ! 

Hatipl£s, coup, 7152 : Cis vont parmy les rens donnant grans hatiples. — Je retrouve ce 
mot avec les modifications suivantes : hatipel 8909, 10862, 18629, 32410, hatipal 
II, 8181, hatipes 36650; hautipes 14497, hatiplas 12918, 17460, 30307, haltipas 
II, 10557, hatipas 1700; enfin hatinel (sans doute un lapsus) 27241. — Je nc 
saurais rien dire sur lorigine de ce mot. Hatiplat se trouve dans un ancien fabliau 
cit£ par Roquefort. 

Hausin, 6568: [Rentes] sus jardins, Terres herules, preis, vilhes, ma i sons, hausins, Que 
lenoient barons. — Quid? Y aurait-il la quelque derive du germanique haus, 
house, huis (maison) ? La voyelle radicale au men fait douter. Le haus consigne 
par Roquefort d'apr^s Borel est problematiquc. 

Heirchier, tirer, trainer, 31104: et si le (le bateau) sont heirchies Trestout oullre le pont. 
— Ce verbe, particulierement liegeois, serait, selon Grandgagnage, I, 295, 
v* hicrchi, le represenlant du lat. herpicare, trainer la herse. 

Heit, baine ; prendre en A., 14930; forme wall, de Fa. fr. he. 

Herable = arable, II, 1258 (la terre A.), ib. 5757. — Au v. 6568: terres herules, lisez 
ou heraules, ou herables. Cependant la forme herule est attestee par divers textes, 
voy. la note 6 ad t. V, p. 402. 
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Hrraine, voy. eraint. 
Herule, voy. herable. 

Heur, heure, = fr. hoir, hiritier, 181, 500; variantes : hore 22575, hoir 35556. 

Hie, effort; a grant h. 3420; par nulle h. II, 6748; d tine Ate, (Tun seul mouvement, par 
tous k la fois, 34572: Atant en y alat v° d tine hie; II, 10451 : La oit so vent 
lanchiet i mure (= au mur) d une hie. 

Hike, icharde, £clat de hois, 38880: Que tot le remannant n'at perdut une hyne De 
trestout l'iretage (d'apres Bormans, une eavale); II, 5132: mais ne valt une hine 
(le lexte imprime a, contre la rime, higne, que Borgnet explique par hogne, 
£caille de noix). Hine est = hene du ltegeois actuel et r£pond, d'apres les lois de 
la phonetique wallonne, et comme l'a lr6s bien etabli Grandgagnage, a Tall. 
schiene, n6erl. scheen, mince feuille de bois ou de metal, Pelisse; on orthographiait 
anciennement xhine. 

Hirer, fendre, 8857 : de Fespee les hine; neutre, se detacher? 37821 [Un porteur de 
torche fit un mouvement brusque] si que la chire hinne Toute chaude ct ardente 
et mult bin s'arachine Sus la tieste Henry. — Au premier cas, Borgnet traduit 
« presse, fatigue », en se fondant sur 1'art. henger de Roquefort; au second, 
Bormans, rappelant que la prose porte gqtat, traduit par « tombe ». Je vois les 
deux fois dans hiner le derive de hine, chose mince, echarde, 6clat; une fois, au 
sens actif de trancher, fendre, puis, au sens neutre, se detacher, 6claler ; ce verbe 
est encore fort en usage dans la conlrie (voy. Grandgagnage et Forir). 

Hiretage (en), loc, pour toujours, 37223 : bon ouvrage ferme, qui soit en A., Ont fait. 

Hisdeir, s'effrayer, II, 12386 : Teile tempeiste mainent que casconsen hisdoil. 

*Histoir, 656 : La prist a son cheval une teile histoir, Qu'il soy met k fuir. — Corrigez 
hisdoir = his dour, frayeur. 

Hodure, garde ou poign£e de lep6e, voy. enhodure, 19155 : onques... puis quelle tient le 
hodure De l'esp& promirs. 

Hoir = heure, 37975 : Si font leur escuwier aleir devant une hoir (les font pr£c£der 
d'une heure). Voyez aussi sous otr. 

Hollb, coup, 37522 : Une hameide prent qui astoit de beolle, Vers Baldewin s'en ygt 
pour donner une holle. — Voy. le mot suiv. — Bormans : rkclie ? 
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Holler, frapper, pousser, 20265 : Le cuer li passat outre et a terre le hoik. — En anc. fr. 
holler, hauler, faire aller, pousser; voy. Grandgagnage, I, 301. 

Hongne, coup, horion, 7134 : Sor son hialme le fiert en donant teile hongne; 14512 : 
et li done teil hougne. 

Hongne, monceau, 20188 : Que c m hommes mist ensemble en une hongne. — Wall. mod. 
hougnete, petit tas de foin. D'ou vient ee mot? 

Homr, tourmenter, II, 3205 (il s'agit d une famine) : li pueples fut honis Par (= dans) 
trestoute Allemangne. 

Honour, domaine, II, 3346 : [L'empereur] At mandeit tous ses prinches qui sont de son 
honour. 

Hontrir, 17692 : Ensi soy hontrissoit com(me) Basins enragie. — Quid? Vers obscur. 
B. ne dit rien du premier hemisliche, el pour le second, qui est clair, il propose, 
sans nul 6gard pour la rime : Basin comme enragie. 

HoquAs, 11, 11778 : II a Huy en sa part, qui est uns gros hoques. — Bormans : obstacle, 
hie? Non ; hoquet signifie crochet, dimin. de hoc, angl. hook; l'auteur veut dire : 
« ce qui est un grand accroc »• 

Hornus, 4386 : Une plaie ot en chief, qui lui fist conchivoir, Droit en temps de hornus, 
enferteil. — Borgnel renvoie au passage correspondant de la prose (II, 49), oik, 
se fondant sur Tall, hornung, il traduit sans h£siter notre mot par fevrier. Malgr£ 
l'apparence de sa preuve, je n'accepte pas cette interpretation; d'abord parce que 
les Etudes speciales de Gachet ne lui ont pas fait d£couvrir cette denomination du 
mois de fevrier dans les textes wallons (Recherches, etc., p. 11), puis, parce que 
les mots ajout£s dans la prose au mot hornuf : « qui estoit malasiet et chauk • , y 
sont contraires. J'identifie done hornu avec hernu (mois de la moisson, aoiit), sur 
lequel je me suis expliqu£ dans mon Gloss, de Froissart, et qui est reste inconnu 
mime h Gachet. 

Hos, 17740 : Atant prent Tesclaminne, le bordon et le hos. — Borgnet « pour heme », 
done brodequin, bottine. C'esl possible, bien que, dans ce cas, il faille admettre la 
sonorite de l'« final. Je dois ^carter Aoc, crochet, crosse, parce qu'il n'est pas pro- 
bable qu'on ait pris a la fois bourdon et crosse. 



HosTBftiN, Osterin, II, 1454 : li cuens hosteriens (guerroycur? demande l^diteur), ib. 
1854, 1864; cp. 29434 et II, 1652 : sa gens oslerine. 
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Hour, anc. wall, xhour, chceur d'eglisc, 6951, 31060. Au 11526, cuer; 38585 .* Tout 
enmi le moustier fut fais li hours notable, Con appelle le cuer pour le plus agreable 
(jeu de mots entre cosur et chaeur) V 

Hour, heure, 18201 : a eel hour; cp. hoir. 

Hourdeir, etablir sur un echafaud, une estrade, 33858 : Et fut (le fiertre) en une nave 
benignement hourdeis. 

Hubette, partie de la coiffure, 6135 : Que heame et coeffe irenche el la hubetle franchc. 
Quid exactement? On connait huvette. 

Hichier, appeler; au sens de pourvoir d'un nom, nommer, 5252 : L'englisc Sains-Menge 
si le voit (yuit ou volt?) on huchire. 

Hicongne (chose de peu de valeur), 17969 : qui valhe une hucongne. — Quid? 

Hurl, criaillerie, bruit (de huer), II, 8175 : Ly unc encontre Tautre demoinenl grant huel. 

Hute, reputation, 39052 : homme de grant huee. — Cp. cri, criee. 

Huer, faire du tapage, fig. se glorifier, 33659 : de quoy li Barois hue. 

Hus, 20981 : Li pomeauz del espee est salhis hors del hus. — Selon B. = huis, porte, ici 
entree du fourreau. Je n'en suis pas sur; il laudrait voir le manuscrit. — Bus 
donnerait un sens plus satisfaisant; trou, cavite. — Hors del lius? 

Hus, cri, bruit, 2666 : Forte fut la batalhe et niervelheus li hus. — Selon B. = huslin, 
combat. Nullcment, mais hu (de huer) -h s. 

*Hus, 4588 : Preudhons, sains et loyals fut et pastre de Hus. — L editeur imprime ainsi, 
croyant que Uus veut dire Huy ; j'aurais, a sa place, imprime dehus (du, conve- 
nable, digne), cp. sehus p. seu, su 9 ehu = eii (eu). 

Hustine, forme fern, de hustin, 55804, 58891. 

1 Cp. ma note ad Grandg. II, 611. Wall, xhour et lat. chorus ne correspondent pas, a mon avis, eaymolo- 
giquemem. 
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Ignoranciie (sens), cheville d'aflirniation, = assurement, II, 5168 et 8432; sachies sens 
ignoranche (pour sur), II, 8447. 

Image, II, 11330 : [Haout fut brute de fond en comble], ne sen fallit que le halle et 
Yimage. « Image sainte, avec son eglise », observe Bormans avec raison, je pense. 

Impendre, payer, 25987 : Car lions astoit I'evesque, si qu'il devoit serviche a nostre 
evesque impendre. 

Impetreir, obtenir, 5951 : Et ai siege de Romme tern p rem en t Yimpetroit; = perpetrer ? 
5009 : [II leur dit que Tongre sera detruite par les Huns] Et tot por le peehiet 
qu'alcun Tongrois nuisart Ont impetreit obscure comme vilain coquart. 

Impression, presse, foule, II, 11734 : Y impression de la gens. 

Incolle, 1996 (il s'agit de Jupille et du royaumc de Tongre) : Or en at departit une 
grande incolle Qui ains puis ne revint dedens son agricolle. « Incole (lat. incola, 
habitant), designcrait-il territoire? » demande B. Cela n'est pas admissible ; nous 
avons affaire a un mot altere ou mal lu; peut-&tre faut-il lire meolle (moelle) dans 
le sens figure de substance, partie. 

Incontinenche, 1. subst., situation perilleuse, affaiblissement, 7017 : Le paiis est perdus, 
dont la vostre excellenche Seiroit trop formenee, quant en vostre presenche Seiroit 
vostre vilhe... en teil incontinenche; 2. adverbe = incontinent, 21849, 23066, II, 
9579 (tantoist incontinenche). 

Incourat, encourra, 37685 : De sa terre le cache (qu'il le chasse), u tantoist yncourat son 
indignation. 

Incurk (faire), etre lanc£ sur, II, 1729 : Sour le coul del (le) cheval fait Tespee incure 
— Fa?on negligente de rendre lat. incursus. 

Inclriels, incurable, 28034 : Maladie at empris, fel et incurieuse. 

Indulgence, envie, desir, II, 8010 : Jamais dedens Hesbangne par neisune t. Ne reven- 
ronl combattre. — Ou bien : faiblesse, tolerance (de la partde Tennenii)? 
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Jrfloenche, affluence, multitude, 21831 : Vrai Dieu de gloire, qui par vostre excellenche 
Fesistes ciel et terre et toute IV. Que par dedens on truve; II, 1387 : ou ol grant 
t. De Braibechons armeis; II, 8012, ear ilh at a presenche En Hesbangne trop 
valhans baron grant t.; — rassemblement, 37909 : si que tenche Li voloient 1& 
faire par leur male f. ; — concours, contribution ? 27996 : [L evcque paya cette 
acquisition] de sa propre semenchc Et del tressoir aussi substanche et influenche 
Des englieses trestoutes sens faire violenche, in* mars et l de fin or de Florenche. 
Passage d'un sens peu clair. — D'influenche, abondamment, II, 4747 : Et des biens 
del egliese que por sa marimenche At ensi rapineit et doneit d't. A ses enfans 
bastars. 

Ingale, adv. egalement, de meme; 8156 : trestos les ans ingale; aussi par ingal, 16747 : 
Nos barons sont entreauz conselhiet par t. — Voy. aussi sous jugal. 

Iniquit, iniquite, 26961 : Lassies vostre iniquit. 

Inobedienche, subst., negligence, inattention, II, 5731 : Leur harnois ont lassioz par t. — 
Adj., manquant de respect, 23083 : Et li evesque Eracle qui inobedienche Ne estre 
& eel martyr ne vuet en negligenche. — Cp.incontinendie p. incontinent. 

Instable, adj., etabli, 11618 : [L'eveque] Aloit prechant en Frise u ot un roy instable Qui 
Tut nommeis Guybart; 3756 : L'origination ay dit especiable De quoy li Huenx 
vinrent, comment furent instables JusquTi temps Attila; — endurci, fiefK, 16643 : 
At parleit tot en halt comme unc trahitre instable. — Done, pour la valeur, non 
pas = instabilis, mais = instabilitus. 

Instablir, etabli r, 1253. 

Instablison, 423 : Si en ont del peour a cest instablison. « lis eurent le dessons dans cette 
premiere affaire, k ce debut de leur campagne » ? 

Instanche, juridiction, 37633 : Que chilh de Rains le fache qui est fours de [V] instanchc 
L'empereiir de Romme; — intention, 13872 : A Vinstanche de Liege chis jugleour 
truant Ne dient fours que che qu'ilh vont adevinant; — a une i., en un instant? 
on d\in seul mouvement? II, 214 : tous chis chevaliers Sont ferus en restotir droit 
la d une instanche. 

*Instichier, pousser, exciter (selon Tediteur), II, 9732 : Ne fust Jehan de Pont, qui, 
pour sa desonour, Les instiche et enfourme a forche et a vigour. — Instichier ne 
peut representer le lat. instigare (instiguer), pas plus que fatigore n'a pH pro- 




180 



LA GESTE DE LIEGE. 



duire fatichier; a moins done que celle forme n'ail ete creee par 1'auteur sous 
influence combinec du mot lalin et du wallon stichi (pousser, ficher), qui est 
d'origine germanique, je soupconne ici un nouveau cas de confusion entre u et n, 
et je pense que la vraie lecon est justiche au sens de « maitrise, dirige ». 

Instrlit, construit, 5508 : Les murs de la citeit sont noblemenl instruis. — Dans la 
m6me laisse, les synonymes construit et astruit. 

Intention, pensee, II, 1497 : Le mal que li dus nos at fait en trai'son, Que vos Taiez 
tousjoursen vostre i. ; opinion, assertion, ib., 7278 : Et li sire d'Awans, qui son i. 
Devoit errant proveir, Fist adjorneir tesmons. 

Interposeir, definir, declarer, 1340 : En icel temps, singnours, je le vous interpouse (je 
vous en precise la date), v m c et uni; 8369 : Et sains Thiars astoit a Treit qui 
interpouse Et desclarist mult bien k ses gens et reglouse Nostre vraie creanche. 
— Terme forge, parait-il, sous l'influence concurrente de tnter-preter et ex-poser. 

Intrecessionneir, interceder, 4859 : at fait son orison A ('apostle sains Pire qu'il intreces- 
sion (p. -onne) A roy de lot le monde. 

Intibieir, informer, avertir, 14919 : [Naime retournera aupr&s de Charle, pour le calmer] 
Et pour luy intimeir de son destruement S'ilh bannissoit les prinches. 

Lntroduit, enseigne, conseille, 9577 : Or fut Pepins de dyable malement introduit. 

Invictueuz, invincible, II, 12146. — Formation monstrueuse. 

Iracongne (prendre), se metlrc en colere, 2945. — Lat. iracundia. 

Iremogne, colere, 9600, 14515, 15776, 29360. — Suffixe monia (cp. aegrimonia, acri- 
monia. parsimonia) substitue au classique cundia. 

Ireteit, masc, heritage, du type hereditatus, 7504; le type hereditarium a donnc irctire 
6063, hiretier 6774. 

Ihoir, = ireur 713; ireur 4981. 

Irois, feche, = ireus, 8088. — Iries, 1419 (hors rime). 

ls= i/-r s, 5863 : De Rains jusques a Trives navoit nufs rins fours is (hors lui). Cp. 
9470, dans une laisse en ilh : D'Austrie et de Neustrie n'est nul singnours fors ilh n 
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Isnel, propr. prompt, de la : etourdi, inconsidere, 35912 : Grant blamme, sens le dam- 
mage, reciut le cuen isneals; — dcgage, agile, de manures elegantes, 34928 : 
A Saint Lambiert k Liege Mcttoient leurs enfants pour estre plus isneals. 

Mvretongne, ivresse, rage, folic, 2944, 7139, 9380, 14513, 29359. Jc pense qu'il faut lire 
partout ivrecongne (ep. iracongne.) 



Jalanche, gelee, II, 4396 : par Tivier de jalanche. 

Jamar, 23565 : jamar en dobtereis. — Cheville d'affirmation : « gardez-vous d'en douter. » 
Rien de plus commun dans Tancienne langue que la locution ja mar avec le fulur 
pour rendre un imperatif negatif. Cependant i'edileur Tignorait et s'est laisse 
eniraiuer & la note suivante : « Si ce n'est pas une faute, je dois dire que jc 
n'ai jamais rencontre cetle forme pour jamais. » 

Jans, 11, 2840 : Asseis avons affaire jans en sa region. — B. : « ja, deja »? Pour moi, je ne 
saisis pas autrement ce mot que comme une contraction dc ja ens. « Nous avons 
deja (ja) assez de besogne dans (ens en, combinaison usuelle) son pays. » 

Jasoy (=jd soit), comme si, 708 : Teil coroche at Tongris quant il cntent la voix, Jasoy 
fust ilh ochis erramment d'un espois. — Signification bien exceptionnelle. 

* Jeraine, 29537 : Si ot des autres tant que bin semble jeraine Ly sane qui la coroit trcs- 
toute la serraine. — Quid? Apr6s avoir longtemps reflechi sur ce mot insolite, jai 
fini par me convaincre que e'est le copisle qui ma fait perdre du temps : lisez 
/ eraine, e'est-i-dire un ou une eraine (ruisseau). 

Jieus, 3675 : Barons, c'csl sains Florens, qui ne fut onque jieus. — Lisez one joieus. On 
peut d'aillcurs admettre une forme jieus (cp. aniens p. anoieus). 

Joincture, relations de famille, parente, 22196 : Li noble due d'Ardenne avoit noble 

— attenances, dependances, II, 2931 : et puis en ovreiure Donat Huy et Muhault, 
atout[es] leurs joinclures A faus due de Brabant. 

Joinoiure, 30829 : As bras lahiert Ogier, qui'ot forte joindiure. — Forme impossible; 
I. jointure; poign<5e ? etreinte 1 
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Joinkiet, jonche, II, 10668, 1 0772 ;joinki e, jonchce, II, 5640. 

Joint, vif, alerte, 18641 : Atant passat avant plus joins (le textc a joins) com arondel; 
elegant, II, 4846 : lendemain vint plus joins, Vestus fut de dras d'oir; 32006 : 
Plus joinlement furent armeis li damoiseals Que ne soit en ses plommes un 
nobiles ouseals. Cp. Jean de Conde, II, p. 185, v. 548 : Une damoisielle moult 
cointe, Qui plus iert qu'esmerillons jointe. 

* Joste, 8807 : Li oust s en vont bruant li dus avecque sa joste. Pour comprendre, mcttez 

une virgule apr&s bruant, et lisez : avec s'ajostc (s'y joint). 

Josteir, frapper, 14540 : et Radus a h on cure Le joste enmi le pis de trestout son poieure. 

— Sens detourne de joster, combattre. 

Jours mais, loc. adv., pour toujours, II, 1421 : Si en furent jours mats tous vituperieus. 

— Expression insolite p. a toujours mais. 

Jolxhe, joue, 624 : la jouxhe sans rapel Ly at gcttcit en champ et toute la massel (ma- 
choire). — Forme injustifiable : xA, qui repr&ente ss, sc, n a pas de raison d'etre. 
Lisez jouwe. 

* Jugal, forme imaginaire appliquee par le copiste en di fie rents endroits au lieu de ingal, 

egal; 4502 : Mais tant furent Romans qu'il ne sont pas jugal (en nombre egal); 
[Pepin] Qui d'Austrie et Neustrie fut tous seuls roy jugal (a litre egal); 29025 : 
[Je ne dirai plus rien sur ce sujet], li fais est trop jugals (indifferent ?) Et si n'ap- 
partient pais & ces miens fais noveals; II, 6845, jugail (1. ingal) ; ib. 8318 jugaut 
(I. ingaul). Au v. 33131 : Tout che qu'il y faloit ct qui n astoit jugals (en bon 
ordre) Trestot faisoit refaire — Tediteur, M. Bormans, a redressc en note la 
mcprise de son copiste. 

Julle, juillet, 8155; ailleurs jules, 18112 (en mois c'on distjules) ou julet, II, 12610. 

Jcnet, juin, 38315; II, 13138. 

Juppeir, pousser des cris, II, 10133 : Lh oit forment juppeit et fait grant vasselage ; actif, 
= escrier, II, 3514 : Et Ligeois les juppent h une voix haltaine ; ib. 9774 : Qui 
les ont juppeit fors (fait sortir a force de cris). — Wal Ion jouper 9 joper. Voy. mon 
Gloss, de Froissart. 

Juste, adj., droit, oppose a cotirbe, 311 84 : ja n'en pores veoir Plus belle homme de lui, 
plus juste com yvoir. — Au v. II, 8466 : Que il n'avoit el monde de p\us juste 
fierteil, — il faut sans doute ruste. 

Juste, subst., cruche, II, 10257 : Les vins font cmporteir cascuns dois juste ou trois. — 
On dit encore a Liege juss pour broc, cruche. C'etait d abord le nom d'une 
mesure de liquide (voy. Du Cangc, \ n justa 2). 
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Ketrait, voy. culreit. 
Kuhenchon, voy. cusenchon. 

Kuchi£s, = couchies, au sens de « arr&e, conclu », II, 7458 : Mie ne tient k plaindre, li 
fais n'est pas kuchies. 



La = la oil, 6986 : Les englieses defaites, Id poioit apparoir, Fasoit redifier ; 7312, 
13246,11,6990. 

Laboureir, s'effbrcer, II, 3573 : Et Tevesque labour d asalhir le chasteal. 

Lache, verbe, laisse, 4947 : Jusqu'a sa chaire nue n'est ii rins c'on li lache. 

Lachepuer = lechenier (lectionarius), 27427. — Wall. mod. lesseni. 

Laches, 20986 : Et gistes, bans et laches hors de leurs lis (lieux) issus. — Quid ? 
B. allegue laische, barre de fer (ce mot est-il constate ?) ; j'y verrais pluldt le 
lat. laqueus, primitif suppos6 de laqueare, lambrisser, plafonner; done lambris, 
plafond 

Lachier, lier, garrotter (fr. mod. lacer), 30087 : en prison lachies ; refl., fig. s'engager, 
se resoudre, 12551 : trestuis se sont lachies A che qull atendront que vous les 
envoies line evesque a vo greit. — Quid, 24406 : Puis a fait & Tuwin unc chasteal 
bin lachies Qui fut fors et puissans? Ferme, solide? Ou s'agit-il ici du lat. laqueare 
= lambrisser, decorer? 

* Lachief, 10677 : Tan vn° et m avecque lachief A xn jours de may. — L'&iiteur dit qu'il 
copie exaciement, mais qu'il suppose une lacune. II n'y a qu'a bien lire, et Ton se 
passera d admettre une lacune. Voici ce que doit avoir ccrit l'auteur : En Tan 
vii° et in avecq i a chief (wee 50 au bout, en ajoutant 50) *. 

1 Laqueus, que je tieos pour le type de lache, doit, je pense, avoir eu la valeur de lignum, puisque laquca- 
rius equivalait a tignarius. Notre lache est done prob. synooyme de gistes et de baus (e'est aiosi qu'il faut lire; 
il s'agit de bauc) qui I'accompagneDt. — Issu hors de son lieu traduit litL le fr. disloquer, propr. d£boiler. 

* Chief, dans un couplet en iet, est dans la regie. 
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* Ladengne, verbe, 872 : [Le roi Gregoire entre en Gaule] ou mull de gens mehengne, 

Portant que Priant fut si viez, se ne ladengne. — L editeur a beau nous dire que 
ladengne vaut laidenge (injurie), cela ne donne pas un sens satisfaisanl. Lisez plu- 
lot, sans changer un (rait, se ne Fadengne (et il n'en fait aucun eas). Cette valeur 
tfadengnier ne fait pas doute. 

Laidengnier = laidengier, injurier, ici reprimanded 16820 : Mais Naime par doucheur 
tous nos barons laidengne. 

Laisteit = laste, lachele (non pas « mechancele, mauvais sentiments », comme dit Fedi- 
teur), 35548 : Le conte le prisat, qui fut plains de lasteis. 

* Lambrure, 29485 : vers iuy s'en vat lambrure. — Lisez : Vamblure, que tout le monde 

comprendra. 

La mi (cHANTEin), 6589 : Si vont la mi chantant, qui sont lour droite note. — Je recueille 
cette intiressante expression ironique; elle doit etre proverbiale et fait allusion a 
Tinterjection las mil ! . 

Lanchelin, dard, javelot, 16544. 

Lanchier, neutre, presser, elrc urgent, 20605 : quant li besongne lanche. 

Landolle, 20244 : Or entrons en landolle ! — Quid ? Serait-ce, demande lediteur, le bas- 
lat. landa, plaine, campagnc? J en doute; en lisanl l f andolle 9 je suis lout aussi 
embarrasse. II est difficile d'y voir un nom lopographique. Le sens general du 
passage est : Entamons la lutfe! 

Langne, non pas « bois », cornme pense Tediteur, mais lange, v^tement de laine, 18976 : 
Quant ont veiut Basin qui la gisoit en langne. Le mot se rapporte a Vesclaminne 
que porlait Basin (18962). 

* LangrS, langucur (maladie), II, 10265 : Gut orent en langre 9 ors sont ilh mors tous frois. 

— Bormans dit : = enlangre ou alangoure, alangui. Pour moi, je lis en langre 
(la cesure tombant sur un e muet est un fait constant dans notre texte); quant au 
subst. langue ou langre, il peut se deduire, sinon de lat. languor (cas-sujei), du 
verbe languir. 

1 Je la sigoale a M. Tobler, qui vieot d'enricbir la philologie roroaoe d une dissertation aussi erudite qu'at- 
trayaote sur le langage couvert et le jeu de mots dans le discours ancien-francais (Bulletins des seances de 
TAcademie de Berlin, 1882, XXVI, pp. 527-559). 




GL0SSA1RE PH1LOLOGIQUE. 



485 



Lansage. Le verbe lansagier est un termc dc droit ancien g6ncralement defini par : 
engager, hypothequcr, aligner un immcuble (rorigine n'en est pas connue, que je 
sache). Mais celtc signification no convient guere dans les ens ou se presente chez 
notre auteur le subst. lansage, et que jc vais passer en revue ; 10014 : Nqs cusins 
a ochis puis un an par follaige, Galium et Rioldin, par son vilain lansaige; 31490: 
Mais ors est aultre fois esluis, com par lansage; 57222 : Et ont dessus (adverbe) 
leur murs enteit de Ceil lamage, Que bon ouvrage et ferme... Ont fait; II, 10703; 
Tous (tous les prisonriiers) furent fours lassies, ensi com en lansage\ II, 7341 : 
i che premier lansage Li sires de Warous oncq(ue) ne mostrat visage. — Parmi 
ces cinq cas, il n'y en a que deux, le deuxieme et le quatrteme, ou je puisse trouver 
une signification se rattachant quelque pcu a la valeur regue du verbe lansagier, 
savoir € engagement pris, commun accord ». Pour les autrcs, je reste dans 
PobscurittL- peut-etre faut-il lire lausage, que Yon pourrait expliquer, au premier 
exemple, par tromperie, guet-apens, au troisieme, par « d'une fa^on digne 
deloge >, et enfin, au dernier, par c a ce premier acte d^clat ». Je trouve, en 
effel, lansaige, employ^ avee la valeur de tromperie, II, 248 (p. 587) : Car je 
vous en diray veriteit sens lausaige. Mais l'emploi de au p. o me rend ce mot 
suspect, et il se peut tout aussi bien qu'il faille lire dans ce dernier passage sens 
lansaige = sans engagement pris. — En definitive, toutes ces diflicultes me font 
prendre un dernier parti : e'est de substituer lain a lausage qu a lausage le mot 
hausage, qui convient partout, soit avec le sens propre « hauteur » (37222), soit 
avee celui de hauteur, arrogance, vanterie ou celui de prouesse, acte d eclat. 
U n'etait pas rigoureusement aspire dans l'ancienne langue, ce qui autoriserail a 
prendre Vausage pour le hausage (voy. hausage); le plus nature!, toutefois, cest 
d'admettre une faute de lecture : lansage p. hausage: 

Lansegiet, investi, possesseur, 8571 : Et Hildriche astoit d'Austrie lansegies. — Voy. Tart. 
pr£c, et Grandgagnage, II, 613. 

Lapideir, = anc. dilapider, d^vaster, 27682 : En Henau sont entreis, qu'il ont mult 
lapidee. 

Large, subst., etendue, duree, II, 10707 : Se dedans les u ans que li Iriwe ot de large, 
La pais n'est ordonn£e 

Las, lacs, mailles, 32706 : si covient quilh en salhe Ly sane parmi les las. — Non pas 
« liens », comme traduit Bormans; il s'agit du haubert. 

Lasqueteit (sens), 3170, cheville d affirmation, imitee de sens faintise. 

Lassier (se), se relftcher, 33167 : et puis apris ne se voral lassier; sabstenir, 33198 : 
portant ne moy laray Que moy je ne defende. — Lassier, neutre, hesiter, 14366 : 
Et li roy appelat Basin, qui formenl lasse. 
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Lassus, 14-sus, 37793 : le Dieu dcs ciels lassus. — J'insSre ce terme frequent k cause de 
1'embarras oil il a mis lediteur. 

Latin, discours, propos, 33305 : Quant ii pape Innocens entent sifais latins; II, 1442 : 
Thiry de Walecort en tend it chu latin. 

Latte; II, 8928 : car oncques ne pensal Rins de vous k forfaire neis por une \iis latte. 

— Sens ordinaire; mais notez que la rime est en at et que I'emploi de ce .mot 
demon trc que le t de cette rime doit avoir i\e sonore. 

Lausage, voy. sous lansage. 

Lawour, largeur, voy. sous albour. 

Lecture, recit, relation hislorique, 4759 : Signours, li coroniques, qui est vraie escriplure, 
Si fait de eel histoire une grande lecture; 6502 : Ausi regnoit Artus qui at belle /.; 

— enseignement, art? 17228 : Unc teil charme en gettat d'ingremanche lecture 
(dart magique); 19180 : AT, Danois, dist ilh, che est de ta lecture (e'est toi qui as 
inspire cela); — textes liturgiques, 38632 : Nouvelle lecture ont et livre pour 
chanteir. 

L£e, pron. pers. de la troisieme pers. fern., au sujet et au regime, II, 7021 : Torment 
famelheus Astoit de lee avoir li dus mailgracieux; ib., 7325 : Onc(ques) lee ne les 

siens n'issirent de servage; ib. 13151 : Et vilains parleir Disoient a lee. — 

A. fr. lei, wall. mod. leie. 

Legal, ligal, homme de loi, ndgociateur, 16758 : Or asteis unc legal Et aidies contre moy 
ceste gens desloyal (rinterpreialion de B., « homme lige », est inadmissible); 
36843 : Mull de bin les mostroit com che fust un legals. — Quelquefois = legaut, 
tegat, d61egu6 (371 15), ainsi 14061, 37581 (legals de part le pape). 

Legier, adj., 32110 : De Tongre et puis de Treit furent abbeis legier. — Mot mal lu? 
demande Tediteur. Nullement; legier est une forme extensive de lige y franc, absolu. 

Lbhut, luth, 12694 : el lehus et cytolle. — A. fr. leut. 

Lendengier = ledengier, iaidengier, II, 9987. Cp. Tart. suiv. 

* Lengat, II, 948 (k propos du roi Otton) : si fort 1'excomignat Li pape Innocent que 
chescun Ten lengat. Lisez : Li papes Innocent chescun Ten lendengaL — 
L'insertion inutile de que a fait mutiler le mot. 
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Lbnte (chire), 4822 : Li degrada tot Eufrata chive lente. — L'adj. lent ne convient guere 
ici; je ne lui connais pas l'acception « triste, peini ». Comme le vers est boiteux 
et altere, il Taut peul-6lre le retablir ainsi : Lk degradat trestot Eufrata chire 
do lente. La negligence rythmique de Ye final dans chire serait conforme aux pre- 
cedes de notre auteur. — Ou faul-il accepter lente au sens du color lentus (pile) 
des Latins ? 

Lbnve, forme wallonne actuelle (Grandganage linwe) de langue y 3009 : La lenve qui ma 
gens at ensi decheue, ... Perderas maintenant. 

Les, forme constante pour le datif leur; voy. mon Gloss, de Froissart. 

Leson, banc, escabeau, II, 9805 : Hamedtes les ruelles de(s) chaynes et lesons. — II n y 
a pas lieu de douter avec l'editeur de la signification pretee a ce mot, sur lequel 
voy. Gachet, et ma note ad Bast, de Buillon, 3430. 

Leur, lors, II, 7231 : leur peirdent sens mentir Li nobles le puissance que seulent 
obtenir. 

Leuve, nom de maladie, loup (voy. Littre, sous ce mot, n° 9), 22859, 22874. — Lupus, 
carcinoma, cancer crurum (Du Cangc). 

Liart, blanc (couleur de cheval), 36720 : A piel et a cheval, tant soreal que liars. — 
Non pas gris-brun, comme dit Bormans ; cp. it. cavallo leardo. 

Lichier, barricader, II, 10068: La haute Savenir de ces mariens lichoit. — Deriv6 de 
liche, lice, pr. cldture, barrifere. 

Lievre, pron. litre, livre (lat. liber), 37103. 

Lieve, liewe, lieue, 2475 ; heure, 7274 : Une grande liexve sont a terre gesant. Forme 
derivee : liwee (v. ce mot). 

Ligement, absolument, lout k fait, 30901 : Si les ot /., si com les demandat; 39047 : La 
grant redemption.... Dont humaine lingnie.... Fut si benignement par eel fruit 
rachetee Et la perde d'Adain ligement raquitee (non pas « legalement », comme 
traduit Bormans). — Aisement, 35874 : Gar on ne puit deispuis (depuis la 
disparilion du pont) si ligement passeir. 

Lime, II, 4342 : Olton le due de Guelre, de Juley sire lime. — Quid ? La rime est en 
inc. Lige 0 ! demande B. Assurement non. Notez qull s'agit de deux personnages 
differents. Pourquoi pas Line (nom proprc)? 
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L'Qleure, techerie, bombance, 12717 : ains diray sens demeure De Liege el le pays, qui 
[est] en grant liqueure. — Transformation de liqueure (a. fr. lecheure) en liqueure; 
done substitution de suftixe. 

Lis, forme sujet sing, et regime plur. de lieu (locus), 5318 : si ful nomeis li lis Nameche 
par le nom do Nam leur antecris ; 5899 : Quant lis et temps de che a deviseir 
venrat; 29791 : S. Hubiert en Ardennc, qui est unc mult sains lis; 285 : par 
tous les lis. — Orthographie parfois lies (ie pron. t), p. ex. 3692 (en tos lies); il 
faut bl&mcr ledireur d avoir ecrit lies 4056 (les sains lies). Cp. 716 : Se nous 
trovons un lieu qui soit bcauz el adrois. II faut aussi lire lieu p. lieve 6892 : De 
lieve si Ires saintisme. 

Lissant, 13881 : As queis donnat eiteis, borgs ou chasteal lissant. — Pour liste, dit B. 
Cost possible, mais alors il faut lire listant; cp. maison lis tee, 32798, ou il faut 
rejeter la traduction : « entouree de murs »; liste est devenu un simple ephiteton 
ornans = riche, somptueux ; sur l'origine, voy. Gachet. 

Lisrt, voy. Tart, prec, 32798 (maison listec); aussi listre, 399 (large listree). 

Livreir de, pourvoir de, 19366 : De vin et de viande vout bin sa gens livreir. 

Liw£e, lieue(voy. lieve), pr. espace d'une lieue, II, 204 (p. 586) : Che ful li plus beauz 
bois.... qui fuist en cent liwee. 

Loi (de), par voie legale, II, 11760: Qu'ils alassent avant (proeed assent) de loy, che 
astoil drois, Des Huiois forjugier. 

Loie = loi, en parlant de monnaie, aloi, II, 7194 : xiiii sols et plus de Ligois de 
vielhe loie. 

Loieir, louer, (laudare), II, 1511 : Eustause de Hersla, li siens cusien loieis (= alose, 
prise)* 

Loir = lor, /our, leur, 648 : Li Romans et li loir (et les leurs) ; il faut aussi lire li loir, 
p. li lors, 4370 : Romans et tos li lors. On trouve aussi a la rime lour, 3701 : on 
les tollit le lour. Cp. soir p. sor, 652. 

Loge (tenir), resider, 37713 : De Lotaire, qui a Liege avoit loge tenue. 

Lohereal, quid? 5334 : Leur roy franchois detrenche trestot bras et mustel, Si font 
Romans, en ot mains jovencs lohereal. — Pour Loheruinl demande B. Cela serait, 
que je n'y verrais pas plus clair. Quoi qu'il en soit, la construction engage a 
prendre joiieties pour sujet et loherel pour regime. 
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Loiemier, limicr, qualification d'honneur, servant de clieville, 32102 : Privost de S. Joans 
astoit li loiemier. — A. fr. liemier, de lien (a. fr. loien). 

Loiax, quid? 19332 : L'orelhe el les balevi-e jusqu'al dent en fcirbal Ly ot Ogier getteit 
k toute le loiial. — Je ne comprends pas. 

Lombart, qualification d'honneur, appliquee k Jesus-Christ, 1958 : Et puis montat en 
ciel li champions lombars. 

Longennement, longtemps, 27350 : Joynes (lisez Moynes) y ot eiut devant longen- 
nement. 

Lonnois, 19481 : son cor sonne trois fois, Li barons l'entendent, qui sont par le lonnois. 
— La note dit : « le bois? lonnois p. laigne ». Cela n'est pas serieux. Pour moi, 
le mot et sa valeur me sont inconnus; je presume d'ailleurs que la bonne \eqon 
est louvois. 

Lopet, 10491 : El ausi y (k Liege) truve on des malcortois loppes, Et des cortois ausi; 
14487 : Quant Peniendit Basin, se respont li lopes. — Quid? L'editeur remarque : 
« C'est le verbe anglais to lop, mutiler ». Un naif lecteur doit en conclure que 
pour Pediteur un lopet cest un mutile; nos exemples paraissent contredire cela, 
sans parler de l'impossibilite grammatical. A Tart, lopet = lopin, Grandgagnage 
cite un passage du Choix de chansons, qui correspond avec les ndtres, mais il ne 
traduitpas. « Etindanl qoufo k'at-i-fait, Ci fin lopet, ci fks houlepai? » Je suppose 
que la valeur du molest k peu pres celle de « garnement », qu'il y ait rapport ou 
non avec le fr. lopin, morceau Lopet et lopin paraissent, pour le sens, se rencon- 
trer avec Tall, lump, qui joint au sens de morceau de drap, guenille, celui de 
va-nu-pieds, vaurien, et il y a probability que lump ait ete precede de lop. 

Lopin, coup, horion, 31290 : Chis de Sain Tron y ont rechuis mains gros loppin. 

Loqienche, eloquence, 1676 : Li damoiseal Lotringe qui ot bonne /.: — faire I. de, fairc 
mention, parler, 25756 : Trestoute sa conteit dequoy }efay loquenche. 

Lorgnart, malavise, sot, 6877 : Ja fuissies ci noiie se je fuisse on lorgnart; 34511 : Le 
conte de Namure ne fut mie lorgnars; II, 10622 : tous sicront chis /. Desconfis 
temprement. — Pejoratif de Pa. fr. lorgne (Perceval, 2010 : Ne sni si lorgnes ne 
si lois), qui doit signifier « a vuc courte ou mauvaise »; cp. wall, actuel loigne, 
logndr, nigaud. 

Louse, renommee, 1348 : Or fut de si grant louse. 
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Lucidaire, vaillanl homme, qualification honorifique, 1946: Maintes miracles fist li tres 
dous lucidars (il s'agit de Jesus); 15792 : li nobles lucidaire; 51038 : li valhans 
/.; II, 5687 : li lucidaires; — adj., brillant, exemplaire, precieux, 29639: Et li 
fondement fut de pire lucidaire (non pas « claire, transparente », comme pense 
Bormans); II, 6542 : Et si fut fils Radus, PArdennois lucidaire. — Cp. le terme 
analogue luminaire. 

Luminaire, subst., faculte de voir, vue, 37420 : A son oncle Henry, qui tot son luminaire 
Ot perdut de noveal; fig., exemple, modele, II, 6539 : De decreis et de lois astoit 
fins luminaire. 

Lunage, 36051 : A Melantsont venus, celle citeit lunage. — Quid? 
LtQuiER, wall, louki, regarder, II, 2664 : A un costeit visat. par la citeit luquoit. — Cp. 
fr. mod. reluquer. 



Macenerie, boucherie, II, 9767 : En sa maison alat desus m. — Pour machelerie. 
Macheclier, boucher, 12827. — Sur cette forme, voy. ma note, Enfances Ogier, 5685. 
Machulleis (dens), dents machelteres, II, 87 (p. 587). 

Mage, 37225 : la ont ourdit la mage Del mostier qui ors est. — Bormans : « Lisez 
l f image, le plan. » Cela est-il bien sur? Marge ne conviendrait-il pas mieux? Cp. 
14012 : [Son escut] Ourleis fut et bendeis de guele sus la mage (marge). 

Maginois. Quelle que soil la valeur primordiale de cette epith&e (voy. & cet egard le Gloss, 
de Gachet), dans notre Gesle, ou elle se presente frequemment pour servir de 
cheville k la rime, appliquec tant aux personnes qu aux choses, elle exprime une 
idee soil de grandeur ou de richesse : 12635 (Pepin li m.); 17515 (chasteal), 
18444 (ses grans os wi.), 53419 (sour Tan de grasce m., ou Tadj. doit se lier a 
grasce), 37250 (en unc preit iw.), 38841 (palais wi.), II, 7804 : qui fut li maginois 
(le chef) et maistre de la guerre. Aussi maginoux, 14408 : Qui fut tous li plus 
riches et li plus maginoux. — Aux vv. 12635 et 14408, Borgnet propose de cor- 
riger machinois, — oux (arlifieieux, adroit), ce qu'on ne peul admetlre. 

Mahonnies, II, 1188 : Li vesque se dechoit, Qui par teis mahonnies et diableries croit Avoir 
de moy venganche. — Lisez plul6t mahomies (pratiques de m^creant). 
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Mai, quid? 16597 : Johan regarde avant, si vois (I. voit) deleis unc may Li preux conte 
Olivier qui une pire bay Geitoit dess. s sa gens. — Noiez qu'Olivier se trouve au 
haul d'une tour. Serait-ce un arbre ou des branchages port^s au sommet en signe 
dc victoire; done propr. arbor maialis, bas-lat. mains. Ce ne peut gtre mat. 

Maiement, surtout, parliculterement, 38222 : maiemeni )i yrours Ful al privoust Huon ; 
II, 6643. 

Mail = mal, adjeclif et adverbe. — Maillraire, malmener, maltraiter, II, 5628. 

* Maine, II, 2499 : Et de mains allres prinches jusques a la maine. — La rime est en ine; 
lisez done d la marine (jusqu'a la mer). 

Maingnont, mangerent, II, 11 724. — Le verbe manger apparait dans le texte lanlot sous la 
forme wallonnc mangnier, maingnier — p. ex. mangnoient 1 1 295, mangnat 1 7950, 
mangnies 11,8023, mangnier 8052 (au v. suiv. mangier) — , tantdt sous la forme 
frangaise mangiei\ — On sait qu'en ancien frangais, dans les formes du present a 
lerminaison alone, on disait manjue, -es,-e,-ent; ce n'est pas ici le lieu d'en 
exposer la cause (voy. a ce sujet, mon app. k la derniere edition de Diez), mais 
je tiens a relever que je trouve cette forme secondaire dgalement pour le theme 
mangn; ainsi II, 9561 : si mort ens et mangnue; cependant il se peut que la 
bonne le<?on soil mangue. La mesure nous oblige ausside lire manguent II. 10210: 
Qui mangenl la soppe; aleis ens, si mangies; de meme 58855 : Li aultres mangnent 
et prens cez chapons dois. — Tres interessante est la forme mangois (2* ps. 
sing. pr6s. et imper.) dans le passage suivant (58851-54) : 

Et dist : « Que stas tu chi, et pour quoy ne mangoisl 
» Je croy que tu june buy; tu ne mangois ne bois, 
» Ly aultres manguent j et prens cez chapons dois, 
> Si mangois, car temps est, passce est ja la nois (nuit). > 

S'explique-t-elle suffisammcnt par la supposition d'un infinilif mangoier (ep. dans 
la chron. en prose, t. V, p. 25 : anchois que je bois ne mangoie)^ Ou faul-il la 
ranger parmi les cas de formes fortes dont parle M. Forster, dans la Zeitschrift de 
Grober, t.I, p. 563? 

Mains est, dans notre texte, la forme preponddrante pour la conjonction mais. — Mains 
que, pourvu que, 48, 78, etc. 

Mainsel, voy. maiseL 

Mainsion = mansion, demeure, H, 6627 : A Namur mult sovent lenoil sa mainsion. 
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Maintin, effort, force, 542 : Et Tongris s apoiat de trestous ses maintins; — importance, 
6564 : En regardant trovat chouse de grant maintins, Car les renles trovat.... 
Des englieses de Tongres. 

Maire, plus puissant, 1 10 : El puis le roy d'ltalc qui ti'asloit mie maire Que roy de sept 



Maibin, 543 : De pis, de corps, de bras fut buteis li mayrins. — Selon B., « le chef » = 
maire. Grande erreur; mairin, pr. poutre. s applique ici fig. k la lance. « La lance 
fut pouss^e de toute la force du corps. » — A. fr. merrain, mairin =• lat. 
materialmen. 

Mais, mauvais ; je constate Pemploi frequent de cet ancien adjectif; maise vie menat, 2836; 
li mais traitre[s] hons, U, 7032. — Subst. maise text, chose vile, bassesse, 1290 
9086, 29388. 

Mais = mail + s, maux, II, 300 : Mains mais i fist aussi com traitte proveis. 

Maisel, formes nasalisees : mainsel, mansiel, tucrie, massacre, 5552 : ja fuisl k grant 
maisel (sur le point d ctre tue); 24788 : si voit le grant mainsel (B. imprime 
arbitrairement maisel, qu'il traduit faussement par dispute, m6l6e, comme si le 
verbe mesler elait en jeu); 30398; 27254 et 38363 mansiel (qu'il est inutile de 
corriger par maisiet). 

Maiseteit, voy. sous mais. 

Maisoneir, batir, 21309 : Qui voloit maisoneir, terre asseis li donoit ; 21318 : Forment 
ont maisoneit partout de rue en rue. 

Majour (la), 7556 : j ay a cuer grant freour De chu que tu moy dis; non pourquant la 
majour Croi ge certainement...., C'est que mors est Tevesque. — Le principal, 



Make, II, 2027 : Char et chevial li colpe, li sane en est flastris, Et le make de neis at il a 
son bran pris. — Bout du nez, dit Borgnet, en alleguant le wallon make, t&ie 
d'£pingle. Je pense que e'est la seule explication a donner. Sur ce mot make, voy. 
Grandgagnage, II, 61. 

Maladrie, 34453 [il est question d'un brigand, avec qui Hugues, comte de Bar, avait fait 
alliance] : De la maladrie est, mult ot grant follianche. — L'&liteur nous renvoie 
au texte en prose (t. II, p. 383), ou on lit : « il s'accomita k Herbert de la mala- 
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derie de Vilhanche qui roboit en forest grant » ; raais il n'explique ni maladerie, ni 
Vilhanche (qui n'est pas un nom propre), et se borne k citer le Triumphus 
S. Lamberti, dans lequel ce Herbert de la maladrie est appel£ (par antithese ?) 
Herbertus de firmitate. Je ne saurais pas mieux que Bormans £claircir la valeur 
de maladrie, qui ne parait pas designer ici un hdpital ; je soupgonne, toutefois, 
qu'estre de la maladrie, c'est etre confrere des maladrins, vocable que je (rouve 
defini II, 4901 : Henry, or vas k Dieu ou soil (sic) sire terrien, Robeour et teil 
homme com sont li maladrin f Qui desrobent les gens passans par le chemin. Ge 
passage nous rivele que maladrie veut dire metier de maladrin, et quant k ce 
dernier mot, je renvoie k Littre. 

Maladrin, voy. Fart. prec. 

Malastru, 6pithete injurieuse, malotru, 2687 (de Flamens malastrus) 9 6333 (un paiien 
m.); 6230 (cele gens malaslrue). — A distinguer, sinon pour la valeur, du moins 
pour l'origine, de malastruit, pr. mal appris, 6209 (dans une laisse en uit, iqui- 
valant a ut). Sur la confusion des deux termes, voy. Grandgagnage, II, 68. 

Maleois, maudit, 705; forme contracte malois 701, 2338. Cp. beneoit et benoit. Concur- 
remment avec la forme en oit, il y a celle en it (contract^ de ett) : malis 2910, 
3201. Forme savante : maldis 2912. 

Malfeir, demon (on a imprime plusieurs fois, contrairement k la rime, malfier), 11462 
(qui furent vif m.), 18673 (Et Olivier astoit entre lez vif m.) 9 19354 (un vif diable 
et m.) 9 33252, 36776, II, 278 (p. 587), ib. 5312. — Les deux iditeurs commettent 
Terreur d'interpreter le mot par malfaiteur, tandis qu'il est une representation 
toute particuliere de maufe, qui est la forme usuelle des trouveres. Celle-ci vient, 
comme Ta fort bien demontre Gaston Paris (Romania, V, 367), de male fat us, et 
non pas, comme pensait Diez, de male factus (le laid), qui ne peut donner que 
maufait; mais comment expliquer le malfeir de notre texte? Probleme a resoudre. 

Malist, adaptation du mot malisse k la rime en ist, qui en fait se prononce tV, 13354 : 
par leur mavais malist. — Malisse etait anc. du genre masculin. 

Malleir, charger de malles, 37974 : Leurs chevals ont malleis. — Subst. malle 9 18748. 

Malous, mauvais, 5691 (la gens malouse). — Malous r^pond k un type malosus 9 d£riv£ 
de mains. 

*Mamsel, 16563 : si at jureit isnel... qu il n'arat par luy trahison ne mams el. — B. recon- 
nait ici « Tesp. mancilia, tort, dommage » (il veut dire sans doute mancilla, bles- 
sure t plaie); moi, jy vois une faute de lecture p. mainsel, meurtre (voy. maisel). 
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Manbornir, administrer, II, 5524 : qui vat manbornissant li vesqueit. — Wall, manborne. 

Mandement, demeure, residence, 12412 : A Lucemborg ilh tint son maistre mandement; 
17481 : Chi at unc enchanteur, a cui sienche apent, Qui bin vous renderat trestout 
le mandement; 18189 : Al mandement Gharlon faisoit droit \h sojour. — J'ai 
rencontr£ le mot, revetu de la m&me acception, k plusieurs reprises, dans Baud, de 
Sebourg, ainsi t. 1, p. 53, v. 719 : La puchelle emmena lassus ou mandement; 
p. 199, v. 765; t. II, p. 94, v. 181 : Porroie avoir hostel lassus ou m.; ib., p. 108, 
v. 659 : A Fentreir de la porte de cestui m. — Sans doute le m&ne mot que 
mandement, fief (Ducange : districtus, jurisdictio, territorium) avec r&recisse- 
ment de sens; mais les mots mans, manoir, manage n'auraient-ils pas influe sur 
cette modification de sens? — Je trouve l'acception usuelle « commandement, 
ordonnance » , v. 23823 : S'& mon mandement chi ne fuisstes comparus. 

Manderin, 17517 : et le pont manderins Trovat tot avaleit. — Selon B., le pont du man- 
dement, c'est-S-dire du chateau. Je n accepte pas cet avis; manderin est = made- 
rin, que je derive, comme madrier, de lat. materia, bois de charpente; done pont 
de bois. 

Manes = demanois (32264), aussitdt, 18137. 

Mangon, boucher, 634 et souvent; manghenie, halle.des bouchers, II, 8656. — Voy. sur 
l'origine de cette acception du lat. mango, Grandgagnage, II, 75. 

Mangnier, voy. sous maingnont. 

Manie, conduite, II, 469 : II assemblat grans gens de trop maile manie. — Subst. verbal 
de manier, conduire. 

Maimer, conduire (un bataillon), 3415 : la seconde (batalhe) manie Ly boin conte 
d'Osterne; II, 8816 : ly diable vos manoie Qui vos vat govrenant; — porter (des 
armoiries), 36294 : Les armes que li dus de Loherains ors manie. — Se manier, 
se g£rer, II, 4867 : II me sovient mult bien comment te (sic) te manoie. 

Mannoie = monnoie (monnaie), 9176, 32344, 35075; ailleurs monoie, 5840. 

*Manoie, II, 8098 : se Diex manoie. — Cela n'a pas de sens; lisez m'avoie. Exclamation 
bien connue. 

*Mans (as), 330 : A LX m hommes fut ens cascune as mans. — Voili le vers tel qu'il est 
imprim6; Borgnet dit que as mans est, & cause de la rime, p. as mons, au moins. 
Mais qui a jamais vu as mons significr « au moins »? Et comment s'expliquerait 
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a au commencement du vers? Lisez plutdt : fut ons cascune asmans; « on estimait 
chaque corps a 60,000 hommes ». Cela est clair et correct. — Asmeir = esmeir 
est frequent. 

Manrai = m^nerai, 600 : Que jamais en ma vie solas je ne manray. — B. prend ce mot 
p. manderai =» demanderai; c'est une erreur. Voy. aussi monrai. 

Marage, subst., — marison, affliction, 973 : Fiert et frappe en l'estour, caple, fait mult 
marage. 

Marage, adj., sauvage, grossier, 3858 : Li dus de Galles Porus fut Sarrasins marage; 
9797 : la maisnie m.\ = fier (pr. sauvage, ferus), 30480 : De si nobles barons 
com Bastin lem.; 32574 : son frere li m.; II, 2705 : le conte m. — Les explica- 
tions de Borgnet : « comte d'un pays mar&jageux », et de Bormans : « habitant 
des bords de la mer », sont erron£es. Le sens premier est, en effet, « qui croit 
dans les marais » (voy. ma note, Trouveres beiges, 1™ sdrie, p. 334, k propos de 
joins marages), de Ik les acceptions fig. sauvage, farouche, fier. — J ajoute que 
Borgnet, ad v. 2610 (Tremus li m.), voit dans le mot la valeur de maire (chef). — 
L'adj. marage, ftchi, 24111 (Quant Nogier Tentendit, si en fut mult m.), parait 
£tre un homonyme se rattachant a marir (affliger). Mais quid 14016? Son escut 
astoit d'oir a trois pautes marage De lyon, pointuree de geules sus la prage. B. ima- 
gine que marage se rapporte ici k oir et que oir m. £quivaut k ormier (or pur). 
Avant de recourir a un moyen aussi desespere, je prefere m'en tenir au sens usuel; 
il me semble que 1 epithete « sauvage, terrible » ne sied pas trop mal k des griffes 
de lion. 

Marchandisb, marchi (transaction), 36773 : Et chis la m. faisoit erant outreir (passer, 
aboutir). 

Marchir, v. act., propr. fouler, ^eraser, de la : harasser, mater, affliger, 18921 : Mains 
grant paine me fait et forment me marchist; 19082 : Et sont si gens marchis, ji ne 
seront estable; 30784 : Et Rollant de Savoie, qui trop marchis astoit (Bormans se 
m£prend en traduisant par « haut prince »); 11, 1248 : Les Tongrois ont marchit 
par l'alde del diable; ib. 7682 : D'espeez et de lanches li vorent tant meffaire Qu'il 
fut si fort marchis qu'il ne soy puet retraire. 

Maresse, fern, de mares, bas-lat. mariscus, fr. marais, 1859 : s'en vat par la maresse. — 
La forme marois (715, 2339, 17507, II, 5265) repond k un type marensis. — Le 
mot, chez notre poete, g6n6ralise son sens en celui de champ, pays. 

Marimenche, maremanche, deception, contrariety, affliction, 7008 : dont grant m. Nos 
porroit avenir; 9242 : mais onques m. Ne fist k Saint Lambiert. — Cette signifi- 
cation se rattache k marir, troubler, peiner; mais marir, troubler, egarer, trom- 
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per (8311) a donn£ naissance k marimence, erreur, dans la formule affirmative 
sens m. 1656, 4133; cp. sens marir 5544. — Notre vocable subsiste dans le wall. 
marmense, k Namur marimense, g£ne, embarras, vexation (voy. Grandgagnage). 

Marine, mer, 1877 : Quant Tongres voit si pres et toute la marine. Voy. aussi Tart, maine. 

Marir, troubler, 15265 : le sens cuydat marir ; tromper, 831 1 : Si perchuit sains Remade 
quil at esteit maris; 6garer, d&ourner, 31650 : sicom serai gehis (comme je dirai) 
Quant Ik serai tourneis (quand je reprendrai ce sujet), se je ne sui maris. 

Maroie (damne), II, 5845 : Aveis oiit, disl ilh, que dist damne maroie Qui nous weut 
aservir? — Dans le texte en prose (t. V, 416), Borgnet 6crit maroie, qu'il explique 
par marvoie (fou); « quel fou seigneur ». Evidemment il n'a pas saisi le vrai sens 
de Texpression; j y vois plutdt dame Marie = vieille commere, vieille sotte, voy. 
Grandgagnage II, 89, v° maroie. Cp. lorigine de marotte (sceptre de la folie) et de 
marionnette. 

Marois, marais, voy. maresse. 

Marnire ruwe, II, 9994, = rue des Maireniers (charpentiers). 

Marote, 6397 : En Franche a roy Clotaire envoient Margalote, Unc messagier roial, qui 
s'en vat le marote. — Quid ? Prob. une forme arbitraire de maresse, marois, au 
sens general de champ ; done = « k travers champs » . 

Mars, plur., plaintes, II, 9202 : Gar sa mors fist k Liege puis damage et mains mars. — 
Sans doute l'adv. mar, employ^ comme subslantif ; cp. en fr. « maints helas ». 

*Martisi£es, 3688 ; I, martirisies (cp. 4093, masc. martirisiei). 

Marvier; au pr6s., selon la rime, marvie (24659) ou marvoie (24724). 

Maserin, vase k boire, 35236 : Ains bevoient cervoise k ces grans maserins. — B. lat. 
siyphi maserini, vases faits en madre. 

Maserin, b&tard, 27499 : A la proy^r' Waso, son cusin maserins (ne connaissant pas le 
mot, Piditeur en fait un nom propre en Taffublant d'une majuscule); II, 4061 : li 
dus masseriens. — B. lat. manzer, manzerinus (spurius, adufterinus). 

Massblles, masses, massifs, 27389 : Aprfes dois autres pons de bois fist... Sus masselles de 
pieler (pilier). — II se peut, cependant, que masselle d£signe chapiteau, t^te de 
pilier; ce serait alors un derive de Thomonyme masse, a. fr. mace, mache. 
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Masterin, terme de m6pris, 19572 : Ont asalhit Jehan et sa gens masterins. — Forme 
all£g£e de mastrin = mastin. 

Mastin, subst. et adj., 1. domestique, valet, 33283 : Fils a roy et a dus et contes palasins 
Sont trestuis li chanoine, ne sont mie mastitis (Bormans : chiens, gens de peu) ; 
13309 : Chis Johans ot moulhier qui ne fut pais mastine; 18170 : Devant Char- 
Ion vinent en faisant le mastin (en prenant un air servile, humble); 31268 : y ot 
xxx canoines, qui ne sont pais maslins ; 38814 : Adont l'evesque Albiert, qui ne 
fut pais mastitis (Bormans : chargneux [mot non fran^ais]); — 2. matin, 35237 : 
Si en furent plus grans et eras que viez maslins; — 3. terme de m^pris, 5585 
(les trahitour ro.), 12767 (tirans m.) ; 29460 (ches Allemans m.). — Cp. 
masterin. 

Mastineir, aussi mastriner, trailer de chien, ma lira iter, 3903 : Le rois Frisons ferit qui 
sa [gent] trop mastine; 8864, 10835,' 2481 6 (teilement lez maslrine), II, 5926. 
— Au v. 3903, B. traduit par « garder comme fait le chien de garde »;au v. 
10835, par « vaincre, dompter, mater. » Ge sont deux meprises. 

Mastrineir = mastineir (v. ce mot). 

*Masture, 26072 : Radus des Preis astoit par dedens la masture. — B. traduit « com- 
bat », de mater; interpretation peu serieuse. Lisez plutdt : mosture, champ, 
terrain (v. ce mot). 

Matir, abattre, tuer, 19244 : Son brant faisoit matir, L'un mort par dessus l'autre fait & 
terre flastrir. 

Matrache (e'est ainsi qu'il faut lire au lieu de matreche), = materas, matelas, 11, 1647 : 
oil li cuens, sens m., Astoit jus abbalus. — Sans matelas (expression ironique). 

Mbdir, gu£rir, 18770 : Etque Johan (datif) sa plaie noblemen t mediray. 

Mbidb (wall, mid, ap. Grandgagnage, II, 102), medecin, II, 3921 : Si meide y sont venus 
qui... Ont son chief remediet; aussi miede, 375 : Guy qu'il atende a coup de miede 
n'at mestier. — Meide est une forme (assez rare) correctement tirie de medicus ; 
quant a miede, je tiens la forme pour mauvaise; il faut lire meide. Pour les autres 
transformations fran^aises du mot latin (meie, mie 9 miege, mire), voy. mon Appen- 
dice au Diet, de Diez, v° mire. 

Mure, forme fr£quente pour mer 9 29108; aussi mere, 727. 
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* Mbire, II, 8887 : Chi sunt xx[et]m fils de contes absolus, Dont je sui li plus metre. — 
« Le plus grand », dit Borgnet; c'est « le plus petit * qu'il fallait dire, car metre 
est une mauvaise leqon p. menre. 

Mbismb, mime, a tantdt trois syllabes (meisme II, 9076), tantdt deux (meisme, ib. 9094). 

Melodie, milodie, musique, 29065 : Et Obiers vait ft Liege ft noble melodie; II, 3354: 
Barons, ft ceste feiste ot grande milodie; — instrument de musique, 11, 6103 : De 
toutes milodies la endroit I (lisez on) jowoit. — Milodier, faire de la musique, 
4110 : Jusque ft jour lendemain ont ilh milodiiet. 

Membreit; cette ^pithete-cheville, qui signifie d'ordinaire « prudent, aviso », revit, proba- 
blement par le rapprochement de membru, iris souvent I'acception « vigoureux, 
imposant », surtout dans Texpression chire ou chiere membree (a la mine impo- 
sante), 24196 : Ilh at ochis Huon de Mons chire membree; 33326 : Li dus le pro- 
curat, qui forment at dobt£e La forche des canoines, qui ont chire membree, II, 
4325, ib. 5102 : N'avons besongne d'evesque qui n'aietcAtir membree. 

Membrut, vigoureux, fort, puissant, 2132 : Clovis, le conte de Flandre, fut chevalirs 
membrus; 5086 : nostre evesque membra ; 32841 ; applique ft palais, II, 3768. — 
Gp. corsu, 32836 (cardinals cor sue). 

Mendbir (*etw), sans manquer; = lat. mendare, II, 7041 : 11 yra sens mendeir. — Ou, 
comme le verbe latin ne se voit gu£re, faut-il lire mandeir et traduire « sans 
qu'on le mande » ? 

Men£e ou minee, quantity, = manee, pr. poignie,31720 : Argent ot assembleit, dont astoit 
grant my nee; II, 405 : Les canones mandat, s'en y vint grant menee. 

*Mentenart, II, 4134 : Adont sunt sus courus li valhans mentenars. — Selon B. c qui 
maintienncnt, combattent » ; cela 6tant inadmissible, je traduis par « menteur, 
traitre » ; seulement, comme le primitif (suppose) doit 6tre mencon (lat. mentitio, 
cp. pargon de parlitio), je lis mencenars. Cp. 4998 : Ne serat jft troveit par 
Huenx ne mentenart (B. propose mercenari) ; 8969 : En fuys (1. fuyes) est torneis 
li prinche mentenart (ici encore B. pense au manulenens de Ducange, « defensor, 
vir potens et nobilis »). Pour moi, je maintiens dans tous ces cas la \eqon mence- 
nart, d'autant plus que l'auteur a Tintention de noircir les personnages auxquels 
il applique le terme. 

Mentiresse, forme wall. p. men ter esse y menteuse, 1870 : pais n'en suy mentiresse. 
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Meolle, moelle; employe fig moment 20261 : Et Tyrapolle le fiert, qui ot forte meolle 
(force de resistance). — Voy. aussi Fart, incolle. 

Mbrel, mereal^merelle (masc), part due, 3065 : Si avera por li cascons d'eas son merelle ; 
— portion, heritage, 21 596 : li noble merel Que ses peres conquist ; — coups de 
fortune, 38776 : Ne savoit qu'il devoit faire de teils mereals; — coup (sens propre), 
620 : [Tongris] Donnat k roy Gregoire de l'espee un merel; 8902 : Le (=* au) 
conte de Lovain donnat iteil merel; 27248, 27284; coup = fait, 15364 : et diront 
le merel A Gharle, l'empereur, k cuy serat mult fel. — Au v. 3065 cit£, B. traduit 
par sceau, parce que le manuscrit Br. donne saiel (legon due k la mEprise du 
copiste); au v. 38776, Bormans explique mereals par c mereaux, pieces plates », 
ce qui me semble inadmissible. 

Merir quelque chose d quelqu'un, faire payer, faire expier, II, 11241 : Encor li meriray 
se je longement vis. Aussi remerir 9 II, 11260 : Je li remeriray ains que li jeus 
remangne (cesse). 

Merits, adj., lat. meritus, digne, 2362 : Car bin seiroit merite qu'il fut (sic) un empereire; 
4751 ; 26949 : Tu, evesque de Liege, indigne et point merit 9 . 

Merl£e = meslee, mellee, trouble, discorde, II, 8376 : Se gi puis mettre pais et osteir la 
merlee Entre le vostre gens. 

Mervilheus, ftchi, chagrin (sens frequent dans Tancienne langue), 7426 : Mult en fut 
corochies et asseis mervilheus ; II, 8410 : Car li pape li fist... Chiere mult mer- 



Mts, mets, au sens figure, 687 : et jure Jupinis Que, s'ilh le puit tenir, ilh averat teil 
mis Que ses homme(s) ont out qui gisent k hates; 4328 : Morir vos en covint, 
c'est vostre deirain mis. 

Mescalhe, subst., voy. mescaloir. 

Mescaloir devrait naturellement signifier : avoir peu d'imporUnce, mais en reality, Tau- 
teur en fait un Equivalent de mescaoir, mescheoir 9 tourner k mal;1591 : [Octavien 
fut appete Augustus] Affin qu'il ne mescalhe. — A cette valeur detournte du 
verbe r^pond le subst. mescalhe, m&hef, malheur; 5996 : cuy jowat de m. (k qui 
il fist un mauvais parti); 27177 : qui le malhe (maillet) Portant (1. portat) dedens 
estour, dont faisoifgr ant m \ 32710 : si lanche de m. (sans succis); 35746 : U 
velssiez estour qui astoit de mescalhe (Bormans imprime mestalhe et dit ne pas 
comprendre); sens ro., sans faute 9143. 
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Mesconut, sens actif, qui ne s'y connait pas, in intelligent, 6210 : Trop asteism., quant... 
— Cp. desconut. 

*Mescrait, 12270 : En eaus ne en leur gieste ilh not riens ne mescrait, Fauseteit, 
trahison ne d'autre cas si lait. — « Pour mescreance », dit l'£diteur. Nullement ; 
il faut lire mestrait (mauvaise action). 

Mesparole, injure, calomnie, 37516 : Garde ta m., Faux trahitre punaix! 

Mespas (sens), cheville d'affirmation, sans faute ; 12929 (B. c p. mespoint, mecompte » !), 
24285; II, 10565. — Subst. de mespasser, faire un faux pas, manquer, mifaire, 
1182 : Del roy Tongris diray qui de rins ne mespasse. — De lh aussi subst. 
mespasse, action coupable, forfait, 23914 : Mains & ceste engliese n'avoit encors 
mespasse (on n'y avail pas encore porl£ une main criminelle). 

Mespointure, desa vantage, mecompte, II, 6338 : ja ne perderoit en li le m. Ne le peril 
de chu; — coup malheureux, funeste II, 9865 : Vers Goffin le (le mortier) gettat 
par teile mesponture Que de luy ne fassat. 

Mesquanche (25227) varie avec mescheance (37608). 

Mesquin, jeune chevalier, 3570 : et puis sont retournans vers Tongre li mesquins 
(B. propose, d'apres le manuscrit Br., meslrins, et traduit, comme si le mot quali- 
fiait la ville de Tongre, « vers Tongre le maitre, le dominateur ») ; 6569 : barons, 
chevalirs, mesquins (varlets); 11044 : Lk fut rechuis a prinche des haus et des 
mesquins. 

Messeireir, cacographie p. meserreir, user de mauvais proced^s, II, 1976 : A mon cusien 
Tevesque mult volut messeireir. 

Messentb, de Metz, 4830 : la gent messente. Pour la permutation des finales aine et ente, 
cp. excellaine et excellente. 

*Mestalhe, 35746, 1. mescalhe, voy. mescabir. 

Mbtie, moitte, 451 : le trenche en dois metiie (sic); 672 ; Qu'il en ont bien ochis la 
meliie soupr£s; aussi motiie, 27238. La mesure veut moitie, au lieu de moitie, 
v, 36531. La forme moitie se voit 572 (rime en ies) : cope en dois moities. — 
Pour la forme en te, voy. ma note ad Bast, de Buillon, 4096. La finale tie, dans 
notre texte, est abusive et ne compte que pour te. 
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Metre, dipenser, 4432 : L'engliese edifiat et forme nt y metit. — A cote du parfait faible 
metit (7349), aussi la forme forte mist (3933). 

Meus, forme wallonne de mois, II, 806 (4 la rime). 

Mie, pas (negation), est frequemment monosyllabique, p. ex. 3681, 3956, 11, 4115 (qui 
ne flit mie coart), cp. ib. 4156 (qui mie ne se rent). 

Miedb, voy. meide. 

Miedre ee= mieudre (758), meilleur, 647; aussi midre 4249. 

Mieste, 1755 : ainsi com apris m., Par la sainte escripture le (Jisus) jugerent li priesie 
(le texte donne preslre) Et maistre de la loy. — B. voit dans mieste le mot mels, 
repas (?) et une allusion k la Cine; la lettre ne permet pas cela; je crois plutdt 
que mieste est = miesse (messe); la flnale ieste, chez notre auteur, ne vaut en 
fait que iess'; on trouve de mime v. 1759, amenee par la rime, la forme s'agrieste 
(c est ainsi qu'il faut lire) p. s'agrieste. 

Milhe, mic, 1802 : En lieu ou Liege siet n'avoit milhe ne crostc (ni mie ni croiite, c'est-S- 
dire rien du tout); 6376 : II n y ot espargniet le milhe ne le croste; 13094 : Ogiers 
n'y espargnat le croislre ne le milhe. — La forme milhe accuse un type latin micula, 
diminutif de mica. 

Milodie, voy. melodie. 

Milt (en) = enmity enmi, 20352 : Jusqu'en milt del badreit li embati Gourlaine (nom 
d'£p£e). — Pour Tinsertion abusive de / devant t, cp. les formes friquentcs o/l = ot 
(eut), dolte = dote, etc. 

Mine, souche? 38886 : Esquenissals des Preis... Fut il apres nomcis li sire u laaiine (v. ce 
mot) Venoit del sovrain nom de celle noble myne. 

Min£e, voy. menee. 

Mi kg not, gracieux, joli, aimable, 1681 : qui fut gays et mingnos; 6394: la citeit mingnote; 
employi ironiquement, 17750: Ly sergans l'abierdent, qui furent mult min- 
gno*;... de sa barbe mains pos (poils) li sachent del menton. 

Ministresse, servante, 20424 : Femme de gentilhomme u soient ministresse. 



26 




202 



LA GESTE DE LIEGE. 



Misadour, = milsadour. Ceile expression, chez noire trouvere, ne designe pas seulement 
tin cheval de prix (29615, II, 6476), mais s 'applique aussi comme qualificatif 
honorable a des pcrsonnes; ainsi k un seigneur, 28120 : Henri li misadour 1 . 

Miserable, sens actif, compalissant, 29115; sens passif, digne de pilie, 23758 (voyez 
sous nuisabk). 

Miserel (lire la), lire le psaume Miserere, 18626 : Plus de xl en at getteit en un ruisel, 
Anchois qu'on awist luit dois fois la miserel. 

Misericorde, ancien nom d'arme, 7370 : D'onne m. mains grant cop li feril. Voy. Littr£,n°6. 

Mite, mitre, 2983 : De Trieve et de Colongne ot mite retenue L'evesque sains Materne. 
— L ediieur dit ne pas comprendre; trouvant dans le manuscrit Br. la le^on at 
tout recheue, il propose de lire tuite. Je ne Tapprouve pas; cette correction peche a 
la fois par la syntaxe et par la forme (un feminin tuite est inacceptablc). Mite est 
= milre et Tauleur veut dire que saint Materne continua a administrer les deux 
dioceses de Treves et de Cologne. 

Moie, mcule, lat. meta, 6277 : mort Fa bat sus la moie. 

Moienel, moiinel, moinel, plur. — es, trompette de guerre, 674 : Quant la nuit fut venue, 
sonnent ches moiines; 3922 : et trompes et moienel (pour la mesure lisez moinel); 
4320 : puis sone i moienes. — Voy. sur ce mot, ma note ad Bast, de Buillon, 979. 

Moir, forme wall, de mort (tue), 11888 : llh en at bien xl en eel empointe moir; 
= mort (subst.), 37983 : Ainsi s en vat Pevesque innocemment a moir. 

Mois, 7083 : xL m en laissat que jamais ne veroit ou de mois. — L^diteur demande avec 
raison quidl Le dcuxieme hemistiche est tout a fait g^te et trop long de trois syl- 
labes; je corrige, en me fondant sur une locution bien connue : qu'on ne verat des 
mois (qu'on ne verra plus jamais). 

Moit, muid, 3205 : unc mois de spelle (epeautre). 

Mol, mou, sens fig. : assoupli , 2006 : Ancors n'ont li Romains leur confienche molle A la 
plus douche toy. 

1 Au passage correspondant de la prose, t. IV, p. 266, nous retrouvons Henri* li misadour el Bormans iraduit 
avec doute par chef, general. Le vrai sens est simplement c vaillant, valeurenx ». — Pour la formation du mot, 
voy. Diez, ll e , v° milsoudor. Notre variante misadour est analogue a celle de ital. sdldo p. soldo, picard saudoyi r, 
saudure p. soudoyer, soudure, sau p. sou. 
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Molesteit, subst., tourment, 7023 : qui li font molesteit. — Pour moleste (molestie). 

Molet, fig., radouci, traitable, 14486 : De quoy vostre linage en serai plus moles. — Dimi- 
nutif de mol. 

Molu, = esmolu, II, 12651 : De haches et de brans molus. 

Monciel, quid? 30425 : Lumbars ont li piours (sont battus); perdut ont li monciel De 
ireslous leurs conrois. — Bormans : « La plus grande partie >? Je liens le vers 
pour altere et je proposerais : perdut ont pignonciel. 

Mondain, commun, vulgaire? 7219 : la gent mondaine, 8997 : ces parolles mondaine; 
20360 : Tant en at decopeis a l'espee mondaine (quid ?). Au v. 32472 : viande 
mondaine doit signifier viande pure, non alteree, et se rapporte a mundanus, der. 
de mundus, pur. II en est peut-£tre dc m6me d'espee mondaine, epee bien fourbie. 

Monrai (encore d'usage en wallon) = menerai, 15684 (cp. amonrai 17119); monra 
29572, monreis, II, 1491. — Forme justifiee par la permutation constanie entre 
les 6ons en, am, an et on. On trouve d'ailleurs aussi an: manrai 600, 37660, 
amonrai 17734; en : menreis II, 1506; ain : mainroient 36138. — Comme ana- 
logies , je citerai les mots wallons sonler (sembler), stronler (etrangler). Le fait 
phoneiique que je releve ici est independant de celui qui fait changer Ve de mener 
au present de Tindicatif (en syllabe tonique) en moine. 

Mows — moins, 6108 et sou vent. 

Mor£e, 35160 : et mes sanguins sorcos Serat luis en moree et aray courchies gros. — 
L'editeur ne comprend pas le mot; je pense qu'il doit faire opposition a sanguin 
et designer une etoffe foncee, more. Peut-etre faut-il lire enmores (change en 
noir). 

Moreir, lat. morari, demeurer, II, 13293 : Adont fist l'evesque leis li moreir. 

Morekjn, morkin, dim. de more, noir, 34022 : leur cheval morekint; II, 5962 : sus un 
morkin le mist. 

Morie, charogne, 6876 : orde moriel 

Morir, parf. defini tantdt morut (7448), tantot mor^ (7455). 
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Mors, morceau, 2719 : Or at li conte flamens perdut un trop gros mors; 34684 : mordre 
li fait un mors De pain tochiet al fietre. 

Morsel, morceau; mordre un mavais m., 1566; fig. coup, 626 : Grigores li consules palmat 
Q.pasmat) de tel morsel. 

Morsure, blessure, affliction, 37861 : Mains encor ly aproche plus vilaine m.; II, 437 : II 
at fait che qu'il doit..., de traitre morsure (en mordant ou frappant traitreuse- 
ment). 

Mortar, carnage, II, 8207 : Des Hutois ont la fait unc dolereus mortars. — Bas-lat. 
mortarium. 

Mortir, amortir, detruire, 8308 : foniaines... Dont mains mals sont mortis. 
Mortoir, maladie epidemique : 17478 : u famine u mortoir. 

Mortois, forme arbitrage p. mortel, 2341 ; l'auteur se passe aussi, pour la rime, les formes 
mortable 2459, mortin 26345 (& I'esple mortine). 

Mossu, propr. moussu, mais l'auteur prtte k cette epith^te un sens d£tourn£, difficile a 
Preiser; ainsi je la trouve appliqu£e k tente 475 (couverte de tapis?), sale 2995, 
vaux 21514 (sens propre?), tieste 4009 (barbue?), targe 6242, hache 23091. 

Mossue, subst., voy. Tart. suiv. 

Mossure, prairie, champ, 10793 : tot gette en la m.; 30831; II, 3881 : Tot abat devant 
luy par dessus la mossue (lisez, selon la rime, mossure). — Aussi mossue, 19437, 
et mosture (v. ce mot). 

Moste (valeur phon&ique moss), forme graphique, adaptee k la rime, de mosse 9 mousse, 
1803 : foreist plains de moste; — pris au sens de mossure, champ, 8805 : Atant 
toutes sa gens, qui logoit par la moste 9 At fait armeir li dus. — Selon B., pour mote, 
chauss^e, route; interpretation de fantaisie. 

Moste = moiste, triste, peine, lat. moestus 9 6353 : Quant Messens font perch ut, cascun 
en devient moste. 

Moste, verbe, = mostre, montre, 1793 ; demoMe, d£montrt, 1799. 



Digitized by 



Google 



GLOSS AIRE PHILOLOGIQUE. 



90S 



Mostelhe = mosteile, lat. mustela, fouine, 6154 : A terre les abat com che soienl mos- 
telhe. 

Mosture = mossure, champ, 18704 : tot enmi la m.\ 19159 : en la m.; 23267 : gisant 
sus la m. — Aux deux premiers endroits, B. traduit par combat et rapproche le 
mot de muete, expedition militaire; au troisieme, parmostier; il se trompe chaque 
fois et est en outre inconsequent. 

Mote, ch&teau bati sur une eminence (mote), 6393 : Si abatent chasteaus at bellefrois et 
mote. — Plus loin casteal de mote 6401. 

Molchant, adv., = muchant, clandestinement, II, 2160 : puis k leurs osteis Revinrent 
tout mouchant. 

Modlhant, 37079 : Et par dedens la fosse que je vous sui gehis, Vont moulhant li por- 
cheaz. — Gomme le suppose l'6diteur : pataugeant dans Feau. 

Moulreoiu 35516, mauvaise forme p. moulnier (35457), meunier. 

Mour, 20647 : Et se li privost est absens, par teile mour, Li plus noble canoine doit faire 
son labour. — Lediteur traduit « usage, coutume », maiscela ne satisfait pas; j'y 
vois de preference lat. mora, retard, emp&hement. 

Moxhe, mouche, wallon mod. mohe, 17051. — Lat. musca; sc latin = wall, xh, h. 
Muable (pays), pays de mouvance, fief, 25329. 

Muchier, regarder furtivement? 38607 : On muchoit bien desouz d'entre toz les pileir. — 
Gp. wall. m<m$si, se fourrer. La le$on, toutefois, n'est pas sure; le texte en prose 
(V, 534) donne luquoit. 

Mue, pr. cage, fig. retraite, II, 9569 : Guilheme, ses fis, est demoreis en sa mue. 

Mue (sans altre) parait Aire une simple cheville d'affirmation; II, 6263 : li rois de Sezille 
voit bien, sens altre mue, Liqueis sont li plus preuz. — Litt. sans autre change- 
ment, c est-a-dire : sans alt^rer la virite. 

Mueir, remuer, bouger, 30018 : et la terre est crotee, Si que par la citeit les maisons sont 
muees; 33617 : Et Eustause ne mue. 

Muese, musette, 37534 : Harpes ne cyphonie, ne muese ne violle. 
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Munu = menu, II, 1918 : li grans et li munus; 3601, 3623, 4044. 

Mirmure, fern., pr. bruit, fracas, fig. activite tapageuse, deploiement de bravoure, 19157 : 
Nos Franchois de casteal voient bin sa murmure (il s'agit des prouesses d'Ogier); 
26067 : Gar & son brant d'achier deminnoit teil m.; 11, 1717 : La teiste li copat li 
felons Goliar, Mult faisoit grant ro. — Debat, querelle, II, 2916 : Paris donne & 
Ferrant, por cui est la m. — A la murmure, avec fracas, d'un air mena$ant, II, 
434 : or vient d lam. Contre nous qui Paviens getteit de teile ardure. 

Musart (/hire), rendre pensif, preoccuper, 6868 : Parmy le bois s en vat chevalchant 
(on a imprime chevalchat) li vilhart, En querant la rivire qui le fasoit musart. — 
Pour B. cela veut dire : « qui lui occasionnait une perte de temps ». 

Musdre => murdre, meurtre, II, 618; de m6me, verbe musdrir ib. 11117, subst. mus- 
dreurs ib. 7442, adj. musdreuz ib. 11114. 

Mustel, jambe, 629, 3452. — Ge vieux mot fran^ais est encore du wallon : mustai, tibia. 

Muwanche, vicissitude, 9045 : Qui en Franche ot rengneit xn ans en grant muwanche. — 
W intercalate, comme & Tart. suiv. ; cp. ruwe, rue. 

Mu weals, =a a. fr. muel, muet, 36841. 



i\age, neige, 21512, 22939, 24117; verbe nagier, 22937. — Nage est = naige, neige et 
se voit en rime (24117). A cote de cette forme il est fait emploi de nive (qui est 
encore usite a Namur), 21882 : Plus blanche ne soit nyte qui chiet sus la galee, 
32994. Voy. aussi nivalke. 

Nagier, neiger, voy. nage. 

Nagier, quid? 25191 : in boniers astoient reculeis et nagiet. — Gomme il ne peut Aire 
question de nagier = naviguer, je suis tenti d'y voir tin synonyme de reculer 9 
forme de nage, fesse, comme reculer de cut. Cp. all. arschen, neerl. aerselen. 

Nahis = nais, naif, veritable, fig. fielTe, 24052 : chis est faux nahis. — B. ne comprend 
pas, et rappelle que le wall, nahi sign i fie las, fatigue. Ce dernier n a rien k voir 
ici; notre nais (ou, avec h dieretique, nahis) est le lat. nativtis, naturel; voy. le gloss, 
de Gachet v° nays. 
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Naieteit, nature), disposition naturelle, 860S : De droite naieteit fut dc mal(e) ensfent. — 
Forme syneretique de naieteit (de na'tf). 

'Nascenche, quid? 28000 : Dont a saint Lambiert prist, tot sens malivolenche, c mars en 
or fondut, qui fut de leur nascenche. — Ce mot, tout ininteliigible qu'il est, n'a 
provoque aucune observation de la part de lediteur ; il est insoutenable et evi- 
demment mal lu p. vascenche, vaisselle, mot forme arbitrairement par substitution 
de sutlixe. 

Nasquir, riaitre, 11, 215 (p. 586) : Sor Tan de grasce ou Jesus voult nasquir u et n° et in. 
— Part. pres. nasquant, 3041 ; part, passe nasquit, 3330. 

Nasse, nasse; sens fig. 23898 : Car trestout[es] les rentes qui furent de leur nasse A 
Nostre Dame d'Ays li plaist que ilh donasse. 

Nassekche, naissance,— nation, pays natal, II, 1381 : A Huwe de Flerine qui fut de sa 
nassenche. 

Nation, naissance, 35531 : Humbiers astoit armez (pron. armes) portans de droite nation 
(de par sa naissance); g^nealogie, 33098 : laquelle nation mult bin ons eompte- 
roit, Mains la noble canchon trop s'en eslongeroit. Cp. nature. 

Nature, famille, II, 7471 : la grande mesprisurc Que li sire d'Awans ct chis de sa nature 
Ont fait en son paiis. 

Natureit, de bonne nature, bon, probe, respectable, 167 : Si at fait senatours qui ont 
sens natureit (jeu de mots) ; 2274 : ses Flamens natureis. — Aussi naturable 9 
2466,6467. 

Necessable, = necessaire, 22602. 

Necessaire, - able, parait signifier : utile, actif, vaillant, 112 : Et li roy de Costaine (mal In 
p. Toscaine), qui astoit necessaire; 1 2983 : Mains Lambiert desseur tous fut li plus «., 
Ne duroit contre lui balhies, prevos ne ma ire; 22602 : mains droit chi recordable 
Vuilhe cstre d'uncevesque qui nous est (ert?) necessable. 

Necessitable (al plus), au plus necessaire, 38568; dit la meme chose que la phrase qui 
precede immediatement : « ou plus fort besongnoit >. 

N£e (d'onne\ d'une seule portie, d'un m^me accouchement, 3332 : [Ciney fut nomm£] 
en remembranche des v enfants jolis Qui furent d'onne nee. 
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Negligence, inattention, injustice, outrage, 36346 : quant teile n. Emprisi de lui osteir de 
celle residenche; — cause d' absence ou de non-accoraplisseraent d'un devoir, 
37911 : L'evesque fut malade; ce fut grant n., Par quoy perdit matines. 

Neis que ou nets com, pas plus que, II, 3828 : Encontre S. Lambiert dureir tu ne poras, 
Neis qui (= que) ne fist tes pere ; ib. 6278 : neis com y voir Ne sera ja ploies par 
liomme tant soil foir (fort); N'al si poissant en monde. 

Nbn, forme populaire p. nient, 498 : vm jour d'avrilh nen plus. 

N en son, forme nasalise de neson, nesun, aucun, II, 11156. 

* Nesse, 10188 : Mains loutes leurs sourchures ne vault une vids nesse. — B. identifie ce 
mot, contre toute regie, avec neuze (Roquefort), wall, neuge, noix; pourquoi 
n'all£gue-t il pas plutdt le wall, nesse, nasse, (ilet? Ce pendant, il vaut peut-6tre 
encore mieux lire vesse, fr. vesce. 

Neus, II, 1417 : Que l'evesque servir ne vinrent par dois neus. — Par dois nois est une 
simple formule negative. — Noix? demande B.; cest possible, mais notez qu'on 
peut aussi lire ueus (ceufs). 

Neveur, ifBVEURE, neveu, 15829, 15879, 18413; nevour, 15727 et passim; naivour 11,2095. 
— Aussi la forme-sujet niers 15779, 22373, a. fr. nies. Comment expliquer l'ile- 



Nient, rien, est tantdt monosyllabique II, 9126, lantdl bissyllabique II, 8978. Ce fail se 
re marque chez les meilleurs ecrivains. 

Nubt, II, 11798-9 : Les barons orent joie, si fireut mains nikes, Car mult tres bin leur 
plaist tous chis deirains nikes. — Bormans renvoie, pour faire comprendre ce 
passage, k Chapeaville, t. II, pp. 466-467. Nayant pas cet ouvrage sous la main, 
j'interpr£te, sous ma responsabilit£, le premier nikes par t signes de tAte appro- 
batifs » (all. nicken, flam, nikken, nuerc, nutare), le second par « mauvais tour, 
malice », dimin. de fr. nique, niche. Aujourd'hui, le wall, niket signifie secousse. 
— Dans le glossaire du t. V, Bormans dit du subst. niket qu'il est iuconnu ; de 
l'adjectif, qu'il vient de nice, sot. Je proteste contre cette derniere affirmation; 
d'ailleurs les deux nikes de notre passage sont des substantifs. 

4 Je trouve aussi la forme nevour dans le Diclionnaire roman du Benldictin (Bouillon, 1777). 
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Nivalhe, neige, 3873 : plus menut que nivalhe Firent (frappent) dcs brans d'achire sor 
les hialmes ombrage. — Nivalhe, derive de nive, respond au mot wallon usuel pour 
neige, nivaie; mais la rime nous oblige k y substituer ici la forme nivage. Au 
vers 7653, le copiste a mis £galement le mot nyvailhe, qui lui etait plus familicr, 
au lieu de nivolle, que r&lamait la rime. 

Nive, neige, voy. nage. Cp. nivalhe. 

Noblelr (It), les nobles, 34184 : Car k Liege loienl (rcntendent) li noblexir donl rengnant. 

— Mot analogue k contour, paienour, etc. 

* Nochez? 38570 : L'engliese (il s'agit de Teglise de S l -Lambert en reconstruction) fut 
coverte, affin que temps cruable (Fhiver) Se ne posist greveir auz nochez delitable. 

— Bormans declare ce passage incomprehensible. En effet, le mot nochez le rend 
tel; il faut done le faire disparaitre. Quand on sait que le copiste employe par 
1 edileur se meprend conslamment k regard des leltres semblabtes n et v, -c et /, 
on ne m'accusera pas d'arbitraire en remplagant nochez (z est un signe de plu- 
riel = s) par vothes (voiiles). Th pour t est frequent dans noire texte; d'ailleurs 
on peut aussi admettre voches, forme correspondanl au verbe vousser, wall, vosser, 
d'ou nous est rest6 voussure elvoussoir. Par ce changement le vers en question 
s'eclaircit parfaitement : On couvril Peglise afin que la mauvaise saison ne nuisit 
aux voutes magnifiques. L'adverbe conjonctif se (= si) au commencement du vers 
ne fait pas difficult^ pour qui connait la syntaxe ancienne. 

Noiel. On trouve 5555 espiel a noiel, 10875 escus a n., 27244 heame a n. II est certain 
que cela veutdire a nielle ou niellure; Tediteur Ta tres bien reconnu au deuxieme 
passage; mais pourquoi fait-il de noiel un nom propre au premier et l'explique-t-il 
par nouel, bouton, noeud, au troisieme? 

Noier, 1. = noer, lat. natare, nager, 37345 : Car noier ne savoit; %=noyer, lal. necare, 
37348 : Noieis fut Tempcreire, nuls ne li pot aidier; II, 4!275 : Toutes les noiront 
(1. noieroni). 

Nois, nuit (forme-sujet), 38854 : Si mangois, car temps est passee : est \k la now. — Vers 
mal ponctue; lisez selon le sens et la grammaire : Si mangois, car temps esl; 
passee est jk la nois. 

Nois = noise, querelle, debat, II, 6940 : c ons ny fist tort ne nois. Identique avec le suiv. 

Noise, d'ord. debat, dispute, mais aussi trouble, ennui, 34596 : Celle chose fist noise k nos 
barons d'onours. — Aussi nouse, 5823 : sens nouse et sens chembeaus. 
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Nommeir, avoir nom, 36212 : Y ont mis un abbeit, Gerlaus fut ilh nommant. A vrai dire, 
il n'y a ici que 1'application du fait connu : participe actif p. passif. 

Nonchaloir (estre en), 6tre r&luit h peu, 15322 : Tant que sa grant vitaille serat en n.; 
16617 : Car ilh sont en perilh d'estre en grant n.; 16994 : expors (= peut-6tre) 
Que vous meisme sereis tempre en grant n. — Nonchaloir signifie propr. absence 
d'importance ; metlre en n., cest me tire de cdte, ne plus en tenir compte, estre en 
n., ne plus compter, perdre toute valeur. 

Nonchier ou nunchier, nommer, 354 : Car dont navoit en monde nul melheur guerroyer 
Fours soul li Sicambiens qu'on voit (volt?) Pranchois nunchier; 3248 : dois 
engliese en la vilhe c'on volt Arche nonchier. 

Norois ou noirois, epithete de remplissage, appliqu£e aux person nes et aux choscs et qui 
me semble vouloir dire : solide, fort. Applique & des personnes : 4463 (saint 
• Martin), 13835 (prinches), 21931 (Sarazins), 11498 (Johan Wilhembrons), 
35096 (canoines); a des choses : 2658 (pingnonchel), 20841 (englise), 30434 
(citeit), 32262 (effoudre), II, 3269 (conselhe), ib. 10258 (hosteis = hdtels). — 
Henschel donne le mot avec le sens de « homme du Nord » et de « fier, haulain ». 
Bormans applique le dernier sens aux cas canoines et hosteis; au cas effoudre, il 
traduit par « venant du Nord », a celui de citeit, ou il s'agit de Milan, par « du 
Noricum » . Je crois que la valeur doit Aire au fond la m£me pour tous les cas 
et exprimer so it force, vigueur, ou, ce qui en est le corollaire, fiert£, arrogance. 
Proprement le mot est elhnique et se rapporte aux Normands. 

Notable, subs t., fait digne d'&re note, memorable, 2452 : Mainte aventure oreis avoec(que) 
tamains notables; puis fait en g6n£ral, 34748 : si vereis teil notable Venir tempre 
sur vous; 37307 : qui en fist unc notable Teilz com je vous diray. 

Nouretlre, terme collectif pour tous ceux qui sont a la livree d*un seigneur, synonyme de 
maisnie, 18687 : Et vous ose bien dire voiant vo noureture. 

Novellas, jeunes, 10478 : vilhars et novelles. 

*Nie, nuit? II, 11061 : Car la lune luisoit, si semble par la nue Qu'ilh aiet plus de gens. 
— Forme isolde et irriguliere, par consequent suspecte; aussi propos£-je de lire 
vue, forme contracte de veue;par alors serait soit, comme souvent, = pour, ou mal 
lu par le copiste. II ne peut £tre question de nue = lat. nubes. 

Nuement, nettement, franchement, 35713 : mains li cuen, sens plus dier (dire), At dit lot 
nuement... 
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*Nuisable, 23758 : Nogier li amistable Conquist de Chivremont le chasteal nuisable. — 
Ce mot fausse le vers, aussi n'est-il pas de I'auteur; c'est l'editeur qui a eu la 
malencontreuse idee de le subslituer k miserable, que donne le texte et qui satisfait 
et au sens et k la prosodie; miserable, comme on sait, sign i fie a la Ibis : qui a de la 
commiseration, compatissant (29115), et digne de pitie, malheureux. 

Nuit, valeur phonetique nut, nu, II, 2173 : chescun ot le chief nuit. 

Nulet, 684 : Et Sycambins fuent, qui sont trestos nules. — Quid? Le mot represente non 
pas un participe, mais un adjectif. Voici, dans rhypothese de son authenticity, mon 
explication. Nulet est un diminutif de pure forme (cp. novellef) et en reality = nul; 
or ce dernier peut valoir aneanti, prive de force. 

Nulus = m*/ui (nul), II, 3620 : sens parler k nulus; ib. 8056 : sens forfaire k nulus; 
ib. 11043 : que nulus ne s'oblie. — La bonne forme nului se prononcant nulu, il 
ne faut pas s'&onner d'y voir s'attacher un s final. 

Nutalhe, 35729 : Sus les escus se sont assenneis sens nutalhe, Les ont outre perch ies, 
cascun habier desmalhe. — Je necomprends pas plus que l^diteur et ne parviens 
pas k rem&lier au mot pour le cas qu'il soit mal lu. Sens nutalhe est probablement 
une cheville. 

*Nutier (d la), 17988, faute de Tiditeur, pour d t anutier. Les vv. 21048 (adontunc 
anutier, alors un soir) et 31407 (droit k unc anutier) devaient lui suggerer que le 
substantif &ait anutier et non pas nutter. 



O 

Obedienche, attention, soin, II, 6564 : [II fit lever un impdt sur la biere] Por les fosseis 
rcfaire... Et le marchiet paveir..., La fontaine de marchiet... Reformeir ansiment par 
bonne obedienche. — Cp. inobedienche, inattention. 

Obeir. Les formes obe'isseront II, 8371 et obeissereis, II, 8399, sont contraires a la mesure 
et evidemment fautives. 

* Obliges, 36798 : 11 prechoit encontre eauz etastoit obligies Lez plus bellez raisons que 
jamais troveries... — Quid? demande Bormans. Je suppose le mot mal lu pour 
alligies (allegues). 
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Obscdr, sombre, fig. funeste, fatal, mortel, 7322 (mains cops obscure); II, 3892 : Si at 
brandit le hansle qui la pointe at obscure. — Adv., k la sourdine, ou fatalement, 
5009 : Et tot por le pechiet que alcun Tongrois nuisart Ont impetreit obscure. 

Obscurteit, chose affreuse, 18933 : Et Johan at le malle overte et dedens quist ; Teil 
obscurteit trovat que de dolour gemist. 

Obsone, 33893 : [L'eveque decida que leglise resterait dispensie de payer] obsone ne 
aussi cathedrals. — Du Cange : obsonium : eonvivium quod vassallus domino 



Obsteir, emp&her, 35868 : mains ne le puit obsteir. — Est-ce bien le lat. obstare* ou une 
modification, faite sous l'influence du latin, du fr. oster (dfer), qui a souvent 1c 
m£me sens, mais auquel la science etymologique conteste son origine de obstareJ 
La question est douteuse. 

Och&s? 36649 : auz brans qui sont durcs Ont ochis les Thyois par mult rude oches. — 
Legon suspecte et a cause du mot en lui-meme et a cause de Thiatus; le scribe parait 
avoir ecrit oches sous Tinfluence de ochis qui precede; peut-6tre faut-il corriger 
proches (procede). Ou faut-il admettre identite avec le mot suivant, qui est 
£galement obscur? 

Och£s, 18140 : Et chis ont respondut quant oient teils oches : « Par foid, vous dites bin. » 
— Quid? B. propose hoquet, fraude, tromperie, en alleguant le mot hoquelator 
(fallax) de Ducange. Mieux valait alleguer hoquetus, difficultas quae moram affert 
in negotiis. Ge dernier s'accommoderait assez bien a la situation (il sagit d'une 
manigance de trahison), mais il faudrait hoches (car le mot vient de hoc, crochet). 
Cp. hoques. 

Occlpeir, emp^cher, 25571 : [Toutes les eglises fondees par Pev^que lui firent des 
obseques, excepte Saint-Denis] Qui pais nastbit benis : che li fut occupant (ce Ait 
pour elle un obstacle); — supplanter, 37681 : [On pronon$a la confirmation d'Albert 
et] La condamnation Lothair qui Yoccupat. 

Ocqdise = ocquison, querelle, contestation; cheville d affirmation : « n'en convient faire 
ocquise » , 28064. 

Oder, sentir, sens actif (percevoir par I'odorat), 1166 : Bin fut enbalsemee affin qu'on ne 
Yodasse. — Oder est encore wallon tant dans le sens transitif que dans l'intransitif. 

Oez (d) de, au profit de, II, 237 (p. 587). — Non pas « au pouvoir, au gre de » , comme 
dit B. Le terme est bien connu et represente le lat. ad opus. 



debet. 
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Offendre, violer, 33475 (loy et drois),7596 (son mandement); — contester, 5918 : che 
ne puit ons o.; 27924 : Et [n'Javons que Henau, qu'ilh ne me puit or, — molester 
(des ouvriers dans leur travail), 25976; sens o., sans conteste, cheville d affirma- 
tion, 1510. 

Officien, officier, fonctionnaire, 36784, II, 12082. 

Officibr, verbe, servir, 23586 : car cascun servir doit Et officier 1'engliese. 

Oienche, tribulation, calamite, peine, 41 52 : Les cristoiens ont mis en trop malvaise oienche ; 
23936 : Aussi tost que l'evesque ot che dit, sens o. Et sens forfaire altruy, l'engliese 
k terre clenche (s'ccroule); 36338 : Sour Tan lxvi, m et c, grant o. Vint al cuen de 
Nammur..., Maladie en sez oux fist tellement nassenehe...; 37899 : Pour luy 
mieuz k surprendre et mettre en gref o.; II, 650 : Encline ton orelhe k oiir 
nostre o.; ib. 7169 : Li pape Bonifache en ot k cuer o. ; ib. 7992 : Trestout parmy 
Hesbangne les gens en ont o. — J'ajoute encore a ces cas, mais avec quelque 
doute, 15623 : Cascun mostre son corps, qui (= ce qui) Tut mult grant oienche, 
Al fauz conte de Huy. — Comment expliquer cette acception insolite du mot 
oienche? Le type audientia n'en donne pas raison ; y aurait-il Ik un derive de 
odium? chose causant de V ennui (=» in od/o)? 

Oiewche (sens), cheville d'affirmalion, sans conteste, 1 1582, 23071, 25750, 26865, 27987, 
II, 6560; ib. 11534 (ou Bormans, sans raison, veut corriger en oienche). — Bas- 
lat. audientia, controversia, lis. 

Oiant (en), k haute voix, coram omnibus, phrase bien connue, 30170. L'auteur ne se sert 
pas, dans ce sens, de la forme en oienche, mais d'autant plus de la forme savante en 



Oiie, oreille, II, 5635 : amontdessus Yotie Li at donneit un colpde Vespie aguisie. 

Our, ouir; part, passe oiul, 467 : ont la novelle oiue (le texte donne oiieu, bien que la 
rime soit en ue). Cp. Tart. suiv. 

Oiut, partic. pass£ de avoir, II, 8433, ib. 12162; out, 688; plus souvent eiut, II, 8509. 

*Oipcst, II, 761 : Diex li oinst maile joie! — Negligence de copiste; lisez doinst. 

Oir, forme habituelle p. or (m£tal), en rime comme hors rime; 4384 : Qui fut maistre de 
guerre, com de metals li oir. 



audienche. 
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Oir, otRE, heure; II, 6879 : Tout actes manechoit que ons nesaroit Voir Qu'il nous feral 
tempeste plus grande que tonoir. — En Voir, sur Theure, 16599 : Aporteis k 
mangier, dist ilh, trestot en Voir (B., qui fait dependre les trois derniers mots de 
dist ilh, les traduit : « de fa$on k 6tre entendu »); II, 8574 : Que Huyois trestous 
Pont tenut (c'cst-i-dire l'engagement) sans contredit en Voir (ici encore, selon B., 
« k Tentendre »); II, 9382 : tot en Voir (sans tarder). 

Oireir Dieu, prier, 3674. 

Oiwit, monosyll., huit, 3653 : Oywit ans rengnat Marcelle, al bin faire allies. 

*Olenche, 28005 : De la saintisme crois y ot une grant olenche. — « Odeur », selon 
Borgnet, mais cela ne donne pas de sens convenable; d'ailleurs il faut un mot de 
deux syllabes. 

Olne, aune, II, 12307 : Une olne et une quarte d'espesse on le trovat. — Lai. ulna. 

Ombrage, adj., sombre, fig. triste, funeste, malheureux, portant malheur, etc., 26302 
(maehue o.), II, 2704 (palais o.), ib. 11317 (ost o.). — Aussi, au fem., ombresse, 
4184 : si en fait chire ombresse. Cp. ombron. 

Om brier, ombroier, 1. planer, 4969 : Mais Deu de paradis... Li at tramis un aigle qui dessus 
luy ombrie, D'ane eyle le covrit. Acception detourn£e de : jeter de Tombre, abriter, 
protiger; — 2. se coucher (en parlanl du soleil), 10973 : mains li solelh ombroie, 
La nuit vint tout obscure; — 3. 6tre fonce, noir, 18937 : Qui tuis sont plens de 
palhe et cendre qui ombroie. 

Ombrois, voy. Tart suiv. 

Ombron, forme, arbitrairement adaptee a la rime, de ombrage, II, 601 4 : II fut ensevelis k 
Nostre-Dame k Fons, Par decoste le mur, deleis le siege ombron Ou Tevesque de 
Liege siet al Pais. — Mais que veul dire ici ombragel — Notre vers est rip&li 
dans le couplet suivant en ois (v. 6026), ce qui fait changer ombron en ombrois. 

Onclin, oncle, II, 1447 : Et quant li due d'Ardenne, qui astoit ses onclins A che due de 
Braibant, aidier volt son cusin. 

Ondeit, terme de blason, 12098 : Li blasons que je dis... Fut un eseut ondeis. 

Ondoier la lance, baisser? 6259 : Trestuit sont desrengies, cascun la lance ondoie. 
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Oniement, adv., sans discontinue^ 4016 : N'y at cheluy n'y fiert onyement a tas. 

Onne, forme wallonne de Tart. «ne, se presentant assez souvent dans le texte, p. e. 2218. 
— On y trouve aussi parfois le masc. on, p. ex. 35067. 

Ont. Ge mot ggnant singulierement Fintelligence du v. 37006, l^diteur le croit mal lu. 
L'obscurite disparait en le prenant pour un cas exceptionnel de Tadv. pro v. et 
norm, ont (oil). Le chroniqueur nous dit que lors de Hncendie de l'£glise de 
Saint-Lambert Dieu fit un grand miracle. Au milieu des flammes se trouvait la 
ch&sse de saint Lambert et de beaucoup d'autres sainls, « Cascun en un tassel de 
bois, ont (ou) proprement Tous li ors et argent et pierez d'orient Sont trestuis ars 
en pulveir (lisez poudre), sens nul aligement, Mains t res tout li vassel de bois... Ne 
sont ars ne bruleis ». — S'il faut absolument changer, il n'y a qu'4 mettre dont 
(alors), qui satisfait parfaitement au sens. En tout cas, la ponctuation de Bormans, 
qui place tous les mots en italique ci-dessus entre une virgule et deux-points, est 
insoutenable. 

Opide, lat. oppidum, 6749 : Vos aveis une opide qui siet bin long de chi, Con apelle 
Malines. — Opidain, citadin, 25067 : La nouvelle est 5 Huy as opidains venue. 

Oppouse, objet, sujet? 1536 : Al temps de roy Sedros... Fist ses grandes mervelhes... Vir- 
giles le poete, ensi qu'on le propouse Par dedens ses histoires, ou ilh at mainte 
oppouse. — Mot fa^onne en imitation du lat. ob-jectum, all. vor-wurf. 

Or aims, il n'y a qu'un instant (lift, lheure ou le moment avant), 8473 : Pour rescoesdre 
son maistre que or aim on tua. 

Oratour, oratoire, 8303 et souvent. 

Ordmair, livre d'office, 38628 : Livres trestoz noveals... De tous leurs ordinairs... Font 
faire ly canoines, — B.-lat. ordinate (liber in quo ordinatur modus dicendi et 
solemnizandi divinum Officium). 

Ordineir, mettre en rangs, 35054 : A Pasque et Penthecoste aloient ordinant, Par les ruez 
de Liege, de leur plus bel enfant, Aourneis de joweauz. 

Oriens (pierresd*), 37007 : Tous li ors et argent et p. d'oriens. — Bormans traduit orient 
par : reflet des perles et des pierres precieuses. Sur quoi cette traduction est-elle 
fondee? pourquoi pas simplement pierres orientales, c est-i-dire precieuses (voy. 
Tart, suiv.)? Cp. pirez orien tables, 38599. 
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Oriental, - able, epithete bonorifique, pr&ieux, de grande valeur, 16772 (nos gens orien- 
tal), 26670 (l'apostle orientable), 38599 (pircz orientable). 

Orine, origine, naissance, 24270 (qui sont de grant o.), 35795 (tuis sont de Tranche o.). 

*Orinbir (*'), 35817 : Que del sane auz ochis toute l'ierbe s'orine. — « Se mouille? », 
demande Bormans. Je ne pense pas; lisez plutduortVie (devient sore, brun-fonc£). 

Or.u£s, 18128 : A guise dc palmier sont mis tout li ormes. — Borgnet demande : « Mes- 
sages en voyage? » Peu probable, mais quid? II s'agit des dix eompagnons de 
Ganelon le traitre. 

*Ortal (hialme d') 9 II, 3817. — Fausse lecture, lisez orcal, ancienne et bonne forme pour 
archal (auricalcum). 

Ortant, aulant, 4510 : llh oil & nom Servais,.., C est ortant h dire comme garde general- 
ment (mauvais vers); 8451 : Se ortant de filet nay com les autres jours. — Cor- 
ruption de autretant, ou faut-il lire or iant (or =» maintenant)? 

*Ortenbas, 29512 : Jusqu'en dens li ferit, puis li dist : Ortenibas, Jamais mes boins Ligois 
ensi ne destruiras. — Comme il n'y a pas lieu de nommer le personnage Helyas, 
a qui s'adressent ces paroles, par un autre nom, je tiens ce nom propre Ortembas 
pour imaginairc et je lis soit or t'embas (engage-toi maintenant, recommence a 
nouveau), ou or Cem ba$ (maintenant bats ton mea culpa). 

Ostage, = ost 9 armee, 960 : mains en trestot Yostage IVavoil homme qui luy osast prendre 
le gage; troupe, 11814 : Vilain o., J4 moreis chi par Dieu. 

* Oultriement, mauvaise orthographe p. otriement (octroi), II, 8996 : El li tiers poins si 
est que mais oltriement Ne feront al evesque de Tost segurement. — Bormans, tout 
en signalant la variante otriement, prend notre mot pour l'adv. oltreement, ce qui 
n'est pas admissible, et il traduit : sans reserve. 

*Oures; 850 : [Lecomte a pris l'engagcment envers l^veque de lui engager son comt£ de 
Hainaut], si en fist delivranche Er oures, par les bommes Tevesque. — Pour owes, 
ceuvres (de loi)? demande Borgnet. Que ce soit Ik la valeur du mot ou non, eerivez * 
en tout cas ovres. 

Ousage = usage, 11341 : Ou li livreis batalbe si com il est ousage. — Peut-£tre inal lu 
p. d' usage. 
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Ou = en le; les cas de cet emploi sont exceptionnels ; ex. 21776 : unc castelet ou govs. 
Voy. sous en. 

Ouse, en rime p. oust, ost, armee, 5692. 

Ouse, masc, ose, hardi, a. fr. os «= lat. ausus, 1343 : Et li empereour Romans qui fut 
tant ouse. 

Ouseux, pr. oisif, fig. negligent, 1233 : Et qui riens en oblie, ne soit mie honteux De moy 
redemandeir, negligens ne ouseux. — La note dit : ose, hardi; c'est une erreur. 
Ouseux est une variety reguliere de oiseux 9 uiseux. 

Outrage, conclusion, fin, arrangement final, II, 8514 : Et por vos mettre en pais..., Vos 
voray acordeir... et metlrc tout Youtrage Sor moy entirement. Cp. pi. b. outreit. 

Outranche, passage, II, 2872 : alant ont fait outranche. — Cp. outreir, passer, II, 22 
(p. 589). 

Outreit, termini, 38378: La bataille est outree; arr6t6, fix£, 38121 : L& (J ccla) est 
1'amende outree. 

Oux, 1. = oes, lat. opus, besoin, int£r£t, 14386 : car je en ai bon oux (led. se meprend en 
traduisant : j'y ai bon ceil); — 2. plur. de uel 9 yeux, II, 651 : ovre tes oux; en 
wallon otiie ; — 3. plur. de uef, wall, ou, oeuf, 38772 : auz oux et al fromage. 

Overture, quid? 22180 : Seigneurs, vcriteit est... Qu'i ce temps que je dis, si eut bonne 
overture Que li engliese du Liege astoit tant noble et pure [que Ton ne nommait 
chanoine que des hommes de famille noble]. 

Ovreture (en), ouvertement, sans reserve? II, 2930 : et puis en o. Donat Huy et Muhauli, 
a toute leur joincture, A faus due de Braibant. 

Ovrir, couvrir? 15270 : De brant l'assenat si que trestout list perir Heame, escut et habier, 
rins ne le puit ovrir. — Si le mot est authentique, il faudra bien l'expliquer par le 
latin operire; notre auteur offre plusieurs exemples de termes forges directement 
sur le texte latin qu'il avait par devers lui. 

P 



Page, masc., serviteur, 2618 : Car ilh le dolte plus que son maistre li page; 18870 : li 
varies et li page; — jeune homme, 5624 : morl Tabat com un page; 26297 : Et li 
conte Lambiert se tient bin pour un page. 

28 
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Page, fern., page, feuille, par extension : volume, livre, recit, 18023 : le fait que j'ay dit 
en la p.; 22062 : che r acorn pie la page; — liste, nombre, 24940 : Che sontXLii, se 
bien conteis la page; 28685 : Car trois de ses cusins avoit en celle page. — Cp. la 
valeur de pel, peals (peau, parchemin), 35135 : Ensi com je ay dit par dessus en 
la peals (dans le livre). — Liltre dit n avoir pas d'ancien exemple du mot page ; 
en \oi\h un. Dans un Errata joint h YAn des Sept Dames (commencement du 
xvi e stecle), je trouve constamment la forme parge. Ne serait-elle pas ant£rieure a 
page* Pdgina a pu faire d'abord pagre (cp. cofinus-co/re), de la, par transposition, 
parge, d'ou finalement page. 

*Paiirit, II, 9699 : Dist Johan cui li cuer en son ventre (1 syll.) paiirit. — Bormans tra- 
duit juste : sepouvanta; il ny a done ici qu'une faute typographique pour paiirit 



Pairage, II, 8874 : Messir Jaque, vos frere, esl il dont unc pairage* — Le sens doit itre : 
Ne vous vaut-il pas, n'est-il pas votre pair, ou comme s'exprime la prose: Est-il un 
page (valet)? II faut done corriger n'est il. Pairage est = pair, Pabstrait pour le 
concret. 

Paire, couple, 36510 : Adont fondat alteis (autels) en son nom mainte paire (= beau- 
coup); II, 5686 : ne se puelent substraire Qu'en la vilhe n'en soil entreis xi°patre. 
— Par paire, abondamment, II, 12162 : Et son argent desservir (mot trop long), 
qu'il a oiut par paire Tr6s plaintiveusement. — Faire paire, s associer, faire 
compagnie, II, 7666 : Et dist qu'i son cusien (era & morir paire; 6tre 6gal, II, 
6541 : Ons ne trouvoit adont qui a luy fesist paire. 

Paire, part, II, 9517 : Li cuens de Bare, se (1. sen ou ses) frere, ot la premiere (s. e. 
batalhe) d paire (en partage; le texte, corrigi d6j& par Tiditeur, donnait, contraire- 
ment & la rime, aparre). 

Paire (se), s'unit, se ligue, de parier, associer, II, 3641 : L'evesque et esquevins Tun a 
l'autre se paire; II, 5706 : Car chescun Dynanlois a bin ferir se paire (s'altache; ou 
de parer, apprtter, done = s'appr&e?). 

*Palade, 3506 : Arnay le palade et Tibas et Vinceas. — Corrigez paladin. 

Palens, harengs saurets, II, 9887 : qui valhe n pa lens. — Je traduis d'apr£s Bormans; 
cependant le flam, paling signifie anguille. 

Palhart, terme dinjure, paillard; Du Cange : homo nihili et infimae conditionis, 1954 : 
Dont puis furent dechuis comme mavais pal/iars; 2436 : or ne sotes pailhare. — 



(u =3 ou). 
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B. propose inutilement pilhare, qui se trouve dans la m£me laisse, v. 2422; 
B. oublie que Tauteur ne se sert pas, k la rime, deux fois du m£me mot dans la 
mdme laisse, sans changement d'acception. 

*Palmat, 626 : Grigores li consules palmat de tel morsel. — Lisez pasmat; de m£me 
6364 (palmeis et enbahis), I. pasmeis. 

Panche (sovine), la panse en fair, locution connue, 6120, 7099, 32309. 

*Pan£e (salle), II, 10297 : En palais on mangat, en la sallc panee. — Bormans corrige 
paree; il faut pavee. Voy. sous pave. 

Pangnart, guenille, 18385 : Mains nuls n'en emportat qui valhe dois pangnart. — Forme 
extensive de pan, pagne, lat. pannus. 

*Panmeit, II, 7649 : si chaiit jus panmeit. — Lisez paumeit ou pasmeit. 

Panneir, ex Neuter par voie de saisie, II, 4266 : Les vesves et beghines ont panneit ansiment. 
— De pan, gage ; cp. all. pfdnden de pfand. 

Papblaroie, 31725 : Gar viez fut et floris, et sa vie ot gast£e En grant papelardie, dont la 
chire ot yree. — Le sens habiluel « fausse devotion » ne convient pas ici; il s'agtl 
plutdt de « dissolution, dissipation ». On sait que le sens premier de papelard est 
iqahttenant fixe k homme qui pape le lard (mange du lard les jours d abstinence 
en recommandanl aux autres de faire maigre); c est done au fond un goinfre, un 
amateur de bonne chere. Gela expliquerait Implication qui est faite ici du mot 
papelardie, k moins d admettre un faux rapport avec le verbe papelhier ci-apr6s, 
disperser, d'oii dksiper. 

Papelhier, neutre, separpiller, se disperser, 6157 : Quant voit comment sa gens si fake- 
ment papelhe; aussi papillier, II, 1321 : ou si gens papillent (B. : papillonnent?). 

•Paracive, lisez par aline (v. ce mot). 

Parage, 18843 : Et li mire s'asi'ent devanl luy en parage. — Quid? Occup6s a preparer ce 
qu'il faut pour le malade? Gela me semble peu probable; je crois plutdt qu'il faut 
lire pavage (cp. les art. pane el pave) et traduire « sur le pavement ». 

Parches, perQU, II, 1876; perchiet, 26169. 

pAJKflOH, voy. partie. 
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Parelhe, II, 13188 : Et por che n'est mie merveihe S'il at de son fait sa parelhe. — 
Comme traduit tr& bien Bormans : S'il a re?u la monnaie de sa piece. 

Pabenche — parage, famille, 1666 (de nobile p.). — Aussi parente, 908 : qui fut de sa 
parente. — La forme en ente est la premiere et represente parente (cp. iniquite p. 
iniquitd) ; de 16 celle en enche (cp. incontinenche p. incontinent). 

Parfait, prAt, 2312 : car je suis lot p. Por mon honte vengire. 

Parilhois, 15853 : Quant ot donneit Basien le conleit parilhois. — Le mot ne pa rait pas 
6tre Tadjectif de conteit, mais un adverbe = ainsi, pareillement (= comme il vient 



Paroir, ressembler, 1778 : son pere ensuit En trestoute bonteis et mult bin li parut. 

* Parr age, 35068 : on usage savage Ont empris a eel temps par besongne et parrage. — 
Quid?demande Bormans. Lisezen deux mots, et tout est clair: « parfolie ». 

Parsiet = par suit, poursuit, expose, 29396 : Al roy Philippe en Pranche le tesmongne 
et parsiet. 

Partain, voy. tain. 

Partie (avoir en sa) contre quelqu'un, avoir de son c6le, II, 1685; deux vers plus loin : 
avoir en sa parchon. 

Partubr, renforcement de tuer, 23858 : Atant salhit des murs si que tout se partue Al 
cheoir que ilh fait. — Voici ce que dit la note : « Pour partie 9 se partage en mor- 
ceaux ». Comme si partir pouvait faire partie au present, et comme si partner, 
mot bicn connu, ne donnait pas un excellent sens ; cp. d'ailleurs 25099 : Chis 
Malhars est si fors que trestuis (lisez trestous) nous pertue. ct 26154 : & eel evesque 
qui tant de gens pertue. Sous le dernier exemple encore, l'dditeur, qui pense sans 
doute a pertuiser, place en note ('interpretation fantaisiste : perce, trouet 

Parvi, 6757 : Car temporeis asteis de Tongre le parvi. — Je ne sais ce qu'il faut entendre 
par cette determination ajout^e a Tongre (le mot est sans doute = parvis) ; pour 
l^diteur, parvi e'est parvers y mauvais, mechant ! ! 

Pasques, palmes pascales, 32919 : Portarent tuis leurs pasques h joies et baudours. 

Passeir, traverser, transpercer ; II, H 1 : Que tout parmi passat Galerant de Sougnite. 
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* Passelle, II, 3790 : Forte fut la balalhe devant Landre el pas telle. — Quid ? Selon B. 
= pas teiie, pa l u rage, prairie. 11 est en effet probable qu'il faille corriger pastelle, 
= pastellusy dim. de paslus (pascuum). Cp. pasture. 

Passionart, passionnaire (livre contenant Phistoire des martyrs), 38690. 

Passon, passage; livreir passon, II, 2847. — Forme arbitrairement forg^e pour la rime. 
II reste a examiner, cependant, si le passage ne permet pas de s en tenir au sens 
nattirel de passon, paisson = lat. pastionem, p&ture, nourrilure. 

Paste, p&tre, pasteur, 3649 : De sains Marcel le ont fait leur paste. 

Pasture, p&turage, champ; mettre ou jeteir en p., renverser, abatlre, 35828, II, 7477, 
ib. 9111. 

Paterne = pat£ne, 28002 : Un grant calix avecque la paterne. 
Patris, patrice (de Rome), 5096, 5131. 

Paus = pais, pas (negation) ; se pr&ente plusieurs fois (hors rime) dans la seconde 



Paute, patte, 12121 : Trois pautes de lyon ; 14016. — Paule se rapporte a pate, comme 
daute k date; simple modification phonique. On pourrait ('identifier avec le prov. 
paula, mais celui-ci est independant du fr, patte et vient, comme Pa. fr. poe d'un 
type pota » neerl. poot, all. pfote. 

Vast, epithete de ville ou d'6glise, 31719 (nostre citeit pavee), 58146 et 39025 (del englisc 
p.). — Pourquoi Bormans propose-t-il de corriger parlout pareel Le pavement 
des rues, des salles ou palais, des iglises elait au mojen age juge digne d'&re 
mentionne eomme un aceessoire important ; voy. Gachet. — Cp. aussi Part ipanee. 

Peals = pe{ s, peau, parchemin, 33135 (voy. Part, page); II, 12290 : Signours, oiit 
aveis par dessus [en] la peals. 

Pechou, 10393: Liqueil est li milheur, sire, de dois pechons, Ou mentir pour plus vivre 
et faire outre raison, Ou morir en tenant, sens nule effractions, Droiture et veriteit? 
— II ne peut s'agir de peches ; je prends done pechons pour le derive de pieche, 
morceau, pris dans un sens detourne : chose, point 

1 M. Le Roy me signale la loc. liegeoise avou-p'chi, avoir plus cher, preferer; mais il est indubitable que 
p*cht est = pu chi {plus chieT) et n'a rien a faire ni avec lat. potius, ni avec notre pechon. — Une aulre expli- 
cation de notre passage reste ouverte. En lisant perchon ( = parchon), on obliendrait le mot propre pour rend re 
Pidee de « alternative ». Cp. Fexpr. jeu parti, qui dit la meme chose. 



partie, 11,4010, 5080,11374. 
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Pemture, di scours Irompeur, illusoire, II, 9124 : Guyon Ten at mentit, qui li fist la 
peinture (qui lui fit illusion). — Plus souvent pointure. 

Peioir (en rime) = peiour, peour, peur, II, 8573 : Huyois sont enbahis, mais che fut de 
peioir. 

Peiron, perron (dans le sens Itegeois), II, 3621 : lis fesoient crieir k un peiron marbrus 
Lost a une journ^e; ib. 8767 : Si fereis (monosyll.) un peiron d'oir; ib. 1H07 : 
Forjugtes il en fut... A peiron a Votemme. — Sur l'etymologie de ce mot (pileron, 
peiron, perron), je renvoie a Grandgagnage II, 213. Cette etymologie toutefois 
n'est pas k l'abri de contestation ; ainsi Li tire identifie le perron dont nous parlons 
avec le perron — palier de pierre. Ce qui, k mon avis, recommande la manure 
de voir du savant liegeois, c est d'abord que le perron £tait un pilier, puis que 
d'anciens lexles donnent peiron, enfin que notre fr. perron se serait wallonise par 
piron. 

Peirsin, = persin, presin, persil, II, 1601 : com peirsin et laitue. 

Pel, masc, pieu, 621 : [Tongris frappa Gregoire] Amont son heame a or, trenchiet 1 at 
tout un pel. — Quid? Je ne trouve un sens qu'en corrigeant tout par com: 
« comme un pieu » . 

Pelure, 6gratignure, ^corchure, 7323 : Trestot le (c'esl-a-dire le hyalme) detrenchat 
c'onquc ne fist pelure. Cp. 7342 : Tot par my le trcnchat tot sen faire escorchure. 

Pelus, 17918 : si at troveis escus, Heames, habiers, espees, ars tourquois etpelus. — Je 
suppose qu*il s'agit de javelots ; type pilutum de piluml — En pla^ant une virgule 
entre ars et tourquois, nous obtiendrions, au lieu de « arcs turquoU et traits », 
arcs, carquois et traits, ce qui me semble preferable. 

Pendre, itre en suspens ; dans la phrase ensi que che pendoit = eependant, sur ces enire* 
faites, 37428, 37735. — Pendant, suspens, 38665 : Ensiment demo rat la chouse 
en teils pendans Sans estre rins trails. 

Penieste, 10105 : Pire et Andoliens ont... Donneit cop de cutcals et de bastons penieste, 
Qu'il orent pris en bois, plus gros que de genieste. — Borgnet dit qu'un baton 
penieste doit dire une fl£che, un baton garni de plumes. Mais comment eussent-ils 
trouve des batons empennes dans le bois? Je risque moins de me fourvoyer en 
expliquant penieste par *pinestris : batons de pin. 

Peoir, peour, pi our, pieur, pire; en avoir del ou le p., avoir le dessous, 478, 423, 583, 
1009. 
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Perclouse, enclos, monaslgre, 20719 : Povrement vivoient dedens celle perclouse. 
Percruis, arrivi & sa pleine croissance, muri, fig. experimente, 5518 : gens en mavesleit 



Perdon = pardon; don, offrande, 27127 : Or fut Tenglise riche et ot rente el perdons. 

Perdre, sens neutre, perir, 1698 : Le peuple qui perdoit par le fol morsel glos. — Par 
contre on voit perir au sens actif de perdre, d&ruire, II, 2977 : et tous cheaus qui 
perir Voloient le vesqueit. Cependant dans ce passage on peut aussi traduire : 
« voulaientque T6v6che pirit ». 

Pereuse, 9387 : [Le corps du comte Aper, pere de saint Lambert, fut reporte & Maestricht, 
afin] Que saint Lambiers en pereuse le voie. — Quid? D'aprts T6diteur : dans 
Teglise Saint-Pterre. J'en dome; pereuse me semble signifier tombe de pierre. 

Perine, adj. fern., epilhete emporlant Tidee de durete, force, importance; voici les appli- 
cations que jen ai relevees : coeffe 6178, 31337; & la chire p. 13300, malle 
18777, nostre loy 20327, plate 24257, histoire 30339, fieste 35119, ceuvre 28542, 
ensengne II, 1673, enqueste II, 8325. — Le sens propre est « de pierre »; il se 
pr&ente dans la grant voie perine 1883, et aussi, puisque le mot se pr&enle deux 
fois dans le merae couplet (ce qui fait supposer une valeur diverse), dans englisep. 
13296. — Comment se fait-il que Tadjectif ne se produit qu'au feminin? 

Perine, 22294 : [La onzieme abbaye fut institute par Notger] A Tuyn deleis Alne, ou pas 
n'avoit perine. — Le texte porte, contrairement a la rime, perille 9 d ou je conclus 
que le sens est « pareille » ; done un derive de per, egal. 

Peringal, se trouvant & l^tranger, hors de sa residence, 35901 : Tant que levesque astoit 
a Rome peringals. — L'adj. lat. pereger a pu donner peringre, peringue, d'ou 
peringaL Le mot est remarquable. 

Perir, voy. perdre. 

Permordre, 5773 : Quand il Tat commenchiet, le dyable le permort Pour lui mettre a sa 
pilhe. — Cp. tresmordre. 

Permueir, permuter, faire Tichange, 18307 : Et chis li otriat,qui volenlier permue; 35025 : 
ensi sont permuant De femme a benefiche (ainsi les chanoines ichangent des 
benefices pour des femmes). 



percruis. 
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Perpetueir, donner & perp&uile, 6258 : Etlenglise (=4 Tiglise) de Mesat tot perpeluei t 
Sa vilhe et tos ses bins. 

Pertendue, p. pretendue, pretention, presomption, 26147 : Quant Braibeehons voient 
sifaite pertendue. 

Pertenans, parents, II, 9475 : Car Tevesque et li cuens furent si pertenans. 
Pertuer, voy. partner. 

Pervenir, arrivcr, se r^aliser, 491 1 : Que pais ne vivras tant que li perils pervengne. 

Pervilheus, p^rilleux, 2393 (Fcevre pervilheuse), 7425 (la meire [= mer] p.). — Proba- 
blement une mauvaise le<jon. 

Pessache, d'un type pisaticum; chaunie de pois, 4929 : Ains y fasoit plus chalt qu'en unc 
feu dep. (B. : « Un feu de bois sans doute, car pesse est le nom de plusieurs sortes 
d arbres »; — tiges de pois, 27225 : Ausi copoit unc horn me comme il soit de p. ; 
— champ de pois, p. champ en general, II, 1646 : s'en vont par le p. (le texte 
porte fautivement pessanche). 

Pessanche, infirmity, faiblesse, defectuosite, erreur, 38710 : [Le chroniqueur Engorant] En 
at getteit un libre qui fut pies (lisez plens) de pessanche. — Ai-je bien rendu 
la valeur du mot? Ou sagit-il de - lourdeur »? Bormans traduit pi. dep. par 
« sombre *. 

Pesseour, pecheur, II, 8642. 

Pestel, - ial, 1. pilon, II, 10662 : Les femmes y furent & grans bourles cornues, A pestes 
et baslons, 6 lanches bien agues; 2. subst. verbal de pesteler 9 ecraser, II, 10585 : 
En ses Flamans se fieri, mult en fait grant pestial. 

Pestilenche (mettre en), effrayer, II, 5727 : Pour enbahir Flamans et mettre en pes tile ache. 

Peure, poire, 14338 : Tout ensi le fendit comme escorche de peure. — B. dit : cosse de 
pois, mais escorche n'est pas cosse, et peure n'esl pas pois (wall. pens). — Ailleurs, a 
la rime egalement, poir, 15308 : C'onques ne forfirenl al chasteal une poir. Cp. 
Tart. poir. 

Peuse, verbe, forme wallonne pour a. fr. poise (pese), 2405, 4195. 
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* Piclros ; au v. 2768, notre texte donne : De faire pais al roy qui fieri li grans cos. Ce 
vers est Irop eourt ; le manuscrit Br. a ks gros piclros ; cela satisfait k la raesure, 
mais que faire de ce mot ? Je pense qu'il faut corriger picquos, coup de pointe, 
qui se pr&ente 16508 et 36665. 

Pie, 33736 : Veieis comment David... Qui fut unc petis hons et n'ot pas une pt>D armes 
dessus son corps fors que sa cotte antie. — « Pie, chose minime » , dit Bormans ; 
cette signification s'impose en effet, mais comment vient-elle k s'appliquer au mot 
pie, et que repr&ente ce dernier? Je suis tente d'y voir un mot forgi directe- 
ment sur le moy. lat. pita (menue monnaie), qui est = picta (fr. pite). 

Pien, II, 3159 : qui mon frere Seguien Ot estrangleit celle an par de desoz unc pien. — 
Borgncl, qui ne remarque pas que la rime est en in, et que pien est une mauvaist' 
orthographe p. pin, fait la mauvaise note que voici : Pour pied ou pieul 

Pies, pron. pis, poitrine, 3906 : jusqu'en pies le fendit. — Cette phrase revient souvent, 
et parfois (ainsi 3936 et 7072) on trouve, gr&ce k l'ignorance du copistc moderne, 
pies icr'u pies, ce qui fausse absolument le sens. 

*Pi£s, = fr. pis (lat. pejus); on trouve plusieurs fois cette forme k la rime, ainsi 6971 , 
14627, 30095, dans des couplets en ies, mais elle n'en est pas moins rejetable. 
L'6diteur ou son copiste a m£connu la valeur phon&ique r£elle de ies, savoir is ; 
fr. pechies (p6ch£s), lies (laetus) se prononcent dans la langue de Jean d'Outre- 
meuse pechis, lis; il fallait done laisser pies, qui vaut pis et qui ne s'est jamais et 
nulle part prononce pies. — Cp. dans une laisse en we la forme pise, 26259 : valoir 
en poroit pise. 

Pigois, 16468 : N'en donroy unc pigois. — Quid? Probablement = pugois, nom d'une 
petite monnaie. Est-ce le m£me mot que pigos, que je trouve 1 7734 : Et s amanray 
Ogier qui donne les pigos (ou Borgnet songe k pignons, pennons, £lendards)? J en 
doute; pigos est, me semble-t-il, fautif p. picos, coups de pointe (cp. Tart, piclros). 

Pigos, voy. Tart. prtc. 

Pilschon, modification de pelichon, pelisson, 3518 : L'escut li perche toute, si comme unc 
p.; 16916: Trestout le porfendit com hermien p.; II, 164 (p. 590) : Car le 
hialme fausat com pillechon hermien (ou B. traduil au plus faux : < comme ferait 
une massue sur une fourrure »). En deux syllabes, II, 2025 : com pilchon de samis. 

Pileit, pilier, 2005 : Sur unc pileit drechiet plus hault c une beolle. 
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Pilhar, pilier, colonne (qualification d'honneur), 1956 : Mais Dieu ressuscitat, plus hardis 
que lupars, Quant ot brisiet infier, comme tres saint pilhar s\ 2422: Li dus y 
chevalchat, qui bin semble pilhare. 

Pilhe? metlre a sa pilhe, 5774 : li diable le permort Pour lui mettre a sa p.; — Mettre 
dans son pilon? fig. mettre a sa merci, cp. 9489 : Ensi le tient desous al parfont 
de la pilhe. — Quid 1821 : Ou fut puis Treit fondee, qui ful de bone pi I h*1 
Bonne & pilier? demande l'editeur. J'en doute ; si Ton prend le mot comme signi~ 
fiant le r&ultat du pilage, on pourrait au besoin en degager le sens € compo- 
sition, preparation, nature, qualite ». — Notre mot doit cxprimer « action de piler » 
v. 13102 : Parmi unc caple aloit bruissant de teile pilh. Cp. pestel. 

Pis, adjectif, pie, doux, 25421 : si que tous li pieurs Astoit pis et tres doulx. — Done 
piv, pi/ -t- *; on sail que la forme pieux repond a un deriv^ lat. pi-osus. 

Pysbnte, *=»pie$ente, senlier, 4815. 

Pitalhe, hommes de pied, 1602; 5981 : Dont x m homme armeis fut ochis de pitalhe 
(selon B. = pi tie!); — en la pitalhe, sous les pieds, foule aux pieds, 16896 : Car 
mors est Aloris et giest en la pitalhe. 

Plain (mettre a), mettre a fleur de terre, detruire, lat. adaequare, 15121 : Franehe des- 
truirat et meterat d plain. — Quid le plain v. 6036, dans la phrase : Et si fut 
eoroneis a Lutesse le plain ? Dans la plaine? 

Plain, plomb, 4074 : Devant astoit de plain, devenus est fins ors. — Nouveau cas de 
permutation entrc les sons ain et on. 

Plaitier, plaider, II, 6934. 

Plaive, pluie, 30029 ; ailleurs pleve 38896 et au v. suiv. plueve ; ploive 38955 ; tl, 7198 ; 
pluve 1922 (toutes ces formes se presentent hors rime). Plaive est aujourd f hui la 
forme usuelle a Lidge, pleuve a Namur et a Mons. 

Plaxeir, faire des placages de mortier aux parois d'un batiment, 36952. 

Plancue (prendre a la), prendre a la trappe, attraper, II, 10975 : Que droit k I'avespr6e 
(texte : la vesprce) les prendrons h la planche. 

Planchier, plaine? 22501 : Sus uncplanchier seoit (il s'agit de Feglise de Sainte-Cathe- 
rine), ensi qu'il le trovat. 
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Planer, = plenier, 1. complet, II, 13366 : Trois jours y furent tout planters ; II, 11592 : 
et la tour [tout] planter; 2. epith&e honorifique cxprimant grandeur, magnifi- 
cence, appliqu^e k une personne, 24894 : chis fut grans et planiers; k une ville, 
32098 : de Liege la planter ; k une salle, 3263 : k Sedroc, une fort et planier Vilhe 
par desus Meuse; 3248. 

Planoier un cheval, soil ilriller ou caresser, 17781 : Ne deraoral c'unc seul c'on (qu'un) 
pelerin planoie. 

^PlANt, M r 12988 : Nous volons mettre tot a plant Fraipont et le Roche aussi. — Bormans : 
A pfan? Eclaircir, verifier? Non, il faut lire, selon la rime, plent (= plaint); or, 
mettre a plaint, c'est mettre en tribulation. 

Plasse, adj., 23918 : Ilh ne seit qu'ilh puist faire, si at le cuer lout plasse. — Je ne puis 
■ . m'expliquer ce terme que par plexus, embarrass^, perplexe. Asse p. aisse 9 eisse est 
dans la rigle. 

Platbis, plaine, champ, II, 10740 : Li chevalier fut mors emmi le plateis. — Le mot 
accuse un type platat-itius (d'un verbe fictif platare, aplanir). 

Plateis/ plaid, procds, 6621 : L evesque les at mis encors en pi. — De plaitier — pla- 



Plent = plaint, plainte, douleur, 8051 : Elle gelat un cry si fort et de tel plent. — L'edi- 
teur se meprend singultere ment en rattachant notre mot k plante et en traduisant : 
si abondamment. — Voy. aussi plant. 

Pleu = p/ot, 1 . pli, 7364 : Trestot parmi le fent comme un pleu de samit; 2. condition, II y 
7869 : qui parmy iteil pleuz Toute la plache voide (Borgnet prend pleuz p. plet, 
convention). Voy. aussi plot. 

Plbvir, epouser, II, 1541 : quant la filhe de son oncle ot plevie. 

Plbvison, pluie, temps de pluie, 38916. 

Pliche, pelisse, 31343 : Que Tescut li tranchat comme une pliche hermine. — Cp. pilechon. 

Ploce, garantie, caution, 14397: Donneis ploge, dist Charle, eramment ambedoux; — 
olage, 36088 : De ses covens tenir li ont ploges livreit Dois cent. — Modification 
de Pa. fr. pleige par Fintermediaire de ploige. — De la : replogier, renptogier, 
dilivrer moyennant caution, 14403 - 4. 
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Ploi, ploie, propr. pli, de la eta l, condition, 9183 : A sains Denis sereis remis en promir 
plot/; 24707 : Ne escut ne habier, qui fut de noble ploie (selon B. = platel); 
52376 : Je croy encor seroit le paiis en grant pi. ; 35086 : Ainsi avoient priestres 
offrandez de grant plots (Bormans propose inutilement de corriger pois); 37276 : 
Coment la vowerie vint chi en autre ploi. — Le sens primordial « pli » subsiste 
dans a grant phis = d'une fagon multiple (multi-pfex), 4482 : Rentes et altres 
bins y donnat d gr.pl.;en mil ploi* = raille fois (cp. all. tausend-/3/ltjr), II, 1 102 : 
Car bin tempre seirat en milheplois doblee. — Voy. aussi pleu, ploit. 

Ploit = ploi, condition, situation, 38558 : Or avint a tel ploit Que l'engliese refaite en 
partie bien soit. — Le t final peut n'etre qu'un effet de rime, mais il peut s'expli- 
quer aussi par le type plicitum, plictum (ep. exploit de explicitum). En effet, le 
wallon actuel dit pleut, d'ou le verbe pkuti, plisser. 

Plombr, plumer, 35183 : Mais cascun seit mult bien coment damme fiestoie Celuy cuy 
elle plomme. 

Plovir, pleuvoir, II, 8274. 

Pochon, petit pot, II, 3613 : Boire du vin... en unc pochon de terre. — Wall. mod. posson; 
- fr. mod. poisson (voy. Littre), anc. fr. po$on, dim. pocenet. Je rejette les Etymo- 
logies lat. potionem, et fr. poche et je ram6ne pogon a pot, comme escugon k escut, 
plangon a plant. 

Poent, lat. potentem, puissant, 24910: Galerant le poent. 

Pointevin, forme nasalisee de poitevin, epithete de brant ou espee, II, 1446 et 1649. 

Pointure, ponture, peinture, 1926 : de ponture fut pains Coment Richier caehat le por* 
cheat; 4762 : Et de choses plaisantes... Qui trop seroient longe de chi faire 
pointure (de dicrire). — De Pa. fr. poindre =» peindre (encore a Liege pond*) ; 
le changement de ei en oi a sa cause, je prnse, dans une confusion avec poindre 
= pungere. 

Pointureir, peindre, peinturer, 11476, 14017 (escut... pointureit de gueules). 

Poior, pouvoir, 590; a p., avec force, 638; non poior, impuissauce, 661 : Forche et 
vigour ont fait de tot lor non poior. 

Poir, forme wallonne de pore, 30540 : vaches et poir. 
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Poir, 11882 : Teilc plache entour luy poisstes perchivoir Qu'ilh scmbloit qu'il jowent tuis 
al gardeir le poir. — Quid garder la poirel II doit s agir d un jeu, qui exigeait 
un grand espace. Je ne pense pas que poir soil ici = pore, mais = poire. 

Pois, pens&, reflexion, 18451 : Puisque li Danois vint, Johan arat des pois (reftechira, 
se ravisera?). — Ou = pois, fardeau, charge, difficult? Les deux acceptions 
Imanent toutes deux du lat. pendere, pensum. 

*Pois, 4091 : Mais che ne li valut le laine de dois pois. — Cela n'a pas de sens ; en effet* 
la rime exige pors. La laine de deux pores revient & dire < rien du tout ». 

Poistal, chef, administrateur, ici avou6, 11378 : Fut li contes Plandris, ses freres, fais 
poistaus Del evesqueit de Liege. — Forme contracte de poestal, type potestalis. 
En syncopant la deuxigme syllabe de freres, procide constant chez notre auteur, 
on peut lire poistaus. 

Poitevin, mot detourne de son sens glographique et = vaillant homme, 27501 : li noble 
poitevins. On peut rapprocher Tanc. expr. pokier = picard. 

Poitevinal, epithete d'arnie (brant, espee), 4276; aussi poitevin 6179 (espie poitevine), et 
pointevin. Comme substantia 942 : Li dus Prians y fiert de grant poitevinal. — 
Un copiste inattentif a 6crit portevinal ou portevine 942, 3427, 7056, 10844, 24234. 

Polain, gar^on, jeune homme, 7913 (applique & Sigebert, fils de Dagobert). Aussi polet, 
4326 : Retourneis, ors poles; 7170 : Palamedes ferit, qu'astoit i grans poles ; II, 
H796 : La plus grandc parlie Fevesque et ses poles. — Polain = poulain, jeune 
cheval, 9509. — Tiri du lat. pullus, jeune. 

Polet, voy. Tart. pre,e. 

Polhus, II, 12511 : Li cuens polhus, a noble aroy, II ne se volt pas obliier. — II s'agit 
d'un des assistants au plaid solennel de Vottem, 13 juillet 1346. Quid? Le sens 
pouilleux (t. de mipris) jurerait avec a noble aroy ; je propose done poilu (avec / 
mouille), wall, poyou, terme analogue h barbu. 

Pour, brillant, magnifique, 33724 : Diez le vous renderat en la gloire polie (selon Bor- 
mans, = ouni, uni,sans trouble); 23319 : en la vilhe polie Con nommait Amer- 
cuer; 29855 : en Liege la polie; 23519 : Par les enclouslre hosteis a ilh fais mult 
poHs. 
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Polls, 37530 : D'ambedois pars salhent trestot en une polk. — Quid? Y a-l^il ici 
quelque acception dcrivee de poulel Le sens serait clair. si Yon corrigeail bolle 



Pongnal, 1. de combat, pugnalis, 3444 (brant), 32012 (fiers barons); 2. de pugnus,gro$ 
com me le poing, puis gros, grand en general, 30053 (nuez grosse et p.), 33139 
(guerre p.), 35899 (englise p.). 

Pont, point; lot a p., lout justement, exactemenl, 27633. 

Pohture, voy. pointure. 

Por, suivi d'infiniiif, au risque, sous peine de, 2735: Car ilh ne li feront por les membres 
copeir. — Je constate l'emploi, dans la Geste, de cette formule connue. 

Por ale (fuelhe de), feuille de porreau, 4290. 

Porcache, intention, poursuite, 27204 : Quant li dus de Champangne a veiut le porcache. 

— Nous avons encore pourchas dans nos dictionnaires. 

Porfaire = parfaire, II, 12160 : que chescun est contraire A leglise de Liege, por celi 
fait, porfaire. 

Porprendre, comprendre, contenir; 27933 : Des gens que mon paiis de Henau puisl 
porprendre; — saisir, comprendre, 30643 :et quant li ducp. Pottoute la substanehe; 

— prendre (un nom), 7592 : Pommes de sains Johans volrent le nom porprendre. 

Porprengne, subst., = porpris, contr£e, 891 : x m Romains ot Gregoire en la p. Conduit 
et ammeneit. 

Porprise, contree, pays, 1285 : si nommat la porprise La conteit de Hesbain; — enceinte, 
puis terrain occup£ par un Mtiment, 24044. 

* Porqui^s, mal ecrit p. porquies (pron. porquis), = porpris, circonscription, ^tendue, 6947 : 
De Dynant la conteit qui avoit grant porquies. — Propr. « terre acquise ». Voy. 
aussi le mot suiv. 

Porqoise, 1. but poursuivi, 1278 : mais ma p. Ne ma droite matere que je ay chi com- 
prise Kiens naffiert a eel fait...; — 2. domaine, 11271 : Ilh y a fait trois portes 
cn loute la p.; 24045 : sain Lambiert cui porprise J'ai refourmeit et mis de vostre 
grant porquise (domaine); 28049 : Unc fil lassat li due qui ot cele porquise. 



(boule). 
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• Portairb, lisez portraire (tracer, exposer), II, 6551 . 

Porteir, sens absolu, souffrir, avoir patience, II, 3627 : Le pueple covenoit adont porteir 
et taire. 

Portendre, etendre, prolonger (un rich), 477 : Que vous seroit la chose si longe por- 
tendue ? 

Portevin, portevinal, voy. poitevinaL 

Portrait, figure, apparence, 23869 : Le cbasteal out vuidiet, qui fut de bel portrait. 

Portraitier, tracer, II, 8038 : Si qu'aferoit a eauz, fut li liez portraities Entre le grant 
mostier saint Lambiert, k x pies De Nostre Dame aus Fons; projeter, 25520 (unc 
mostier); discuter, traiter, 38675 : Del achat de Bulhon fut li fait portraities; 
machiner, 10696 : Qui sa mort 1ft endroit ly orent portraitiet; II, 8944 : Car il fut 
portraities La grant discention... De sains Martin k Liege; traiter, arranger, 10235 : 
Quant sot que son frere est ensiment portraities; 28283 : Ensiment astoient male- 
ment portraiti e Toutes les regions...; — traire en avant, elire, 3654 : Quant il fu 
mors, si fut evesque portraities Metropoliens. — Notez encore le participe por- 
traitie au sens de « etendu, vaste », 29860 : Che est de Brugerons, la conteit 
portraitie. — Au v. II, 7584, notre verbe doit signifier « traquer, poursuivre » : 
Mais il fut portraities, Par un sien varlet propre astoit il espites. Au passage 
correspondent de la prose il y a porgeteis (V, 548). Peut-itre est-ce le latin per- 
trahere (attirer dans une embuscade). 

Portraiture, image, figure, fig. person ne, 26082 : Nostre evesque Baldris, la belle p., 
Aloit parmi Testour; — plan, arrangement, 37849 : Car adont fut a Treit faite la 
p. Teile, que ...; — Vendue de terre, lerritoire, II, 2934 : A Renarl de Bollogne 
donne le grant masure De Dynant et entour toute sa p.; — surface, 24745 : de 
son esp£c dure At donneit un tel cop dessus la p. De son heame d'achier (ou 
• les ornements du casque »?); — action de porter un coup, II, 9861 : Cbeluy 
quide ferir k celle portraiture. 

Porviioir, lat. perspicere, examiner, II, 11957 : Ont tantoist pris la lettre et Font fait 
porveioir Johan de Ferier, leur clerc. 

Porvoiibr, 32982 : Mult astoit nobles hommez, mains toudis porvoiat Encontre nostre 
evesque qu'il ensiment tuwat. — Bormans traduit « prit des dispositions, intrigua » ; 
il parait tirer le mot de porveoir, ce qui est impossible. Le mot rdpond k proviare, 
alter en avant, done un synonyme de procedere, user de (mauvais) proc£d£s, 
comploter. 
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PoRVon£s, 21896 : Verileit vous diray, n'en sotes porvoies. — Comme Bormans, jc pcnse 
que 1'auteur a ecrit forvoies, a moins d'admettre le sens « mener autour • , fig. 
priver, frustrer. On sait que por vaut circum. 

Pos =poils, 17751 : De sa barbe mains pos Li sachent del menton. 

Posn£e, arrogance, 11734 (demenant grant p.), 14466 (par mult ruste p.). Aussi ponnee, 
II, 4317 et 5116. — Sur Torigine (obscure encore) de ce mot fort r£pandu dans 
l'ancienne langue, voy. mon Gloss, de Froissart. — Grandgagnage donne le mot 
namurois ponee comme designant une femme soigneusement mise. Est-il connexe? 

Pot age (mettre en), synonyme de « mettre en confiture », 3881 : Ne li vint lions devant 
ne soit mis en potage. — Bonir le potage, g&ter TafTairc? II, 8521 : La ot unc 
chevalier qui honit lep. — Borgnet prend potage pour potestas, autorile, seigneu- 
rie. Cela n est gu£re sou tenable. 

*Postes, 24845 : Car postes et tournois et armcs persuoit. — Lisez jostes. 

Pou (d), peu s'cn faut (ou fallut), suivi du verbe dependant a la forme negative, 7304 : 
Quant Robiers l'entendit, a pou n'est esragiet, 7316 : Paris chanchelle, d pou qu'il 
n'est engenoilhiet. 

* Pouchies escondeis, 13901 : Mains il n'y acointoit (il ne Peslimait) dois pouchies escondeis. 
— L'editeur, a regard de pouchies, met la note « pouces? »; a regard de escondeis, 
il ne dit ni ne propose rien ; il para it done avoir compris. Je ne suis pas dans ce 
cas, et je corrige hard i men t : dois pouchitis escaudeis. 

Poulage, peuplc, II, 2718 : La demandat errant dont vient si grant p. — Derive de peule 
(eu devenanl ou en syllabe atone). Pourrait aussi signifier « iroupe de jeunes gens » 
et tenir de pullus (cp. poulairi). 

Pouse, pause, arrit, 3679 : Qu'il outre la citeit passont sans faire pouse. 

Pootrbl ou putrel, jeune cheval, cheval en g6n6ral, 616, 3941. 

Poutresse, gardienne de poulains (poutres), 1862. 

Pove, parfait didni de povoir, II, 9531 : Quant Tevesque Content, il ne se pove taire. — 
Cas exceptionnel, analogue & vinve(xini). La syllabe ve repr£sentc la finale latine ui. 

Prage, champ d'ecu, 14017. — Contraction de preage, praage. 
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Praher, lat. praedari, piller, 21676 : Et tant d'autre citeit et paiis ont praiiet. 
Prechoiier, precher, 6083; au v. pr£c, la forme prechier. 

Prefigier, fixer d'avance, 13936 : Del tornoy comenchier fut prefigies le jour; 14628 : 
en eel terme qui li ful prefigies. — Aussi prefixer, 28359 : A unc jour qu'ilh li 
sont la endroil prefixant. 

Pregnoi£, 22189 (l'auteur parle de la haute origine de tous les chanoines de Liege) : 
Pregnoies empereurs, roys, duck, conte en ont cure D'y rneltre leurs enfants quanl 
en ont a mesure (beaucoup). — Quid? Borgnet ne sembarrasse pas; Fital. pre- 
glare (priser) lui fournit le prelexte de traduire pregnoies par « illustres, celebres. » 
Pour moi, le sens doit etre « des empereurs nes » (appeles par leur naissance & 
celte dignile), et je rattache le verbe pregnoier au mot roman it. pregno, prov. 
prenh, a. fr. praing (= qui a congu); il signifierait done « engendrcr ». 

Prelat,-aut, chef, superieur, tant civil et ecclesiastique que militaire; 1019 : Fire fut 
la batalhe..., Li Romains ont perdus asseis de leur prelas; 5359 : li sarasins prelas; 
5410 (en parlant des Huns) : Ne les voroie mais veoir sifait prelaut; applique & 
des hommes d^glise, 5807, 9816. 

* Prenbvoir; 10578 : Celle table doree (le tableau representant le meurtre de saint Lambert) 
fist maint homme doloir Et requerir le lieu de celle prenevoir. — Mot corrompu ; 
B. propose de dire prime voir, « voir d'abord, en premier lieu » ; cela ne se recom- 
mande gu6re. J*y vois le subsl. primevoir (primeveie, au sens figure de « belle 
chose »), que je Irouve 11898 au sens propre, et II, 6276 au sens figure : Ghis 
fut la primevoir de la let' re le roy (le nom le plus eminent). 

Pr£s, adv., presque, suivi du verbe nigatif (cp. d pou), 7644 : Pres que we sont forseneis 
(le que est de trop et g&te la mesure). 

Pr£s (se prendre), s'empresser, s efforcer, 37962 : Allemans se prendent mull pres de 
dechivoir Albert, Ic saint proidomme. — Mai compris par Bormans : « reus- 
sissent presque » ; voy. mon Gloss, de Froissart, v° pries. 

Pr£s, prix, valeur, 1 1930 : Le habier desrompit et laquelon de pres — Forme de circon- 
stance; ailleurs pris (h la rime) 12195, preis (hors rime) 14043. 

Presenche. A pr. 9 k present, pour le moment, II, 7157. — Traire en pr., donner la preK- 
rence, 36350 : et cascun fist absenche De ly (s eloigna de lui) et si ont trait 
Bajdewin en pr. — Y metlre sapr., intervenir, II, 6568 : La clergie et le peuple y 
misent leur presenche. 
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Present, don, cadeau, 38004 : Le present est trop grant et de trop grant despens. 
Present (en), aussitdt, II, 11939. 

Presenteir une eglise, d&lier, 13568 : Et serat consacr^e en l'honour sain Martin, car che 
ly atalente, De saint Martin de Tongrc, ensimenl la presente. — L'editcur dil ne 



Prestreais, dim. de prestre, avcc un sens de mdpris, II, 2760 : Chis pr. nel valt mie. 

Pretendre un sermon, prononcer, II, 641 : Dedens le dyoccis, ne de jour ne de nuyt 
(corrigoz nus) Ne fut heures chanties ne sermons pretendus. — Propr. mettre en 
avant, debiter; cp. lat. proferre. 

Pretendue, pretention, presomption, 30216 : Chis trois contes furenl de noble pr.; menace 
pretentieuse, 35674 : L'evesque astoit & Huy qui soil (= sut) la pr., Hesbengnons 
assemblat et Ligois; — sens pr. 9 37706. — Force, vigueur, 25091 : Li evesque 
Nogiers, a mult grant pr., Fiert le cuen de Sain Pol de sa hachc mossue. — 
Chemin priori, ordinaire? 21322 : La aloit ons de Liege, c'estoit la pr., Qui 
par les preis aloit oil la capelle drue De Saint Capraise astoit nouvellement creue. 

— Faire pretendue, declarer, affirmer, 19431 : Pour la leltre qui dist et faisoit 
pr. Que... — Voy. aussi pertendue. 

Preuse, profitable (non pas < prudent », comme pense l'editeur), 2410 : Mais de faire le 
pais... Me voray entremettre, s'ilh vos semble estre preuse. — La forme s'explique 
soil comme Ta. fr. pro, prou, preu (avantage), muni de Vs de flexion rendu sonore, 
soit comme une confusion avec l'adj. preus, oil Vs est toujours, et a juste litre, 
consider^ comme radical. 

Prevost, provost, souvent = chef, prince en general, 1789 : Barons, chis dus Lotringe, 
li primerin prevoste; 1693 : Assavoir droit sur Tan c'Adam nostre prevos Fut 
formeis de part Dieu. — Au v. 4397 le texle a prevos (il s'agit en effet du prevdt 
du chapitre), mais la rime vent prevoir (presbyterum). 

Primevoir, voy. sous prenevoir. 

Principe, commencement, 38689 : [Le chroniqueur Hariger plaga le texte tie la prise de 
Bouillon] en principe devant, qui est li chies, De leur passionart, et la fut alachies. 

— Les mots qui est li chies, que Bormans croit alters, forment une parcnthese 
definissant le mot savant principe. 



pas comprendre. 
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Principit£, principaute; r£pond & un type lat. principitatem, 87 14. 

Prisure = prise, part, tenure, domaine, II, 2935 : Ferans aurat bin pr£s de sa prisure 
Fosse, Cowien, Tuwin. 

Privanche {estre a), £tre en particulier, a privee maisnie, sans suile ofllciclle, II, 5950 : 
Dans abbeis, vos asteis chi a privanche, Vos n'aveis mie faite trop grande pro- 
veanche (precaution, preparatifs). 

Prochain, qui se trouve sous les yeux, I9H : En verileit trovat le fais et lot pr.; — qui 
est & ccEur, 7906 : li siens reclains Perpetuecment demorat tos prochains Entre les 
Sarasins (sa m^moire fut & toujours cherie, honoree ; selon Tediteur : son cri de 
guerre reste commun a tous les Musulmans); — attentif, 2106 : Or escuteis, sin- 
gnours, et me sotes prochains (selon B., favorable). 

Proches, proces, processe, 1. fait, ev^nement, cp. all. vorgang; 666 : Singnours, or escuteis 
un mcrveilheus pr.; 2. rich, histoire, 4191 : chi, dient li processe, Sont cristoiens 
logies ; 11913: li caplois dont je dis le pr. ; 181 11 : Ce dist nosire pr.; 36627 : 
ensi que le pr. Le vous deviserat; 3. charge, commission, II, 8316: Le jour le 
sains Lambert vint a Liege un ligal , Abbeit fut de Cligni , qui pr. avoit beal Dc 
faire sour Fevesque enqueste general. — Lire son pr. a quelqifun, 14471 : A mon 
brant vous liray si bien voslre pr. Que vous compar[r]eis biens, se je puy, les 
exces... ; — faire ton pr., II, 11770 : Li barons de paiis n'y ont fail Ion pr.. Car 
ils ont respondut... 

Proccjreir, faire diligence, 5950 : A luy canoniseir Tevesque procuroit. — Cp. acureir. 

Profesier, proclamer, rcconnailre, 19262 : s'onque chevalerie Fut faite par un homme, 
puis c'Adans vient en vie, Je croy que celle doit bin estre profesie. — Derive de 
profesie (prophetia = praedicatio). Independent de professer. 

Professe, adj., qui fait profession, qui donne des preuves, 10173 : La dame en bin pr. ; 
— loc. estre professe a la mort, etre & son dernier quart d'heure, 20421 : Courtc 
la murderesse... Nous ferat a la mort huy tous estre professe. 

Profitable, preux, 6476 : D autre costeit astoit le conte profitable, Gobers, qui de paiins... 
Covroit trestot le preit. — L adj. preux signifiant au fond « qui va de 1'avant, qui 
conquiert des avantages », il ne faut pas sVkonner de lui voir substiluer, pour le 
besoin de la rime, le synonyme c profitable » ? 

*Proidons, 27688 : Et fut li plus proidons. — Cette leqon est contraire a la rime; je lis 
done pcrdans, qu'indique le sens. 
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Proie, defaite, 1009 : Romans ont ly pieur, dist ilh, de cclle pr.; 5963 : La ont Frisons 
rechut si dolereuse pr. ; — bdtail , troupeau, II, 5050 : et puis si emminat La 
proie de Chimay, si com elle pasturat; — collection, multitude, 32371 : Se il 
ancors avoit a S. Lambiert teil pr., Qui teil puissanche eussent; II, 11416 : Ses 
gens at mis ensemble, dont il ot noble pr. ; — bulin, 18940. — Mener en proie, 
mener paitre, 17872. 

Proie = prow, proflt, II, 751 : Mais si hasliement n'en raroit si grant proie. 

Prois =pretis, 283 : prois, valhans et hardis; II, 6032 : qui fut valhans el prois. 

Prolixer, rendro prolixe, 28508 : Ma matiere en seroit trop forment prolixee. 

Promesse, 1871 : Dont regarde Richier le chasteal de promesse (le chateau vers lequel il 
tendait); cp. deux vers plus loin : la citeit auguresse. 

Promier, premier; a celpr., a cette premiere attaque, 372 : Jusques en pis li mist le brant 
d eel promier. 

Proprement, meme, II, 8149 : La sunt troveis Huois des Ligois proprement. — Cela vein 
dire, selon B. : les Hutois se (rouverent rapproches des Ltegeois. Nullement : 
proprement signifie ici, comme d'ordinaire : m£me, en personne, et n'est sou vent 
qu'une cheville pour donner du relief au mot qu'il accompagne; done : Ik les 
Hutois furent rencontres des Liegeois (qui les poursuivaient). 

Prosecution, II, 8487 : Li nostre evesque Adulphe, ... Ains que de Rome part, ot prose- 
cution De trestout sacrement. — Quid? Ne faut-il pas lire sairement ? Le sens 
serait : il a fait obtenir par procuration les serments d'obedience. 

Prothomartise, forme arbitraire, adaplee k la rime, de protomartyre (premier martyr), 
epithete de saint Etienne, 5457. 

Proveanche, 1. providence, 29242 : Apres, sour Tan de grasce de digne pr. m et nonante 
sies; — 2. provision, 38731 : De ma mateire avant, dont j'ai fait pr. Plaine de 
veriteit; — 3. sollicitude, 37614 : de sainte pr. De son fait s'enfourmat; — 
4. moyens de defense, appareil de guerre, 36725 : li evesque entrat k grande pr. 
En la conteit de Looz ; II, 5951. 

Providenche (forme savante de proveanche), 1. sollicitude, faveur, II, 7171 : Mais li noble 
capitle, par (la) digne pr. De Guyon, qui de sane fut de grande excellenche, Ont 
tant priiet k pape... (selon B. = provenance !); — 2. moyens, ressources, 27983 : 
Et mains autres canoines de grande providenche. 
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Provision, collation, octroi, 7957 : Ly rois k saint Remade en fit provision. 

Prudenche (lettres de), lettres de provision, diplome de collation, 26860. — Prudentia 
est, comme on sait, la forme comrade de providentia, pourvoyance, et peut done 
en prendre la signification. 

Puble, adj., public, 108 (publes ne secretaire), II, 10284 (de dois publez notaires); adv. 
publement, 198. 

Publier, exposer au public (des reliques), 29248. 

Puche, puits, auj. pusse, II, 10066 : A puche a S. Hubiert eramment s'arestoit; 23878 : 
En unc puche salhit ; 2080 : Puis vont li trois prechant sicom selles en puche (a 
tour de rdle, comme des seaux dans tin puits; le mot puche est echappe au scribe 
comme lui etant plus familier, niais la rime veut puis). 

Puelle, mauvaise graphie p. puele = peule, peuple. 

Pig aire, petite monnaie? 33512 : De Gonrard lempereur ne donnoit unc pugaire. — Cp. 
pigois. 

Pcison, der. de puis (puits), 8308 : Mult de fontaines fist sains Remacles Ii fris, Con 
appelle puisons, dont mains mals sont mortis. — II s'agit de sources thermales; 
puison est le type fran^ais du wallon pouhon. 

Pulaine, autre forme de pulente (922, 4819), fern, de pulcnl, immonde; 4061 et 24317 
(gens), 7205 (masnie). — Cp. excellaine = excellente. 

Pulveir, poudre, 37008, forme suspecte, il faut une finale en e: /w/tfre? ou pulvre, comme 
on trouve II, 654 (ou Ton a imprime pulure)! Cp. pousier, II, 824, puisier, 
ib. 10803, poudre, ib. 827. 

Punal, puant, 6300 : Ii trahitre punals; ailleurs pungnas (punais), 3450 (li Danois p.) 
et pugnois, II, 6943. 

Pungnal, fort au combat, vaillant, = pongnal\ 5819 : li chevalirs pungnaus. 

Pure, adv., seulement, II, 2925 : Dedens chascunc cngliese II preiste y metroit pure (n'y 
mettrait que deux pretres). 
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Pussier, pousser? 11, 115 (p. 590) : Mais Heuve de Florine el les altre affaittes Sunt enlreis 
en Pes tour ct si bin en pussies Que mult reculeit ont Braibechons regangnies. — 
B. traduit avec doute : « Et se sont si bien pousses » . Si pussier est reellement 
notre fr. pousser, il faudra relever Tirregularite de la finale ier p. eir; au lieu de 
en, il faudrait ens (I'adverbe), & moins d'ecrire enpussies, bas-lat. impulsati, excites, 
animus. J'hesite a proposer 1 explication en poussiere (pussies envisage comme plur. 
de poussier); « et se conduisent si vaillamment dans la poussiere de la m£l£e » . Le 
mot poudre avec ce sens n'est pas insolite. 

P litre l, 10869 : Le conte de Frise at fendut jusqu'en putrel. — Selon B., poitrine. Cest 
possible; putrel (= poutrel) peul remplacer poitrel, mais comme cetle forme ne 
se prcsente plus ailleurs, je prends plutdt putrel au sens de cheval, voy. poutrel. 



Qiarantaine, p£riode de quarante jours ? 4067 : Demonstreir (prtcher) les vorat casconne 
qu. (tous les quarante jours); 52456 : llh ne seront garis en une qu. ; — temps en 
general, 20344 : Faux desloiauls trahilres, en male qu. Est huy vo cors entreis 
(on trouve aussi an et semaine dans la meme acception); — tr£ve, suspension 
d armes, II, 7372 : Quarantaine y avoit sovent, de coy suspens Astoit cestuy debat ; 
getteir qu., proposer une treve, II, 7691 : Li evesque le sot, tantoist sens absti- 
nenche Envoiat quarentenne getteir; II, 9039 et 9149. 

Quarel, trait, fJ6che, II, 381 1 : Henri's, dus de Braibant, ly vient rois (= roide) que quarel. 
— Aussi querel, II, 1212 : querias enpenneis. — Dimin. quarelhons, 1224 : Des 
cretiaus gettent piers et si grans quarelhons. Ce dernier toutefois pourrait bien 
tenir du mot suivant. 

Quarelle, pierre de taille, 3049 : Sies palais et xxx (xx?) tours fermie (fortifiees) de 
quarelle. 

Qlaremial (lejour de), mercredi des Cendres, II, 7910 : Le jour de qu., con prive gens 
de char. — Auj. quaremai. 

Quartier (de), epilhete bien con nue appliqueo a ecu ou a lance pour en exprimer la soli- 
dity (voy. Gaehet); nous la trouvons appliqu£e a un (ronton de lance II, 8235 : 
En corps li demorat li tronchons de quartier. 

Quarton, quart de cent, 26126 : Et plus d'unc quarton (et a plus d'un q.) at espandus 
les cherveals. — Voy. aussi quatron. 
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Qias, casse, II, 1709 : Que le hyalme li trenchc com che soit unc pos quas; — brise, 
mate, 3223 : Devant le sinagoge Sarasins voit tos quas Qui fuyoient criant; 6318 : 
qui astoient tos quas Et forment esperdus; aussi quasse 9 8768 : Entre le roy de 
Franche, qui de bont6 (bravoure) fut quasse. 

Quasseir, empecher, 1174 : [Ponpeyus aurait bien combattu Priant] ains que li an 
passasse, Ne fust la grant bonteit de Priant qui le quasse. 

Quatron, p. quarteron, quart de cent, II, 1238 : mais plus de in quatrons En ont ochis. — 
11 est probable qu'il faut aussi lire quatron p. quartan (voy. pi. h.), cependant 
Ducange donne de nombreux exemples tant de quarto, quartonus que de 
quartero, quarter onus. 

Quey, quai, 24439 : Et la citeit aussi netoier par les queys. 

Quel, queil, adv., comment, 19637 : Amis, quel le feray? 30651 : Quele (I. quel le) 
ferons? II, 4379 : A Marline envoiat... Savoir queil le feront. 

Quen est la representation tres frequence (hors rime) de cot", quoi; 2608 : Ne regnat que 
trois ans... De quen che Tut damage; 3135 : por quen le celeroie? 5661 : de quen 
che fut grans preus. — Jc ne me rends pas compte de cette forme et ne sais pas 
si elle est attestee ailleurs. / bref latin repondant generalement a wall, eu (pirus- 
peure, nigrum-netir), je me demande si quen n'est pas fonde sur une fausse 
lecture, el si le vrai mot n'est pas queu, qui repr£senterait lat. quid d'une fa^on 
normale. 

Querel, voy. quarel. 

Questison =3 question, 10399 : Amis, conclusions Fut faite bier matin de ceste questison. 
— R£pond proprement k un type quaestationem, mais pourrait bien n'£tre ici 
qu'une licence de rime. 

Questron , b&tard, 10627 : Certes, tc fais mult bien ce que questrons doit faire; 11816 : 
Vos menteis, faus questrons, gangneis de songnetage. — Sur l'origine de ce mot, 
voy. ma note, Bastart de Buillon, v. 5996. 

Quilaike, espringale, 58589 : L'endemain fait drechier une bele quilaine Con apelle 
espringallc en paiis d'Aquitaine. — Je ne connais pas ce nom de batiste et ne 
men explique pas l'origine; il doit cependant appartenir au domaine wallon, 
puisqu'il est oppose au mot etranger espringale. 
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Quintaine, propr. le potoau on mannequin du jcu de la quintaine qui resisle aux assauts 
des jouteurs, 20326 : Mains dars li ont Ianchie.1 qui astoient de chayne, Et se ne 
le muvent neis plus c'unne qu. De la : parangon de prouesse, 27307 : Teile quin- 
taine Ne fut ne neirt ja mais; 29542 : En Pevesqucit (lisez : Vevesque) ont troveit 
une forte qu., Hardis et eombattans de proueche excellaine; 32456 : Ogier des 
Preis, qui Tut del estour la qu.; 34357 : Ensi maintint Tevesque, com me juste 
(= vraie) qu., Son siege noblement; 38380 : Por Baldwin qui est mors, qui astoit 
lor qu. — Modele, patron, 4068 : Por veioir se brisier il porat leur qu. 9 Qui si est 
afermec en ereanche immondaine. — Josteir a la qu., 24338 : Behourdeit etjosteit 
ont il a la quintaine. 

Quinterne, instrument de musique, ap. Due. quinterna, espece de luth, 12694. 

Quitaine = quintaine, II, 3501 : A luy vinrent josteir ensi e'une quitaine. Littre donne un 
exemple de quiltaine, tir£ de la Ghronique de Du Guesclin. 

Quitenche (sens), sans delai, 1675. — Forme anomale p. quitanche. 

Quouseir = a. fr. choser, reprimander, 8373 : Quy ilh truewe en erreur, mult douche- 
ment le quouse (la note pone : taccuse, 1c rcprend?); 11534 : ne soil nuls qui 
m'en quouse (ici encore l'£dileur y voit le mot accuse). — Choser, prov. chausar, 
est le lat. causari. 



'Rabiesteir, 9551 (saint Lambert a Pepin) : sicom prcstre Et drois vicares de Dieu, le 
tien corps je rabieste De la maleichon, dont donneit poior m'est De part Dieu et 
instruit. — Quid? B. invoque le verbe rabaster, frapper, faire du tapage, qui est 
dans Roquefort. 11 ne peul en etre question; abiester, abrutir, ne satisfait gu&re 
non plus. Aussi, jc me vois contraint de recourir a une correction. Avestir ou 
ravestir(pr. vetir, puis mettre en possession, ici placer sous le coup de quelque 
penalite) offre un sens parfait; je lis done ravieste(v p. b s'impose plusieurs fois 
dans noire texte). 

Rabi, enrage, II, 3207 : leus rabis. — Notre mot ne vient pas, comme on lit dans Burguy 
el Gachet, de Tadj. lat. rabtdus, qui ne peut faire en frangais que rade, mais e'est 
un parlicipe de rabir = lat. rabere. 

Racachier, 7194 : Et Testour astoit fors, car cascun soy racache. — Quid ? Accourt avee 
ardeur? voy. acachier. Ou « se donne la chasse »? 
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Rachereir, = achereir de nouveau, reiremper, 24786 : S'aloit & la fouarge... Pour faire 
rachereir ses fiers et son marliel. — L editeur est embarrassc sur le sens du mot. 

Racbine, commencement, origine, extraction, II, 3915 : lx chevaliers y ot de grant r.; — 
fondement, appui, protection, II, 5138 : Car Ligois sieront maistres et sovraine r. 
De leur paiis alour. — De premiere rachine, de prime abord, 1902. 

*Racbocse, 1337 : Dedens Romme habitat, mult fut plains de rachouse. — « Pour ron- 
mur, racune? » demande B. Non, corrigez plut6t richouse (richesse). 

Racolhie, recolte, moisson, au sens fig., II, 215 (p. 591) : Li ot teil r. ... Que u° Braibe- 
chons jettont sovine panche. 

Racors, recours, protection, 21794 : Contre ses cops n'avoit nulles armes racors. 

Racroiste (e paragogiquc), s'accroft, s enrichit, 1811 : A ces vilhettes chi dont li paiis 
racroiste. 

Radrechier (se), se diriger de nouveau, II, 2905 : Car anchois voloient dedens Franche 
ostoiier,... et puis eaus r. Sour l'evesquiel de Liege. 

Raenchon = fr. rangon, moyen de salut, guerison, remede, 38900 : S'encors Talent li biens, 
n'y arat raenchon. 

Rafrongnu, refrogne, ride, 960 : Viels fut et rafrongnus. 

Rage, 1. folie, II, 11324 : Li eiwe est tant parfont d'entreir ens seiroit r. ; — calamile, 
situation critique, 24960 : Li conte de Lovain, qui nous fist teile r. ; 31505 : 
Quant li capitle voit luy cheus en teil r. ; — desordre, acte criminel, 36066 : 
Puis sonl chis de Mclan aviseis de grant rage ; — brasseir r., preparer un mauvais 
coup, 26299 : He Dieu, che dist Lambicr, chis diable brasse r. ; 33594 : u raige 
brassoient de robeir. — Voy. aussi *parrage. 

Ragrogni&s, II, 4607 : ors vilains ragrognies. — Grognon, grondeur? Ou « a la figure 
de cochon (groin) »? La variante donne refronchies (refrogn^). 

Ragroiet, II, 4234 : Johan li Ragroiet. — Quel peut-gtre le sens de cette epithete? De 
agroi y armure, parure? Ou de lane. all. gruo (vert, cp. grayer == verdier), done 
le raverdi ? 

Rai, d'ord. rayon, jet lumineux, fig. lustre, 16423 : Basin si est unc dus, pais ne suy de 
teil ray. 

51 
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Raiie, verbc, rayonne, 5411 : L'endcmain a matin que li soleas raiie (la rime est en i>); 
4973 : ct que (li) soleal raiie. — Forme anomale pour rate; elle est fondle h la 
leltre sur radi-are (t faisant syllabe). 

Rains (sus les), dans la ramure ou for£t? 1910 : Car 1'endcmain alat aveque eaus sus les 
rains. — Ou s'agit-il de rain, listere (d'un bois)? 

Rains, rangs, 17311 : Amiles et Amis font lous les rains fremir; 26059 : Par les ram* 
vat ades Braibechons chastians. 

* Rains, fautif p. raisnes, 15802 : Car trestoutes les rains li veist on deffaire (desavouer 
tous ses discours). — Raisne, subsl. verbal de raisnier = raisonner. 

Raire, lat. radere; 3 e ps. du pres. indie, rate, 2224 : Tiestes [et] piis et bras de leurs corps 
(de)trenche et raie. — Anomalie pour ratf, ret; cp. au v. suiv. n'ate p. n'aiV. 

Raire, braire, crier, 5295 : Tos estendus gisoit, il ne crie ne ratf. — Cp. braire 9 5288 : 
la guele oevre et si brait. 

Ralachier (se) 9 se rallier, rattacher, 855 : Aidier ly puit encor, s'& Romains soy ralache. 

Ralher, quid? 12946: Mort l'abattit a terre, les oeux d'angosse ralhe (le texte donne 
railhe). — L'editeur se rend Implication facile en disant « pour roelle, roule, 
tourne » ; il faudrait demontrer que noire auteur a I'habitude de defigurer les 
mots au point de mettre indifferemment roelhe (6147) et ralhe. Et d'ailleurs cetle 
explication serai t-elle applicable aussi au v. 27180, ou on lit : En son cuer ot grant 
joie, une grant chire ralhe Al evesque de Liege? Ralher doit done dire autre 
chose. Ce ne peut &re noire fr. railler; j'y vois plutdt un dim. de rater, au sens 
de « faire rayonner, darder, lancer. » 

Ramage, sauvage, 17438 (Renar li rammaige), 18044 (comme unc lyon r.); II, 8506 
(a ces Huiois r.). — Aussi ramin, 32207 (comme un lyon ratnins); II, 8169 
(lions ramten*). 

Ramembranche, mention, faire r. 15147; reputation 15158 : Ochis en avott m de grande 
r. ; 19145 : proidommes loiaus de bonne r. 

*Ramembrue, II, 489 : Traison depart luy bin vos ramembrue. — Ce vers est fautif; il y 
manque une syllabe, et ramembrue n'est pas admissible ; je corrige : 6m y ara 
membrue (il y aura de sa part unc grosse trahison). 
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Ramin, voy. ratnage. 

Ramuchier (se), se cacher, 9059 : Et soy vint ramuchanl (subreptieement). 

Ranchiet, rachete, ran^onne, 24385 ; 27336 : Les prisons qui par luy furent puis bien 
ranchies. — let ayant en wallon la valeur it, il ne faut pas 6tre surpris de T6cri- 
ture ranchit 21280, ranchis 27678, II, 10755. — Lat. redimere s'est francise par 
raembre; le subst. redemptionem, par raengon, rangon; notre ranchier repond done 
au type redemptiare; je ne l'ai pas encore rencontre jusqu'ici, mais il a, comme 
faeture, de nombreux analogues. 

Randine, II, 4357 : Trestoul le plat paiis at mis en teil randine C'onques n'y demorat vallis- 
sant une espine. — Autre forme de randon, impetuosite, violence ; ici destruction. 

Rannes, r£nes, II, 6729 : Jusques k Ganelhon n'ont leurs ratines sachies (n'ont fait 
arrtt). — Voy. aussi rengne. 

Rapaire, pr6s. de rapareir = repareir, riparer, refaire, r^creer, 8111 (il s'agil d'eau) : 
Li ovrirs en ont buyt qui le cuer leur rapaire; 23177 (il s'agit de la « cotte Jesus 
Crist ») : Ont veul le joweal qui ires to us cuers repaire. 

Rapassier, rapaiser, 1176 : Ensi par grant douchour dus Prians soy rapasse Del yreur 
aus Romains. — Ailleurs repaisier, 16823. 

Rapelle (sens faire), sans rappel, irr£vocablement, 3050. 

Rapelleir, revoquer, revenir sur, 37471 : Ne poieis rapelleir ensi voslre consent. 

Rapine, 1. violence; mettre en r., attaquer imp&ueusement, 24266 : Flameus et Hene- 
wiers ont mis en teil r. Qu'ils les ont reculeis ; — 2. surprise, tromperie, 1896 : 
Lotringe s'esmervelhe, quide che soit r.; — 3. action criminelle quelconque, 
3781 1 : A celle male eslrine Ont trestous ly amis, par leur male rapine, Renoiet 
nostre evesque; 38871 : quant uns hons& Liege... Faisoit un hommechide ou une 
altre r.; 26335 : Braibechons sont lasseis et sont gens de r. (pervers); — 4. mal, 
calamity, 38138 : Asseis plus qu'en devant enforchat la rapine. — Rapine est la 
forme savante de ravine. 

Rapineir, fondre sur, attaquer, 19861 : De son marteal d'achier dies Thiois si rapine Que 
bin en at xl gelteit en la gordine (gardine?). 
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Raport, remuneration, profit, 16985 : Et s'ilh vous escapent, vous areis teil r. Trestuis 
sereis pendus; — source, ressource, 25542 : Li tresor de largece, de sens et li r. 
De parfaite justiche qui fous bons cuer remort; — conversion, 34682 : puis at 
fait rapors De mal al bien, qui met le donsicl & bon pors. 

Raprochier, reprocher en justice, 8382 : Thiars chu r. voloil; — revendiquer, reclamer, 
24878 : Or le (le fief) vuit par boisdie com un laron murdrier Le sien cusien 
Lambier par forche r.; 29198 : Que nuls ne les posist jamais redemandeir, Rapro- 
chier, ne en rins calengier ne fauseir Les covent; 31087 : approchies Astoit 
forment le terme d'eslre che raprochies (revendique). — Cp. le terme reap- 
proximare, possessionem gentilitiam redliibere, ap. Ducango. Le type de noire 
verbe est re-appropiare (propius). 

Raquache, subst., 861 : Dolens fut roy Turnus quant entent le raquache. — Quid? B., 
sans preuve, dit « l'accusation »; mais ce sens ne convient pas. Serai t-ce « response 
Icrasante » (cp. e$quachier)1 

Raquiteir, compenser, 39047 : La grant redemption Dont ... Fut la perde d'Adain lige- 
ment raquilee. 

Rasasse, pres. de rasaser, rassasier (fig.)* 5238 : Rois Attila astoit en caple ou soy rasasse. 

Rasengnier, renseigner, II, 8967 : De che que vous aveis leveis, nos rasengnies Bon 
compte. 

Rasine, rasement, fig. destruction, carnage, 32307 : Li rescosse del conte at fait teile rasine 
Que milhe Braibechons en sont panche sovine; 26348 : Mais que vaul eslongier 
(allonger) une teile r.? Ligois sont desconfis. 

Rasongne = resongne, crainte, 2938 : Valericns fevesque, qui fut de grant r. (qui inspira 
grande crainte). Voy. aussi resongne. 

Rasseir, raser, au fig., 14375 : La morleil trahison le cuer forment ly rasse (I'Scceure). 

Rassis, mdri f bien m&iite, 1282 : A ma droile matere, qui est noble et rassise, Me voray 
retorneir. 

Ratbkdre, altendrc, 36546 : Li canoinez de Huy ne vorent plus ratendre. 

Rait, lat. ratus, 1193 : Je vous governeray si que I'areis por raut (vous le jugerez bon); 
5404 : Et nos barons romans certes n'ont mie raut (n'en font aueun cas, ou n'en 
sont guere satisfaits? Pour Borgnct, qui allegue rauder, rire, qu on trouve dans 
Roquefort, cela veutdire : « n'ont pas envie de rire ». 
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Raventeir, ventiler, 4978 : [Li aigles] Des eyles le ravente. 

Raverdie, II, 6166 (il s'agit d'un recit memorable que l'auteur va enramer, quoiqu'il soil 
etranger a sa mature); il sera, dit-il, volon tiers <5cout£ dans V&\&ch&, t Si est de 
nos paiis une grant raverdie ». Quid? illustration, gloire? sujet de r£cr£ation ? 

Raverdir, reprendre force, se ranimer, 17304 : Alons la hors un pau encontre eauz 
raverdir ; refleurir, reprendre, renailre, 38160 : Mains controversion vont (I. vout) 
droit la raverdir. 

Ravine (de), impetueusement, avec force, 24267 : Ilh les ont reculeis unc bonier de 
ravine; 37820 : AI issir de la porte se bassat de ravine. 

IUvoier (se), reprendre (oil simplemenl prendre) sa direction, 1002 : et li brans soi ravoie 
Sus le col du cheval. — Selon B., ravoie serait pour ravale 9 descend. 

Rawardeir = awarder, agarder, attendre; sens plus a r., sans retard, II, 7887. 

Reassecution, revindication, 29168 : Ne jamais n'y ait nuls (I. nule) reassecution. 

Rebelle de, qui se refuse a, 217 : Et se nuls fut rebelle de son tregut offrir. 

Rebieste, voy. rubieste. 

Rebois = reboi, voy. Tart. suiv. 

Rebos (aussi re bo us, rebois), forme alleg£e de rebrous ou rebours (v. ces mots), 1. adjectif, 
contraire, resistant, retif : 5683 : Maintes citeis et vilhes qui les furent rehouses; 
7706 : Li evesques y fut, qui ne fut pas rebos A ce qu'il ont requis; 35177 : Mon 
cuer de loialteit ne trouvereis rebos; 36676 : Et ces Thiois ochire qui les sont si 
rebos; — 2. subst., opposition, difficulte; sens r., cheville d'affirmation, sans faute, 
2765, 3734, II, 5234 ; sens plus faire r. II, 861 . 

Rebos, p. rebost, f&m. reboste, cache, 9964 : y a rins de rebost 6352 : Godonas Tat ochis 
de trahison reboste. — Part, passe de rebondre = repondre, cacher, lat. reponere, 
participe repos'tus. 

Rebot, rebole, adj., quid? 6384 : Que vous feroie chi la chouse si rebole (le texte a, 
contre la rime, reboute)? — L'editeur idenlifie rebot avec rebost; cela est contraire 
au sens et a la phonetique. Le sens appelle Fidee « prolixe ». Je ne trouve a 
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rapprocher que le wallon bode, rabode, amass£, ramass£, trapu, mais les id£es ne 
se concilient que difficilement. Le radical bot exprimant souvent une idee d'enflure 
(cp. anc. fr. bot, crapaud, et fr. pied bot), je crois que notre passage veut dire : 
Pourquoi vous grossirai-je mon sujet? Ou peut-on prendre rebot ou rebote pour 
un adjectif verbal de rebouteir, rebuter, repousser? A part que les cas de cette for- 
mation sont tres rares, le sens « rebutant » paratt irop fort. 

Rebours, subst., contradiction, opposition ; sens r., formule d'affirmation, 22386; en teils r., 
dans de semblables contradictions, 13062; II, 4672 : mais chescun de r. Li jowat 
(lui fit refus). — Du bas-latin reburrus, rebursus, = qui va en sens comraire. — 
Cp. rebrous. 

Rebous, voy. rebos 1 . 

Rebrois, autre forme de rebrous (v. ce mot). 

Rebrous, rebrois, 1. adj., contraire, recalcitrant, rebel I e, forme metathetique de rebours; 
1328 : Solonc la loi qu'il tint, qui tant astoit rebrouse (contraire, fausse); 33429 : 
Li Ligois qui astoient (rahitres et rebrois; — 2. subst., sens rebrois, sans h&iter, 
4475, 17526, 18442; faire rebrois, faire refus, 12651, 31360 : FTy at celui d'eauz 
tous qui fache nul r. (non pas « recul », comme dit l'6diteur, mais « opposition »). 
Aussi rebrouse, dans la formule sens r., sans hesiter, ou simple formule d aftirma- 
tion, 8374, 20717. La note ad 8374 : « Pour gam rebouts (sans rudesse), qu'on 
trouve dans Roquefort », n'a aucune valeur. 

*Recalhe (se), verbe, 32721 : II n'y at si petit que il ne se recalhe, s'il i puit avenir. — 
Ce vers est obscur; Bormans suppose retalhe et traduit : « 11 n est si petit ennemi 
qu'il ne tue, s'il l'atteint. » Mais se retalhier ne peut jamais signifier « tuer ». 
J'adniets aussi la leqon se retalhe, mais avec ce sens-ci : « II n'y a si petit qui ne se 
raccourcisse encore, pour peu que Iev£que Tatteigne ». Expression humoristique. 

Rec£s, reches, riches, 1. action de reculer, recul, retraite, 669 : 11 n y at si hardis qui ne 
fache reces; 11924: Quant Piandris Tat veiut, se ny at pris riches (il n'a pas 
recul6, hisiti), Une lanche demande...; 14474 : Atant ne prent reches, Basin 
donat un cop... ; 36628 : Li cuen ne prent r., Lnc bolengier ferit... (Bormans se 
trompe en pretant h r. la valeur de deliberation); sens reches, sans hesiter, sans 
larder, 4308 : si sen vat sen r. (selou Borgnet = recelement, furtivement!); sans 
interruption, II, 11773 : De coi ons rescomigne tous les jours sens reces (Bormans : 
sans exception?); — 2, lieu dc retraite, refuge, 7145 : Li uns requeroit Tatre, 
nuls n'y avoit r. (personne n'y echappait) ; abri, maison, 32802 : Reches et maisons 
out eramment embrasee; — 3. rapport, recit, 10475 : j'en ai dit le reches, Si que 
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perdut (= inutile) seroit d en faire lone prochis. — Je ne m'explique cette der- 
ni^re acception que par une confusion avec recessus, signifiant le resume ou 
proc6s-verbal des deliberations d'une assemblee (voy. Littre v° recez). — Aussi la 
forme recesse, 10192 : sens r. (sans retard); 1865 : Dont veneis vos ichi si lone 
de vo recesse (habitation?); 4182 : De chu que Tempereur fasoit, oil ilh recesse 
(rapport, nouvelle), Comment ilh d'ochire les cristoiens ne cesse. 

Rechaindre, regarnir (un fietre), 36548. Cp. le mot suivant. 

Rechint, verbe, pres. de rechindre (re-cingere), 5738 : Car vergongne et perils de corps 
se (= si) le rechient (prononcez rechint) Qu en trestoute vertus errammenl soy 
dechint (se d&eint, se depouille, s'affaiblit). — Je traduis le rechint par « Fenve- 
loppe, l'embarrasse, le g£ne » . 

Rechiet, re?u, lat. receptus, 4101, 10704, 31099, 35571, 20824 (sens actif = recevant) ; 
II, 10682 : Rendus se sunt alcuns, qui loirs furent rechies (le mot est declare 
inconnu par l'editeur, qui cependant le traduit par re$u au v. 38695). — Cp. 
perchiet (penju) 26169, eslies (eiu) 12345. 

Reclat, 19652 : Dont fait sa gens armeir en la plache Andruai, Bin en at c milhier encor 
en son reclay. — Quid? Selon B., l'endroit ou ses hommes sont rectus, renfermes. 
Cette interpretation est purement imaginaire. Serait-ce une forme vicieuse, une 
licence de rime, p. reclain; « en son appel, k sa disposition »? 

Reclain, aussi reclin, reclamation, pretention, priere, 796 : se de nul r. n ont (si personne 
ne les reclame); 3596 : qui ont si fait reclins (qui ont tant reclame); 7797 : Cost 
le promir miracle que Deu fist en reclin (4 la priere) del enfanchon Amant ; 22853 : 
faisant mult grant reclins; 35228 : par grant reclins (i la demande generate); 6045 : 
Jusques en Danemarche de tregut oil reclain (em des droits); invocation, 7905 : 
Et quant ces (cis?) Mahom&s fut mors, li siens reclains (son adoration) Perpe- 
tueement demorat... 

Reclin =» reclain, v. Tart. pr^c. 

Reclin, subst. de recliner, lat. reclinare, se lourner en arrtere; sens reclien, sans reculer, 
sans hesiter, II, 2616, ib. 4890; sens nul reclins, 28226. 

Reclin, adj., lat. reclinis, soumis, attache, 27515 : Orsont xxx canoines... Tant a S. Ber- 
temeir com a Sainte Croix reclins. — A reclin, favorable, 37758 : De coy li due 
d'Ardenne, ses oncles, a reclins Quide eslre (pense sc mettre de son parti ; tel me 
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parait 6lre le sens de ce passage, non eompris par l'6diteur). — En reclin, \ii avec 
muchier, en se couchant le dos par lerre? II, 177 (p. 590) : Guilheme les coisit, 
si muchat en r. ; ib. 1869 : dedens. un bois fericn... Sunt muchies en reclien. Je ne 
comprends pas en reclin dans les v. II, 1436 : et de Ferme Hubin Est tantoist 
compagnies a Euslase eri reclin (amicalement, comme ami?), et II, 4075 : n*en 
donent n latins De grant pueple qui est eneonlre eauz en reclin (allie, ligue?). 

Reclus, (enu secret, 37772 : Or sachies que chis fais ne fut mie r.; renferm^ chez soi 
(ou = moine?), 31 124 : Cheauz de Huy delfient, qui ne sont pas r., Car a Liege 
vinrenl uii c des plus drus. — Au v. 32830 : Assavoir droit en marche xxu jours 
conclus, Qui une dymengne astoit en Quaremme reclus; — Bormans observe que 
ce terme fait opposition a quaremme prendant. Cela n'est pas sur; ('expression 
n est allestee nulle part, et je traduirai plut6t par « un dimanche eompris dans la 
piriode du car6me » . 

Recluseir (se), vivre en reclus, 13796 : Charles amat Viseit, grant rente y assennoit Pour 
Famour de sa filhe, qui la soy reclusoil. 

Recolhi, attaque, II, 10727 : La furent Namurois fierement recolhis. Voy. mon Gloss, 
de Froissart v° recueillir. 

Recopeib, faire sonner les cloches, II, 7998 : Ons recopat apres, adont li cris comenche. 
— Wallon act. ricoper, sonner le locsin; cp. fr. copier, sur lequel voy. mon 
Diet, d'&ym. fran^aise. 

Recovranche, ressources, revenus? 23720 : toudis y font chis des Preis r. (en tirent des 
revenus?). 

Rbdire, contredire; chevilles d'aflirmation : sens plus eslre redis, 16042; sens redire 6067. 

Reduire, 1. loger, Wberger, 6203 : viu mois sorjournat la, noblement fut reduit (cp. notre 
subst. reduil, retraite); — 2. rev&ir, 5302 : Allour furent fosseis plus parfons 
que grans puis, A trois leis tout altour el de pire reduis. 

Reduit, quid? 1787 : Lembor el Dol[e]hen fondat chis et conchuit, Her[i]stal et Chertal, 
Wandre et Fleron reduil El Hcrvc tot decouste. — Retire, cache? ou le reduit, 
la reiraile de Fleron? (inversion du g^nitif). 

Refection, 3128 (il s'agit d^glises) : Une fondat a Tongre de grande r. En l'onour de 
la damme... — Quid? Qui rejouil la vue, belle a voir? 
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Refendre, 50658 (il s'agit de rAUemagne) : car celle doit dependre A monsignour le roy, 
on ne li puit entendre (?), Car al vivant son peire, qui tant volut despendre, En 
ot possession, se ne le doit refendre. — Quid? La note dit : « s'en separer, Taban- 
donner? » Traduction bien douteuse. Je propose plutdt : remettre en partage (voy. 
Littr6, s. v.). 

Refort, 9090 : L'an vi c et l [et] in, par teil effort, Prist maladie a due, qui fut de bon 
report, Ansegis qui d'Austrie fut prinche, qu'il est mort. — Forte constitution? 

Refourmeir, informer £galement, k son lour, 55251 : [Apres en avoir informe le pape], 
Trestout le college vout aprgs refourmeir. — Selon Bormans : faire changer 



Refrain, 6cho, bruit, rumeur, 2155 : Quant li conte de Flandre entendit le refrain. Com- 
ment xii teils hommes sont mors, si les at plain; 7897 : Tant de miracle flst 

Que li oiir en est de glorieus refrains. — Cp. refrangne. 

Refrain, opposition, difficult^, emp£chement, 6057 : Apr£s fut Cildebeirs coroneis sens r. ; 
15150 : Ensi disoit Johan, qui est de mal refrain (qui fait une rude resistance). — 
Subst. verbal de se refraindre on refrendre, faire opposition. Une forme fern, du 
m£me mot est refrengne, 7754. 

Refrain, en termes de blason, quid? 12099 : Li blasons que je dis... Ful un escut ondeis, 
de che soies certains, Vairies contrevairies semble asseis li refrains, Mains mie ne 
l'asloit, toute voie fut plains Des armes que je di et astoit mult bin tains. — Bri- 
sure des couleurs? 

Refraineir, calmer, remettre en bonne humeur, 58404 : Li evesque lez livre ces grans 
botelhez plaine De ces bons vins franchois qui trestos les refraine; moderer, 11, 
5519 : N'avoit plus corageus ne qui pies (prononcez pis) se refraine. 

Refrangne (par), propr. par refrain, d'ou : par allusion j 8187 : Altrement est nomee 
Herchoul, et par refrangne. 

Refrengnier, calmer, apaiser, 16825 : Ensi les repaisat et leur dolour refrengne; r&Q., se 
retenir, s abstenir, 4914 : mais il astoit dimengne Si que de ehemineir cheli jour 
se refrengne. — Derive de refrain, subst. de refraindre, briser, ou serait-ce une 
forme mouillle de refrainerl 

Refuit (sens), cheville d'affirmation, sans subterfuge, 1781. 



davis. 
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Refls (sens), cheville d affirmation, sans con teste, 4595, 6349. 

Refuseir, s'esquiver, fair, II, 20 (p. 588) : Le conte et ses barons convenist refuseir. 

Regaitier, observer, regarder, voir, 1699, 27925, 35994, II, 43 (p. 584). 

Regale, investiture royale, 26842 : et puis al roy cTAustrie S'en vat pour sa regalle; 
33102 : Et Fredris Tempereur la regale donoit; 35302 : Et sa regale at pris k 
Conrart le faitis, L'empereur de Rome; 36190 : et Fredris ly donoit Sa regale 
tantoist. — Aussi rigal 26861 . 

*Regangni£s, II, 116 (p. 590) : Que mult reculeit ont Brabechons regangnies. — Prob. 
mal lu p. regringnies (feches). 

*Regartiet, 1101 : Romans sont desconfls quant che ont regartiet. — Faute de lecture 
ou depression p. regaitiet (vu). 

Regenereir, continuer la lign£e, II, 10 (p. 584) : De sa femme ot m fils que ons vos nom- 
merat, Et une noble fille qui bin regenerat 9 Si comme oreis apr&s. 

Region, pays, royaume, 1429, 16265, 38436. — Autres formes : roion 16268; roon 
7970, 8616, 38427 ; reon II, 4427. 

Reglay, quid? 14754 (il s'agit du ch&teau de Huy) : Et Huyois si gardent Pentrfe de 
reglay, Que li chasteal avoit en la vilh com relay. — B. dit : « Pour reguetl La 
porte par ou sortait le guet ». Explication desesperee. Peut-6tre une autre forme 
de reclay (v. ce mot). 

Reglouseir, expliquer, exposer, 8370 (voy. sous interposer), 20736. 

REGRENGNiER,-iNGNiER,fAcher,contrarier, 16824: Et JohandeLanchonmie neles regrengne; 
22749 : Ilh ocient les gens qui les ont regringniet ; 29386, 14648; r£fl., 12829 : 
soy prent h regringnier. — Faire mauvaise mine, d&laigner, m^priser, 3209 : 
cascun le regrignoit; prendre un air sombre, irriti, H, 12186 : si est vers eaulx 
tourneis En forment regringnant. — Voy. Grandgagnage, v° rigrigni et ma note. 

Relachier (**), sattacher, s atteler, 11236 (il s'agit des porteurs d'un fiertre) : Et quant 
sont repouseit, cascuns se soy relaiche (I. relache). Cp. ralachier. — Selon B., 
« se relive » ; c est une erreur. 

Relai, 14755 (voy. supra sous reglay) 9 18764 : Boites et sacheauz quiert Basin par le 
relay. — Quid? 
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Relai, relation, recil, 11563 : Car quant & la mateire tournerat mes relais, la veriteit 
diray. — Du part, relatum. 

Relaissier, cesser, II, 12299 : Et k lune novelle on (= un) petit relaissat (il eessa un 
peu de geler). Cp. relassier, qui est le m£me mot. 

Relanchier, deposer, 11, 3258 : Devant le grant alteit le fist ons relanchier. 

Relansagier, transferer; 11324 : Qui le siege de Tongre... vout relansegier En Liege la 
citeit; — acquitter, relaxer, 23696 : Et portant que ch'astoit repairc (asyle) de 
murdier, Ly engliese al evesque le vout relansagier. 

Relassier (se) de, renoncer &, 27605 : Que relassier se vuilhe de che qu'ilh ot empris. 

Rblumineib, act., rendre la vue (4 un aveugle), 2461 : et la gens non veable Reluminoit 
cascun ; 2950. 

Remaindre, demeurer; d^fini remanni 6753; part, passe remains 3850, 17702; remani 
37058, 11, 9336; remanois 23218; remeit 37034 (licence de rime p. remeis = 
remes, type lat. remansus). 

Rbmaisoneir, couvrir de nouveau de maisons, II, 5449. 

Remanant, demeure, retard ; sens faire r., sans tarder, 3023. — A remanant, au demeu- 
rant (ou a toujours?), 7670 : Car en son poioir at la forche d r. Poseit li rois de 
gloire; II, 8633 : Que bin n'en puel venir, sachtes, d r. (selon Bormans : au bout 
du compte, en definitive ; le terme ne doit-il pas 6tre plutdt Ii£ avcc sachies, de 
sorte que le sens serait : sachez pour toujours?). 

Rembrachier, propr. ressaisir, reprendre, d'ou : rccommencer, 27348 : et si fut rembrachies 
(= se prit de nouveau) A servir Dieu. 

Remedier, act., guerir, II, 3922 : [Les medecins] Ont son chief remediet. 

Remeit, voy. remaindre. 

Remendre = remaindre, demeurer, tarder, 23047. 

Rbmidreir, ameliorer, remettre en bon £tat, 27392. — De midre = mieldre, mieudre. 
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Remise, quid? 28070: De part Yde sa meire qui fut del entreprise Le chevalier al 
chiene (cygne) et de son sane remise. — Licence de rime p. remise, f£m. de remes 
(demeuri)? 

Remme, branchage, fourre, 1849 : Quant li pore voit Richier parmi la remme espesse. — 
Autre forme de raime; cp. dens (1833) = daims. 

Remordre, inciter, stimuler, animer, 9094 : Ly gros Pepins, ses fils, cuy proueche remort ; 
14236 : Li uns regarde Fautre, tot li cuer les remort; attaquer, saisir, toucher, 
21768 : qui voit comment remors Sont Ligois de Rollo; 22494 : mains cuers en 
est remors; 4071 : Adont fut baptises Porus, qui fut remors De la grasce de Dieu; 
— causer des remords, 23065 : Erant li remordit si bien sa conscienche. — Sens 
neutre, se fixer dans la m&noire, dans le coeur, 1 380 : lous bin en ly remort ; 
9460 : Quant Pepin Tat veiut, al cuer li est remors La bealteit Alpays, si que tous 
est tresmors. 

Remort, recit, mention, 10284 : De Genelhon dont j'ay par dessus fait remort. — Ge mot 
se voit, avec le mime sens, dans Baud, de Cond£, Pel 186, Bachelier 220, Voie 
de paradis 295; il doit 6tre le subst. verbal de remordre, au sens de remettre en 
m<5moire, enseigner; voy. ma note Baud, de Cond£ p. 398. 

Remort, demeure, s^jour, 5765 : Mains que contrition ait en ton cuer r. — Du lat. 
remorari; le t est parasite; done p. remor, remour. 

Remour, retard ; 8455 : Atant de son filet ly donne sens remour s. — Voy. Tart, precedent 

Remprise, mention, 28055 : Ghis bochus Godefroit, dont che fay chi r. — Forme vartee 
de reprise (de reprendre, dire, mentionner). 

Remueir, quid? 35662 : Tant est chaude la terre qui (= que?) trestout s'en remue, Li 
unc paiis et l'autre si est toudis tressue. — Ges vers sont obscurs. Bormans met 
qui tr. s'en remue entre parentheses. Je crois qu'il faut reporter la virgule plac£e 
apr& remue, devant si, changer tressue (voy. ce mot) en cressue et admettre 
Tomission d'un vers apr6s ce mot. Se remuer pourrait alors signifier « changer 
d aspect » . — Voy. aussi rumueir. 

Remueit (cusiri), cousin issu de germain, 23001. 

Rencache, poursuile, 7178. Cp. encauchier, enedchier, poursuivre. 
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Renche, quid ? 9236 : Fours de Fengliese astoit encontre ia renche, Lk orat sains Lambier. 
— Selon B. = wallon ranc f toit k pores (voy. Grandgagnage II, 276, v° ran). Je 
liens ceite explication pour douteuse, d'autant plus que rmche est suspect; il faut 
un mot de trois syllabes, a moins de lire une renche. Dans ce dernier cas on petit 
expliquer renche par ronche (ronce, arbuste); en = on, cp. dengnon p. dongnon. 

Renchier, verbe, quid? 25768 : Celle conteit (Brugeron) comenche A Palomort et vat 
deleis Hartines (I. Barcine) el renche Jusqu'4 Chienpont. — Le sens parait 6tre 
« s'etend »; aurions-nous 16 le flam, reiken, angl. reech, qui dit le m£me chose? 
rechier f nasalis6 renchier. — Ou renche est-il le nom d'une localite? 

* Reneaus, 9884 : che ne fu pas reneaus. Selon B. = renos, qui est k charge (Roquefort); 
selon moi, faute de lecture p. reveaus (revel, jeu, plaisanterie). 

Rbnfus = refus ; sens renfus, cheville d affirmation, II, 1927, 2167. 

Renfusbir = refuseir; renoncer k, l&cher, II, 3446 : [Le diable] Si fort Fat lachiet (I. en/a- 
chief) ne le vuelt renfuseir. 

Rengne, rtne, 6826 : Par devant la capelle at son (1. sa) r. sachie (arr&6 son cheval). — 
Cp. ranne. 

Rengne de !'ep£e, 16812 : Rolland tient Durendal trestout parmi la rengne. — Selon Bor- 
gnet, = renge, baudrier, mais on ne tient pas Yip&e par le baudrier ou ceinturon ; 
il s'agit pi u tot de la garde de Tepee, du helt. Le mot scrait alors identique avec le 
precedent, qui vient, comme on sait, de retinere. La garde protege (retinet). 

*Reniaz, II, 3302 : Dont Fevesques isneais Les fist copeir les tiestes, et por celi reniaz Sont 
leurs amis armeis. — En note Fediteur dit : « refus, de rentier! » Cela ne donne pas 
de sens et n'a pas une ombre de probability. Lisez reviaz ou revais (de revel, jeu, 
plaisanterie, action de pur caprice). — La meme b^vue se reproduit II, 3331 : 
par forche sens reniaz (lisez reviaz : sans plaisanter). Voy. aussi reneaus. 

Renoi, renoie 9 adj., perfide, impie, 6285 (la pute gens renoie) 9 9181 (vostre gens est 
renoy), 10972 (qui fut toute renotc), II, 147 (La maile gens r.). — II n'y a pas 
d'exemple d'un adj. renoi, tire du verbe renoier (renier sa foi). Notre auteur Fa-t-il 
cr& k sa convenance? On trouve fr&juemment dans notre texte, avec le m£me 
sens, le masc. renois (voy. plus bas), qui peut repr&enter renoi + s (de flexion), 
mais qui, selon moi, peut aussi 6tre mal lu p. revois et reprise nter Fane. adj. revoiL, 
muni de Vs de flexion. Je me suis longuement occup£ de ce remit, qui r£pond k 
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lat. revictus (convaincu de crime, criminel), dans mon Edition de Berte aux grans 
ptes, p. 137 (voy. aussi Diez, Diet., dcrniere 6d., p. 729, v° rivescio), et Ton peut, 
sans nuire au sens, convertir tous les renois de la Geste en revois. Faut-il, pour 
cela, egalement corriger renoie par revoiel Ce qui m'arr&e, e'est que revolt ne 
permet qu'un fern, revoile et qu'il est admissible que lauteur ait simplify Fadjec- 
tif-participe renoie, qui est d'un si frequent usage, en renoi, Km. renoie. 

Renoie, adj., II, 7195 : (A propos de cherts, il est dit) et astoit si renoie Li bleis en celle 
ann£e que de rins ne s'aloie, Trois muis ne font pas un. — Quid? M£me mot 
que le pr£c£dent dans tine acception detournde? 

Renoie, 3140 : [Saint Materne] entre sa voie (commence son voyage) Et [de] long et [de] 
pr£s del roialme aplanoie, En prechant par ces vilhes, le peuple tout renoie. — 
B. traduit : fait renier, abjurer. Cette interpretation est contraire au sens de 
renoier et a la construction; le peuple tout renoie (mauvais) est le regime direct de 
aplanoie (civilise) et del royalme en depend comme g£nitif ; renoie est le m&ne 
que renoie 1 ; son emploi masculin ne fait pas difficult^. 

Renojet, renegat, puis : de mauvaise foi, perfide, diloyal; applique aux personnes, 1092 
(tu es trop renoiet); aux choses, II, 728 : Non mie en traison ne de fais renoyes 
(*=* par des proems d6Ioyaux). 

♦Rbnois, felon, perfide, mauvais, 2642, 7065, 11493, 12631, 25811, 35107, II, 883, 
2505, 5263. Comme je Fai ddji dit sous renoie 1, je propose de corriger partout 
revois (v. ce mot). II se peut, toutefois, que, Fexislence d'un adj. renoi 6tant admise, 
Fun ou Faulre des exemples indiqu^s doive Aire assign^ a celui-ci ; le triage serait 
difficile, vu la proximity des significations. 

Renomm£e (avoir), £tre nomm£, 38136 : [Des deux autels] de S. Lambiert li diestre at r. , 
L'autre de S. Remacle. 

Renommer, nommer, reciter, 27977 : Et la furenl presens prinches que renommant Vous 
seray en apr6s; 28459. 

Renort (sens), 1579 : Proidom fut et loyauls et jovenes sens r. — La variante donne 
remort, qui est sans doute la bonne legon ; mais comment trad u ire? t Sans retard » 
ne se prgte pas, mais bien « sans s'y arr&er, » c'est-4-dire sans conteste. 

Renunchier, donner reponse, II, 741 . 

Renvier, rappeler, ranimer, II, 5641 : Jacque de Rochefort la mellee renvie. — Compost 
de envier (invitare), provoquer. B. y voit le verbe raviserl 
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Renvoisiet, gracieux, distingue, = envoisiet; 6943 : li conte renvoisies. 

Reon, voy. region. — Ecrit, pour ia rime, reont II, 8495 (4 Huy le r.). 

Reont, rond; 32639: Entereis sont les mors deleis les bois reons. — Quid? les bois 
voisins, qui sont & la reondel Ou reons est-il un adverbe, h la ronde, dans les 
alentours? — 1I # 7514 : dedens vui jours reons; — cela signifie-t-il « dans les huit 
jours environ »? Voy. aussi ront. 

Repaire, subst. de repairier, retour; faire r., revenir, 2969, 16787; fig., venir & risipis- 
cence, s'amender, 10634. 

Repaire, subst. de reparer, mettre en £tat, 29637 : Si deinorat li oevre qui fut de bon r. 
(de bonne facture). 

Repairier, subst., concours de visiteurs, fr£quentation, 7981 : Des nobles canonesses, ou 
at grant repairier. Cp. ma note Trouv. beiges I, p. 317-318, et mon Gloss, de 
Froissart v° retour, n° 5. 

Repareir, Sparer, reconstruire, 21970 (une eglise) ; retablir, 22309 : Les xu digniteis 
qu'il noblement repaire En l'englise de Liege; — meubler & nouveau, 29928 : 
xn dorseais bons Pour repareir Tengliese donnat. 

Reparleir, r£pliquer, roister, 26644 : Qui d'un mot noseroit reparleir un biergier, S'ilh 
li fesoit contrable. 

Repart, repars, autre forme de repaire (il n'y a pas lieu de rattacher le mot k repartir); 
I. retour, fairer., retourner, revenir, 11954, 16447, 32626, II, 10158; sens r., 
sans retour, irr^vocablement, 30385 : mors fu tos sens r.; simple formule affir- 
mative 1939 ; d repart, en r., en retour, en revanche, 20309: Chis at ferut le 
conte sus son heame h r.; 36711 : Or entendeis apres coment Thiois palhars Si 
furent rasalhis temprement enr.; — 2. lieu de refuge, retraite, cachette, 5650 : 
car nul repars N'est plus en Tongrois; 10302 : En l'englise St Pire entrat en un 
repairs (la rime veut repars); a r., en retraite, 16452: Se vous et G$nelhon... 
A sties contre moy seuls, en eel preit dr.; — faire r., se r&ugier, 4997; — 3. lieu 
d'origine, puis: origine, naissance, 36699 : iu m homme laissent, qui sont de grant 
r. — Je ne comprends pas le mot au v. 19717 : Atant sont desrengi£s li oust et le 
repart; 18301 : se Tibers et Guichart En vuelent pour le pris avoir & tous repars. 

Reparement = repairement, retour, 34090 : atant incontinent De mangons une flote qM 
fait r. (sont retournes). 
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Repas, subst. de repasser, revenir, done retour, action de revenir sur quelque chose, d'y 
ren oncer; 23294 : Si at tendut ses mains, qu'il n'y at fait r. (car il n'a pas hesit£) ; 
12928 : « Osterne et saint Materne, Chaynees • sens r. (sens longtemps'r&lechir) 
Escrie 4 une fois. — Notre mot n est nullement, comme pense l'6diteur, une 
transformation de repos ou de repit (sic!); Yidie « retour • d£gage naturellernent 
celle de « revenir sur ses pas sans accomplir une action, h&iter > ; cp. sens repars. 
Peut-6tre cependant vaut-il mieux admettre la forme plus usuelle respas (retour, 
surtout retour & la same, guerison), qui s'impose particulterement 26242: jamais 
n 'eussent repas Qu'ilh ne fuissent tous mort (ils n 'eussent echapp£ & la mort). 
L'auteur emploie d ailleurs respas 30324 : Et l'estour enforchoit de tous leis sens 
respas (sans s'apaiser, sans rel&che). 

Repas, part. passi r£pondant au lat. re-pastus, qui s'est nourri, qui a mange, 1034 : Li 
roy Tongris avoit xx m homme d repas (litt comme repus, restaur^). 

Repas, subst., pature, d'ou : herbage, pr6, 30316 : Le brache atout l'escut li gettat en 
(= dans le) repas. 

Repasse, forme Km. de repas, 23913 : Et fut li remannans abaltus sens repasse. 

Repentir (se) de, faire amende, expier, II, 2367 : repentir Ne me puis des mals que j'ay 
volut bastir (vers trop court). 

Replichier, replier, retourner, II, 5520 : Or sierat li meschief laidement enpiri£s, Et non 
mie amendeis, mais en mails (mal) replichies. Cp., pour la forme, applichier. 

Replogier, cautionner, 22752 : Puis le comparat ehis qui ne Cat replogiet; II, 839 : Et at 
requis Ferant par son humilianche Le voilhe replogier. — Voy. ploge. 

Repois, adj., 25839 : [Lambert avait engage sa foi] Que mais contre Fengliese, qui 
valhe mi pois, Ilh ne forferoit rins et ne seroit repois. Quid? Ne faut-il pas : feroit 
rebois (resistance)? 

Repont, part, de reponre (deposer, cacher), 11215 : Qu'i la priere Tevesque Lambiert... 
Astons resusciteis, qui ji estions repont En la maison d'enfier ; — en repos, 14000 : 
mie n'estoit r., Diestre et seneistre abat...; fern, reponte, 21070 : es preis ou est 
reponte (situee) L'engliese sains Germain. — En repont, en cachette, a Tinsu des 
autres, 3615 : Et cis de Colongne ont fait evesque en repont. — Le latin reponere, 
fr. repondre, rebondre, a produit en a. fr. deux formes de participe passe : repost 
ou rebost et repuns ou repus; notre Geste nous en offre une troisieme : repont, 
f6m. reponte. Voy. aussi rebost et repuis. 
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Report, 1 . reputation, renom, 9450 : Ensi avoit Pepin de nobleche r. ; II, 7934 : le 
chastel de r.; 2. rumeur, bruit, II, 9395 : Porlant fut (c'est-4-dire l^tendard de 
saint Lambert) en la thour remis & grant report. 

Rbpouse, subst., repos, 5669, 6904, 8347. 

Repout =» repeut, repu, 4598 : Dont li pueple fut ltes, de joie repous. 

Reprier un prisonnier, le redemander, en reelamer la liberty, II, 3313 : Si les ont repriiet, 
et li vesque pugnaus Les at k eaus rendus. 

Reprise, 1. action de reprendre, reprocher, remontrer; sens r., cheville d'affirmation, sans 
conteste, 26526 ; — 2. relief, droit de relief, 8734 : Prinche fut de Poitiers, s'en 
avoit le r. ; 28048 : Et sire de Bulhon, dont avoit le r. ; — 3. revenu, 24026 : Les 
despens met en somme qu'il at mis aux engliese, Qui montent plus asseis que 
toute le reprise Que Tevesque en in ans ol en Tempire prise. 

Reprochiet, reprochable, 8555 : par ses fais reprochies. 

Reproier = reprier, v. act., intercider pour, 4890 : Por la citeit de Mes, s'il poioit, 
reproiere (mauvaise graphie pour reproiier, qui est prononce reproiire; la rime 
est en ire). 

*Reprois, II, 7797 : sens nul reprois (sans hisiter). II faut lire rebrois (y. ce mot); cp. 
repois p. rebois. Borgnet y voit soit repont (secret) ou reprouve (reproche); c'est 
jouer avec les mots. 

Reproveir = proveir, demontrer, 36801 : Les plus belles raisons (discours) que jamais 
trouveries De la Sainte Escripture..., Lez (= leur) reprovoit Lambiers; — 
remontrer, 35045 (voy. le passage sous Tart, sochant). 

Repuis, graphie wallonne p. repus, cache, 5517 : si s'enfuiront repuis (le texte a, contrai- 
rement k la rime, repuins), 6326 : D'autre costeit paiins ne se sont pais repuis 
(rime en us). — Cp. repont. 

Reputeir, juger (une person ne), en donner temoignage, 27340 : Li due de Loheraine... 
Devant l'empereour en grandes amisttes (trts amicalement) At reputeit Fevesque. 

Requerre, altaquer, 4015 : L'un at requerut I'atre de pies, de cors, de bras... Le manuscrit 
porte reqrut 9 dont Tediteur, de son chef, a fait recorut 9 qui contrarie autant le sens 
que la lettre, Requerre, attaquer, est bien connu et le part, requerut conforme a la 
grammaire wallonne. Ailleurs on trouve la forme forte requis 9 4268 : Ly uns at 
requis Paul re com chevalirs adroit. 
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Requise, demande, reclamation, 28068 : Li conte de Namur en fist asseis requise De part 
Yde sa meire. — Forme concurrente de requeste. 

Requouse, repos, rctraite, 8358 : lxiii ains (ans) puis regnat en teil r. ; en requouse, en 
repos, en sureti, 1346; en cachetle, traitreusement, 39062 (murdris enr.) — 
Requouse est = requoise, subst. verbal de requoisier, mettre en repos (cp. aquoi- 
sier); le subst. recoi dans la loc. enrecoi, vient direct, du latin requietem, comme 
Tadj. coi de quietus 

Res, en rime pour rest, parf. d£f. de rere, lat. radere, raser, Scorcher, 7146 : Robiers de 
sains Matierne ces Hongrois forment res. 

Resachier, attirer de nouveau, reporter, 844 : A ma droite matiere le mien cuer moy 
resache. 

Resalhe (mots de), mois de juin, 1600, 5978; aussi resalhemeux (meux = mois), II, 
6365 : Demain se doit entreir premier r. ; aussi resalhe tout court, 9126 (xv jour 
en r.), 27167 (xvn jour de r.). — Sur la valeur controvert (juin ou juillet?) et 
sur les Etymologies de ce nom de mois, je renvoie au Diet, de Grandgagnage II, 
632 et a la note que j'y ai faite. 

Resalhe (de), adv., en resautant sur pied, 12948 : Mais de resalhe Ne toy releveras de chL 

— Borgnet traduit : « Le mois de juin, I'ete, ne te relevcra pas ». II pense qu'il 
faut lire releverat; mais, si cela etait, est-ce que de r. pourrait donner un sujet? 

Rescheure, reprendre, enlever ou arracher avec force, 33946 : [Trois hommes ont 6i6 
blesses] A rescheure le feu, quant Renars, li faus dus, Les (leur) ardit leur vilhette. 

— Mauvaise graphie pour resqueure, que porte le texte en prose (IV, 374). Bormans 
traduit resqueure le feu dans le passage en prose, par « courir au' feu », et ici il 
donne & rescheure la valeur de « delivrer ». E v idem men t le sens est « arracher ». 
Rescorre, resqueure repr&ente lat. re-excutere et s'applique particulterement aux 
personnes ou choses que Ton reprend a l'ennemi. Le m£me type latin a donn6 
rescotr, 33597 : mcoi'r le gage Qu'il avoient embleit. — Au part, re-excussns 
repond rescos, 36667 : partant fut il rescos de la mort (arrache i la mort); 1116 : 
Je suis Tongris de Rens, qui par dessus le gart Ay rescosse vo corps et vos gens 
lez trois quart (il ne faut pas se formaliser du fern, rescosse); 29118 : Mains ne 
plaisit pais Dieu que de tolte notable Fust li sains lis (lieu) rescoste (lisez rescosse) 
que paies (I. patens) miserable Tenoient en despit. — On connait le terme fr. d la 
rescousse. — Notre verbe subsiste encore en wall, sous la forme de rixheure, 
riheure, ressaisir, delivrer. 

1 Je rappelle que -qxwtiier remonle & quietus par le type quiet-i-are, comm6 hausser a alius par altiare. 
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REScom,*voy. rescheure. 

Rescos, voy. rescheure. 

*Rescoste, 291 18, 1. rescosse. Voy. rescheure. 

Resdeure = resdure 9 non pas, comme dit Bormans, raideur, rigueur, violence, mais folie, 
34384 : k luy, com mon singneure, Me voray asservir, se de moy la resdeure Osteir 
vuit et la rage ou li miens cuers labeure. — Voy. sur reder (raffoler), rederie 
(folie), enrede 9 enrederie, etc., mon Diet. v° reve et mon Gloss, de Froissart, 
v° enrederie. Us dans resdeure nesi pas plus radical que dans resve (r£ve). 

Rbsidbnche, residence, siege, II, 7174 : Ont tant priiet k pape... Que vesque de Chalons 
le fist et r. Li comandat a faire erranmant tout sens tenche; lieu, II, 8003 : Que 
en fut mors en celle r. ; faire r., se tenir tranquille, II, 7692 : mais longement 
ils fiesent r. En avoir quarantines; prendre r. 9 se placer, II, 6567 : [Les nouveaux 
impdts devaient avoir tel emploi], mains tant de negligenche Y vint puis, que tout 
chu prist altre r. (fut plac£, employe ailleurs). 

Resident, qui reste, restant, II, 5299 : Et messire Malelerc... Abat des Brabechons le plus 
gros resident. — Cp. fr. residu. 

Resongne, crainte, puis ce qui inspire la crainte : autorite, puissance, 40 : en Franche ne 
Gascongne... Nat il pays ne rengne de si noble resongne Com la vesqueit de Liege. 

— L'&liteur a accueilli la legon du second manuscrit; son texte porta it tergongne, 
qui ne lui pr£sentait aucun sens; il n'y avait, pour lui en donner, qu'a lire verg ongne 
(respect). — Cp. 2938 : Valeriens Tevesque qui fut de grant rasongne (v. ce mot). 

Resort, 1. recul, hesitation, 1570 : xxxm senateurs... en temple sens r. L'ont ochis erram- 
ment (on lit avec surprise dans la note : t sans crainte, du verbe resoigner »), 
10260 : erranmenl sens r. Se sont il assembleis en lieu de desconfort (ici encore 
B. traduit : « sans consideration, sans crainte •); — 2. retraite, 2711 : Ver la 
vilhe de Gand est tourneis ses resors; — 3. lieu de retraite, refuge, 16973 : La 
tour siet enmy Feawe, nobles est li resors; — 4. recours, appel, protestation, 9098 : 
mains pais ne dort Ebroiins li trahitre, qui de che fail resort (B. : « ressource »?) ; 

— 5. moyen d'en sortir, remede, 14235 : Quant li barons oient de teil fait le r. 
(d'apr^s B. : « cause, origine »); — 6. = ressors 9 source, 15072 : nostre linage, 
qui est de teil resort. 

Resortir, reculer, 19220: Mains fais errant ta gent arire r.; recourir, trouver aide et 
appui, II, 2369 : Contre Ligois me fait Dieu sor moy r.; act., faire reculer, 38177 : 
Partant lelection vont ad£s r. (retarder; selon Bormans, esquiver); II, 3546 : 
Plus de xx pi£s les at arriere resortis. 
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Respas, voy. repas i. 

Respitier queique chose sur quelqu'un, s'en remettre &, II, 11610: ii rois des Franchois 
voloit k eaz priier Que sour li ils voilhent la choise respitier. — Le verbe, propr. 
difterer, passe au sens de diferer. 

Respletier (sens), incontinent, 4421 : [Saint Jean ordonna & I'evgque de fonder une £glise 
en son honneur] et puis, sens r., Sa croche el son aneal... Sor I'ateil Notre Damme 
alaist erant cuchier. — Peut-£tre = re-espleitier, done propr. « entreprendre 
autre besogne » . Cependant j'aimerais tout autant corriger resplecier = resplichier, 
r£pliquer ! . 

Resperer, act., rendre Fespoir, ranimer, 11891 : En lestour est entreis et ses hommes 
respoir (en rime p. respoire). — Note de l'£diteur : « Respire, procure du 
r£pit (!) ». — Se resperer, reprendre espoir, II, 6283. 

Responsition, reponse, II, 5834. — Mot mal form£. 

Rbstel, resteau, grii, 38540 : De la iris sainte care saint Loren, le ben o it, Prise sus de 
resteauz quant ons le rostissoit; — herse d'une porte, II, 5692 : Les resteaus de 
la porte avalle. 

Resteir de, rester en arriere, manquer, faire dtfaut, 1742 : Not pas encore xv ans, de 
v mois en resle. 

*Restorent, verbe, 2180 : Flament sailhent avant, restorent leur sangnour. — Faute de 
lecture, lisez rescoent (de rescorre, voy. rescheure) ou secorent (de secorir); la 
variante donne rescous ont, ce qui corrobore ma correction. 

Restor, refrain, II, 566 : Braibechons desloials font des Ligois chanchons.... Dont li 
restors astoit todis de teil fachon. — Pour retor (retour)? Ou de r-estorer (re- 
instatirare), recommencer? 

1 Depuis la redaction de eel article , j'ai remarque* plusieurs passages dans la prose, oil repleit, resplit paraissent 
lire = respit, despletier = despiter, ce qui contrarie mon explication; ainsi I, 173 : Et li noble consule leur 
donat xv jour detriwe et repleit; I, 250 : Puis demandat Virgile aux dammes se cbes prisonniers morront ou 
auront res p lis; ib. 552 : il en demandat respli del respondre dedans trois jours. Roquefort allegue aussi un pas- 
sage du Livre des Rois, oil respleitier equivaul a differer, ajourner. - Je me demande si une insertion semblable 
de / est admissible el a des analogues. Le fail est qu'elle paratl se reproduire dans despletier qui, pour le sens, 
repond bien a depiter, I, 406 : El la le moquoient et despletoient les malvais Juys; de meme dans le wall, displi, 
depit, dlplaisir. On pourrait, a la verile, ramener au besoin ces derniers cas a un type displicitus (displicere), 
displicitare (cp. Du Cange, displicitus = offensa); mais oserait-on aussi expliquer respleitier par re-expUcitare? 
La question reste ou verte. 
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Restrendre, 1. les plaies, panser, bander, 2567; 2. al restrendre, quid? 5923 : [Le comte 
de Tongre fonda en Hesbaigne] Foux, Kemexhe et Vileir, et Berses, tot sans 
faindre, Waremme, Oley, Pucey et Blarey al restreindre; A caseune faisoit une 
grant terre appendre. — Peut-6tre faut-il lier la locution avec ce qui suit et lui 
donner la valeur : pour le moins (c'est-4-dire au tnoins une terre). 

Resurrexis, ressuscit£, 3334 : Se de part toy pulent estre resurrexis. 

Resus, poursuivis, II, 6839 : A chastelain Waltier envoiat (manda) que resus Fuissent ses 
anernis et soient tous destrus. — Resus, forme wallonne de resuis, est contraire 
aux regies; le mot parait arbitrairement forme sur le patron de I'infinitif sure. 

*Retenchier, retentir, 4975 : Dangles y olt teil chant et si grant melodie Que li oust des 
paiiens treslot en retenchie. — J admets plutdt une formation retent-i-er (= reten- 
toyer) que retenchier, et, vu la frequence, dans notre texte, de th p. t, je propose 
de corriger retenthie. 

Rbtendre, non pas retenir, comme pense B., mais ratteindre, ravoir, 5936 (il s'agil d'un 
£veque mort et regrette) : s on le posisl r., La clergie en vousist la peine bin 
emprendre. 

Retenir, soutenir, affirmer, pretendre, 36861 : De queil autoriteit est il che retenus? 

Retenue, etat d'etre bien fix6, II, 11583 : Une femme endormit; par male retenue En 
restrain de son lit sa cliandelle est cheyue. — L'ediieur lie par m. r. avec endor- 
mit et propose de traduire « par inattention •; je ne saurais lapprouver. 

Retenue, troupes ou serviteurs au service d'un seigneur; 30218 : Si oit vi bannereches 
de grande retenue. — De retenir i son service. Voy. mon Gloss, de Proissart. 

Retort, part, ou adj., 1. difficile, complique, 9110: Car sens vous ny venray, li maus 
seroit r.; 2. arlificieux, fin, retors, 14245 : Basin qui est en mal r. ; 3. r£volu, 
22489 : En Sinai alat, ains que Fan soit retors. 

Retort, = tort 9 injustice, 5758 : amende le retort; fausset£, alteration, 14226 : vous 
oiez le recort, Qui tous de veriteit procede sens retort. 

Retour, = respas, moyen de ntahapper, 11, 8055 : En la fin morurent, n'i ont altre r.; 
sens r., irr^vocablemenl, sans pitie, 36437 : Ly juis k Maienche... ochisem sens 
retours Buevon le botelhier; — simple cheville d 'affirmation, 31253. 
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*Retour, I. recour = recort (rich), 23449 : s'cn orei le recotir. 

Retrachier, retraire, faire rentrer, 7198 : Mais la nuyt vint esp6s, cascun sa gens retrache. 
— Type retractiare. 

Retraire, v. n., 6tre conforme k, tenir de, 10622 : Le sane (c est un datif) de part la 
mere seis tu mult bin retraire. 

Retraitier, lat. retractare, forme frequentative de retrahere, fr. retraire = enoneer, dire, 
prononcer, 1094 : Ta sentenche seray k mon brant relraitiet; 6963 : x ans 
apr6s les choses que je suy retraities (que je raconte) Morit k Treit Tevesque ; 
7992 : Et d'aultres glorieus corps sains que retraitier Je ne poroie tos. 

*Retrans, 4801 : Que por eas voise a Rome, et si n'en soit retrans. — Ce mot n*a pas de 
sens ; la vraie rime du couplet 6tant en ais, je corrige hardiment retrais; « et qu'il 
n'en soil retiri, qu'il ne s'y soustraie pas ». 

Reuse, 2408 : Tremus, le fils le roy, at proeche ewireuse, Ne durereis (r&isterez) k luy, 
trop et large sa reuse. — La note dit : Pour reise, expedition militaire, armee. 
C est impossible; reuse ne peut pas se substituer k reise et le qualificatif large ne 
conviendrait guere. J'y vois plutdt le bon mot wallon reuse, rets, filet, nasse, (voy. 
Grandgagnage II, 297), qui est Tall, reuse; « son filet a des mailles trop larges 
pour lui £chapper ». — Notre auteur a la forme reux au v. .10540 : plus sains et 
deliteux Que ne soit uns pessons qui est pris k la reux. Ici 1'editeur traduit bien 
par c filet ». — II y a lieu, sans doute, d'identifier le wallon reuse avec Tall. 
reuse, neerl. ruysche, mais la forme reux peut tout aussi bien representer fane, 
fran?. rois (roit), qui est = lat. rete (cp. meux = mois). 

Reux, voy. Tart. pr£c. 

Reveal, revel, revial, plaisir, plaisanterie ; demener son r., 628 ; sens r., cheville d'affirma- 
tion, sans plaisanterie, s£rieusement, 30043 (Bormans se trompe en traduisant 
par c tristement »). Voy. aussi Tart, reniaz (mot fautif p. reviaz). 

Reveleus, vif, fringant,en parlant d'un cheval, 4243 (jovenes et r.) — Voj . Grandgagnage, 
II, 297. 

Rbvbndre, debiter k son tour, redire, r^peter, 30641 : L empereur enclinat et disc que... 
L'irat dire k son due et tot ensi revendre. 

Reverie, quid? II, 11911 : Les tables furent mieses par mult grant reverie. — Peut-gtre 
une modification de revel, vivacity empressement? 
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Rbvertubr (se), se renforcer, 464 : Grande Tut ia batalhe, qui mult soy revertue. 

Reverse, verbe (subj.), forme wall. p. revoise, retourne, 4216 : Crestins seiront destrus 
anchois je m'en reveuse. 

*Revins, 38812 (ii s'agit de la recolte du vin) : Car la quarte de Liege, qui pais n'est de 
revins, Vendoit ons bin n s. et encors n setins. — L'£diteur ignore le sens du mot ; 
je propose de lire renins et de traduire : « La quarte du cru de Liege, qui n'est 
pas pr^cisement du vin de Rhin, coutait, etc. > 

Revisteir, contraction de reviseteir 9 visiter, passer en revue, fig. et ironiquement, attaquer, 
30234 : Barons, che dist l'evesque,... Je croy Madiolans nous seront revisteis. 

Revois, adj., convaincu de crime, felon, perfide (voy. pi. h. les art. renoi el renois); 
32269 : dont li cuen maleois Fut si desconforteis pour ses m fils r. ; 33438 : Se 
usurpeir voloit, par forche de caplois, Le pays aus princhiers qui ne ly font (je 
pense qu'il faut lire sont) revois.; II, 10256 : Cascons prendoit sa part, nuls n'y 
astoit revois. Dans le dernier exemple, F existence d'un adj. renoi &ant admise, 
j'aimerais mieux renois (« personne n'y fit refus »); en tous cas, Bormans a tort 
d'expliqucr revois par « rebois 9 coupable, criminel », d'autant plus que ce dernier 
ne signifie pas « coupable ». 

Revongnb, recalcitrant, contraire, 17965 : et puis sans nul eslongne Est leveis al matin, 
conques n'en futr.; 29339 : Li sains pere de Rome... L'empereur Henry, qui li 
astoit r., At fait excommengnier. — Sans doute le mot revois avec changement de 
finale. Je irouve aussi le mot a letat de subslantif, 14507 : Si at ferut Radut, 
qui n'est pas de revongne ; je n en saisis pas le sens et serais dispose a y voir un 
nom propre, sous lequel aspect il apparait, en effet, 15769 : Le cuen de Lucem- 
borch et Gamier de Revongne 

Ribais, plur. de ribal, ribaud, 2881. 

Riciifts, voy. reches. 

Rich!, pr. enrichi, puis = riche, beau, II, 3081 : Filhe a sangnour Eustasse de Hersta 
le richye. L^pithete s'applique a Herstal. 

1 Eetre de Revongne serait-i), par allusion a l'adj. revongne, one de ces expressions plaisantes tirees de loca- 
lites, telles qae « estre sire de Blangy, savoir le voie a Menlenai » (Troav beiges, nouv. serie, 164, 51 et 35, voy. 
ma note p. 346), et dont Tobler a rassemble* de nombreox exemples dans sod m&noire t Verbliimter Ausdruck 
und Wortspiel in altfranzdsischer Rede » (pp. 2-7)? — Revogne est aujourd'hui une dependance de la commune 
de Honnay (arr. de Dinant). 
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Richouse = richoise, richesse, 5667. 

Ridder, courir, couler, 23340 : la commence l'eawe tantost a ridder Hors au pied de ia 
roche. — On connait le wall, rider, glisser; voy. aussi mon Gloss, de Froissart. 

Rieste, 1748 : Le dyable corochat, qui plus fel est quer.; 9537 : En linage Ebroiien, qui 
fut si male r. — Quid? B. y voit resse, race; cela n'est pas admissible et ne 
s'appliquerait pas a nos deux cas. A mon avis, il y a la quelque lapsus d^criture 
ou de lecture p. bieste. Le wallon riese (ar&e) ne se prtte gu£re. 

Rigal, voy. regale. 

Rigoleir, plaisanter, 3011 : pais n'en rigolle (« je parle s£rieusement » f cheville d affir- 
mation); act., railler, 8389 : sens que point vos rigolle; 37535 : On voit mult bin 
ly unc l'autre pas ne rigolle. — Subst. verbal rigol, plaisanterie, 351 63 : et minant 
teil rigos. 

Rigort, en rime p. rigor , proced^s violents, lutte, 14339 : Se ly trahitre ensi mainlinent 
le rigort. — Rigeure, violence, acte criminel, 34389. — Aussi rigour, dans : par 
grant r., impetueusement, 38867 ; sens rigour, cheville d'affirmation, pr. sans faire 
violence a la verity, 33834 ; mettre en r., ravager, detruire, II, 5558 : Jusque & 
xxi it [vilhes] tot ont row en rigour. 

Rigos, = rigol -+• s, voy. Tart. prec. 

Rigos, subst., 36683 : Plus de xii en at mors; puis chaiit en rigos, Car son cheval ont 
mort, si qu'il est tos desclos. — En note Bormans demande : « Dans lorniere ? » 
Je pense en effet qu'il s'agit ici de rigol, — fr. rigole. 

Rins = riens, adv. pas, point, 528. — La loc. ne... rins nee, = nihil, se pr£sente souvent 
dans la Geste. 

Ris (avoir ses), s'amuser, s'£battre, 8316 : Car biestes vinemeuses y avoient leurs rys. — 
B., sans tenir compte de la mesure ni de Ia rime, pense qu'il faut lire refuy. 

Ris, = riu s, lat. rivus, ruisseau, II, 9949 : Dessus le ris de Liege ; = d grans ris, k 
grands flots, 37071 : ilh plovoit dedens a mult grans ris. 

Riwelhon, ruisseau, 6856 ; aussi riweseal, 6869. 

Robe, (subst. verbal de rober), brigandage, depredation, 38350 : De robe et homecide et 
rapines puant ; 38407 : De murdre, toulte et robe. 




GLOSSAIRE PHILOLOGIQUE. 



Robiestre, autre forme de rubieste, SI 13. 

Robort, violence, 1582 : Ses oncles fut Juiins... Que senateur ont mort par unc pou de 
robort. — Le lat. robur, roboris ne peut se franciser par robor (aussi robur, ch6ne, 
a-t-il donne rouvre, roure); il faut done admettre ici ou une Ie<;on vicieuse, ou 
une formation arbitraire de lauteur (le t final est parasite). 

Roche, p. rosse, rouge, II, 12356 : Vestis de cappe roc he. 

Roelher, rouler, 6147 : forment les oeulhx (sic) roelhe 

Roelhe, 1722 : Lotringes... xx ans rengnat tous plains, maintenant sen roelhe Plus fran- 
kement asseis com chien en la cordelhe. — B. : « son bouclier » . J'en doute ; je 
pense que roelhe est une formation arbitraire p. roon, royaume. Cp. roielle. 

Rogoier, rougir ; briller, reluire, 24722 : L'escut li at perchiet, u li fins ors rogoie. 

Rogon, seigle, 38879. — All. rocken ou roggen, a. flam, rogghe; wall. mod. regon (Grand- 
gagnage, II, 291). 

Rogure, pr. rougeur, puis sang, 30834 : N'y at celuy ne soil tous coviers de rogure. 

Rohart, II, 10615 : Devant li ne duroit ne Flamens ne rohars. — Je pense, avec Bor- 
mans, que le sens est « rouard » (digne de la roue), homme & tout entreprendre. 

Roie, sillon, ici vallon, II, 1 1435 : chevalchent par la rote De la Jache. — Je n'accepte pas 
le sens « ruisseau » que Bormans pr&e a ee mot. 

Roialme, royaume, fern., 2134 : en la r. de Tongre; 34739; cp. la rengne, 34751. 

Roielle = roion, royaume, 3055 : de tout mon paiis, qui est un grant roielle Sire espiri- 
tueis sereis. — Cp. roelhe. 

1 Je dois revenir ici sur Pari, ralher, oil nous avons vu ce mot interpret par roelher. Bormans, de son 
cole aussi, corrige ralhie's en rolhies au v. 34476 : Les piches de sa lange lanchoit a oux ralhies. Je suis 
dispose a accepter, pour la langue de Jean d'Outremeuse, rolhier p. roelhier, si la forme ralhier des vv. 12946 el 
27180 n'etait attest ee par la rime. Notez que, dans le texle correspondant de la prose (IV, 383), Bormans lui- 
meme explique d oux ralhies par « les yeux arraches en invoquant le wallon rayi, Cette citation du mot wallon 
me fait recourir a Grandgagnage, et j'y trouve, en effet, rai, raui avec le sens « arracber *, mais aussi avec celui 
de « ouvrir avec effort d'une maniere d^mesuree qui explique suffisamment noire ralhier quant au sens. Pour 
la question etymologiqueje ne veux pasinsister sur la conjecture que j'ai emise plus hautet maintenir la reserve 
que j'ai observee en redigeant la note placee sous Part rat de Grandgagnage. 

34 
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Roin, ligne, pr. raie, derive de roie, 25681 : Si com nous diet Pis to ire, qui est do teii main- 
tins Qu'elle ne diroit chouse ou pour in esterlins Aroit de nul contrabie en nuls de 
ses roins. 

Roion, voy. region. 

Rois (roit -+- s), pr. roide, fig. fier, 8397 : vers Beawiers s'en vat rois com yvoir (defense 
d'eiephant); 11893 : Et Pepins qui seoit plus rois com i ivoir. 

Rolle (metre en), affirmer par ecrit, 12708 : Charles... Chevalerie arat tempre de teile 
voile, Sicom nos Di^s dient, nous I'avons mis en rolle, Que conquerrat Espangne. 
— Malgre Tobscurit^ du passage, je pense que je suis plus pres du sens que 
l'editeur, qui traduit « nous I'avons mis en colere » , en visant le mot rooille, rouillc, 
fig. colore (Roquefort). 

Romans, langue vulgaire, frangais oppose au latin, 1 6350 : Puis appellat Franchois en 
romans sens latin. — L'Mteur nous dit que le mot est difficile h lire et qu'il en a fail 
routans, en rattachant ce mot a riotare de Ducange et en traduisant « en querel- 
lant ». Cette fagon de se tirer d affaire ne merite guere detre rtfutee; je rejette 
cat£goriquement la legon routans et r£tablis romans, qui ne fait pas doute. — 
L'adj. romans, — moy. lat. romancius, se pr6sente aussi sous la forme romanse; 
ainsi 5756 : En romanse Brabant. 

Rond, quid? 29162 : [L'^v&jue Notger s'entendait h la guerre mieux qu'aucun de ses com- 
pagnons,] Sa batalhe fut ronde et visage mostreil tout altour vraiement. — II se 
peut que rond appliqu4 a batalhe (balaillon) soit revAtu du sens « arrondi, ramasse, 
serre » . Si cela est, on pourrait aussi interpreter les bois reons (voy. reont) par 
« bois serris » . 

Ronquier, ronfler, 17531 : Le due Basin qui dort et ronquoit a la fois. — Cp. esp. roncar, 
div. dial, du nord de Tltalie roncd, lat. rhonchare (Sidonius). II y a aussi des formes 
sans nasale; j'ai relev£, dans mes Trouveres beiges, I, 238, rouker; Sigart doune 
roukler ; cp. neerl. rokelen, all. rocheln. 

Roon, voy. region. 

Rosteir = osteir, dter, 1792 : Mult de vilhes fondat que j'ay nommeit tantoste; Encor 
fondat des autres leis Lolringe qui roust (I. roste) Les dobtanche de Muese et 
segur[e]teit moste (montre); — demettre, destituer, II, 8473 : Bulles et procureurs 
qui ont lout raconleit Coment Tevesque Huwe fut de Liege (du siege liegeois) 
rosteis. 
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Rosti, 94936 (dans une enumeration de chanoines) : Hubiert le rostu — Quid? L'editeur 
ditqu'on petit aussi lire rasti, qui n'est pas plus clair. 

Rot lat. ruptus, 7713 (il s'agit d'une enseigne d eglise, soil un coq ou une croix) : Et 
qui soit de teil forche que jamais ne soil ros (pour Tiditeur ros est = roste, enleve ; 
erreur manifeste). — F&n. rote, 34475 : ses dois at depechies Et at rote sa lange 
com uns horns enrages. -** Rote ne vient pas, comme dit ici la note, de roter ou 
router (rompre), mais, s'H exisie, ce verbe vient de rot. Au passage correspondent 
de la prose, IV, 383, on lit : Si at depechiez ses dois et arote sa lenge. Au lieu de 
traduire conjecturalement arote par « coupe avec ses dents », pourquoi Tediteur 
na-l-il pas suivi la variante at role (non pas rote)> qui n'offrait aucun doute ? 

Rote, troupe (rangee), 6385 : Messens sont desconfis,si ne tinent plusroli? (ils se d^bandent). 
Bas-lat. rupta, fraction, d&achetaent. 

Rot c re, rupture; mettre r. 4, briser, faire cesser, 2801 : al deirin (finalement) mist & son 
yrour roture. — B. rejette, sans dire pourquoi, Implication de roture par rupture, 
et y voit, par impossible, un substantif form£ de roster, mettre de cote. 

*Routans, mot imaginaire qu'il faut remplacer par romans (v. ce mot). 

* Roveour, 34452 : Car ilh entrat en bois, u ilh prist sa chevanche Avecque un roveour 
qui fut de sa tenanche. — Lisez robeour, brigand. 

*Rubeniez (z = s), sorte de violon, 12694 : Rubeniez et quinternes el lehds fet cytolle. — 
Je pense qu'il faut 6crire et prononcer rubenges ; c'est l'italien ribeba (voy. Diez), 
a. fr. rubebe, avec une autre finale. 

Rubieste, fort, farouche, cruel, applique aux t6n6bres de Tenfer, 1747. — Le mot se 
produit sous la forme rebieste el avec l'acc6ption« irrit^ >, 9532 : Tant que Lam- 
biert l'evesque, qui n'en fist mie fie*te> En (end it la nouvelle, si en fut tos rebieste. 

-» 

Ruelhier; & propos d'un rude batailleur qui s^me la mort autour de lui, les chevaliers 
disenl entre eux, v. 26128 : Chi n at mie un angnealz; Chis qui Tencontrerat, 
arat ruelhiet sa pealz El tote descosue. ~ Quid? Selon B. =*= rooigner, rogner, 
couper. J'en doute; il faut, je pense, prononcer rouelher, y substituer, pour notre 
cas, & cause de la mesure, la forme contracte roulhier (voy. la note, p. 265) et 
traduire par router. « Rouler la peau sur le corps », c'est Tecorcher ou, comme dit 
la deuxteme figure, la « dccoudre » . 
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Ruine, 35788 : [II abaltit tant de combattants] Que covierte en astoit la plache et la mine. 
— Quid? Rivtere? demande Bormans. Gela serait par trop etrange. Ruine peui 
se prononcer rouine, roine et se ratlaeher k rote, sillon (cp. pi. h. roiri); le mot 
est destine k fournir une rime et ne dit autre chose que terrain, champ de bataille, 
eomme plache qu'il accompagne. 

Rumueir = remueir, changer, 8033 : [Je ne raconterai pas tous les miracles de saint 
Lambert], car ce n'est mie le chappe k rumueir. — Cela veut dire : ce n'est pas 
chose aussi aisee et demande plus de temps que de « changer d'habit ». 

Ruour, ruine; metlre en r., demolir, II, 4678 : Tantoist ont abattut et mis en grant ruour 
Le chastel jusqu'en terre. 

Ruseir, 9484 : [Apres avoir renvoye sa femme legitime et pourvu ses deux fils, Pepin n'a 
autour de lui plus] personne qui de croste ne milhe Le demande ne ruse ne 
rinche sens (1. ses) bobilhe. — Je me suis expliqu£ sur le sens general de ce 
passage k Tart, bobilhe; reste k determiner la valeur de ruseir. Je crois qu'il 
sign i fie molester, ennuyer, ou, comme on dit encore en liegeois,« faire des ruses »» 
faire des difficultes. Grandgagnage donne un verbe rusi (valeur russi) avec la 
signification de frotter, racier; cela s'accorderait avec rinchier qui suit. Toutefois, 
je crois que notre passage revient k dire : Pepin na plus personne qui, sur quoi 
que ce soit (lilt. « de croute ni de mie >)> ' e melte k raison, l'ennuie ou lui donne 
un savon. 

Rustre, adj., *=ruste 9 fort, rude (du lat. rusticus) 9 27663 : Et durat jusqu'A jour celle 
rustre mellee. 



Sacengne, 16815 : Rollant tient Durandal trestout parmi le rengne, Ottineal Pleuresanc, 
qui vaut cente sacengne. — Derive de langlo-saxon sax, couteau, coutelas. 

Sache, masc, autre forme de sac, 843 : parleir dedens un sache. 
Sacheur = seckeur, s£cheresse, II, 3195. 

Sage, rassure? 2617 : Mult manache Tremus, dont ilh n est mie sage. 
*Sagreste, 1759, 1. s'agreste, voy. agrester. 
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SAi=5ate, nom d'etofle (d'ou say cite) 9 18761 : Une malle en sa chambre forey (1. foree) 
d'un viel say At prise. — Cp. say p. soie, 27736. 

Saier, £prouver, forme icourtie de essaier, tres frequente dans les dialectes du Nord (voy. 
ma note Baud, de Conde, p. 388, ad v. 6), 33182 : Vous laveis bin saiet nat pais 
in ans entier. 

Saileir, = saieler, saeler, sceller, II, 8990; on trouve aussi la forme contracte sailer 
quelques vers plus loin, II, 9002 : Trcstousces nu points sieront sailes briefment, 
et II, 1 1 391 (oii Ton a eu tort d'imprimer satleii) : Que che qu'il at saileit, ensy que 
vos ay dit, Volt deffaire. 

Saint; locution, II, 1 1903 : La ot mult de parol les de sains et de sotlie (de choses saintes 
et frivoles). 

Saintement, subst., actc ou cer&nonie religicuse, benediction, 34068 : A mannier de 
cappelle, et un alleit dedens, U li fietre fut mis par divins saintemens. 

Saisine, possession, puissance; avoir en sa s. 8854; — propriete, biens, 30337: sc la 
virge enterine Par son santisme fruit n'euwist nostre s. Toute reconquestee; — 
domaine, 26323 : Ly cuens voit pou de gens par dedens sa «.; 35796 : Trestuis 
sont chevaliers qui ont grande s. En Hesbain. 

Salhie, course rapide, II, 1 1 044 : En un deistrier monte, si broche la salhie (au v. 1 1 030 : 
salhant les grans sauls). Cp. le terme adverbial le cours. 

Salhir, surgir, se produire, II, 8769 : Se besoigne salhoit, c'on vous vousist greveir. 

Saligot, terme de mepris, vilain,3137 : [En Tan 228] Rengnoit cis rois Hunus, li felon 
saligos. — On ne saurait meconnaitre dans ce mot le fr. saligaud, pour lequel Littre 
n'a pas d'article historique. 

Sals, saules, II, 11453 : Droit par desouz les sals qui la furent plantecs. — Autres 
formes : saus, saux, sausse (cette derniere se trouve dans le texte en prose au 
passage correspondant au ndtre). Au v. II, 3818, il y a mm/ (fern.) : Trestout ensi 
le trenche com che soit une saul. Voy. aussi sas. 

Salueir; dans la phrase (d un retour frequent, p. ex. 6238) : cuy proeche salue (= qui est 
plein de hardiesse), il faut, je pense, attribuer a prouesse une valeur personnelle, 
« que Prouesse respecte hautement » . Ou saluer aurait-il le sens detourn^ « com- 




270 



LA GESTE DE LIEGE. 



mander, dominer » ? On serait tenl£ de le croire, cn rapprochant II, 7546 : par 
trestoutes les ruwes, De Saint Martin en mont qui Publemont salue, Jusque & 
Saint Lambert. — La signification ordinaire se voit II, 9245 : Salueis (on a 
imprime salveis) moy ma meire i la clere fachon. — Au v. II, 6248, on trouve la 
bevue : cuy proeche statue (1. salue). On dirait que l'editeur pensait k s'allie. 

Samaine, semaine; loc. payer sa s. = mordre la poussiere, II, 3502 : Gautier de Rode- 
make at paiet sa s. — Samaine est encore usit£ en wallon. 

Sambue, vStement dedessus, 18301 : Amis, si moy livreis Le vostre gros bordon, 1'escla- 
minne deleis, Vous areis ma s.; 30225 : Et Radus de Melanl, qui porle la sambue, 
Sire de Hozement, son frere, Tat tollue; 37723 : a sambue Sont vest is noblement; 
II, 3836 : Li vieus Eustase fiert tout enmi le s. Le foul due de Braibant; II, 7542 : 
a mes pies, sens s., Vestis d'estroites cottes. — Le mot parait rev£tir le sens de 
pompe, parure, 1 6292 : Atant vinent Franchois en la citeit mossue, Par dedens 
sont entreis a toute leur s.; 35684 : Et porloit l'estendart qui ot noble s. Cp. Tart. 
acambue(h sambue?). — II est certain que les sens ordinaires de notre mot (housse 
ou harnachement de cheval, puis : sorte de voiture de dames, litiere) ne con- 
viennent en aucun des passages cites; par contre, jo n'ai pas d'aulres exemples des 
acceptions que lui prgte noire auteur. 

Samin, velours, 35214 : chappe d'or u samins — Autre forme de samit, eloffe de soie, 
velours (voy. Diez, p. 287, v° sciamito). 

Sanglet£, (1. sanglenteV)> sanglant, saignant, 38541 (il s'agit de la chair de saint Laurent) : 
Qui encors toute fresse et sangletee asioit. — Ailleurs sangleteus, II, 1396 : Ses 
armes sunt rompues et son corps sangleteus. 

Sangueus, de bonne race, vaillant, 2387 : Tenremonde assailhent si comme gens san- 
gueuse. — Voy. aussi le mot suiv. 

Sanguin, chevalier de sang, de race, 37762 : Adont a une fieste, a Rains, sus le carins, 
U de Franche astoit (lisez astoient) tout ti noble sanguins. 

Sanioient 2460 (les meseals $♦) est fautif; lisez sanoient (guerissaient) ; le verbe est 
saneir, non sanier. 11 est vrai que Tauteur s'est permis plusieurs fois de creer, 
contre Tusage, des verbes en ier (lat. icare), mais e'est la mesure ou la rime qui 
l'y entraine; ici la mesure admet aussi bien sanoient (le ton sur la finale ent; pro- 
cidi constant) que sanioient (la finale ent itani muette). 

Santeller, scintiller, 610 ; Cascun ot une lanche, de quoy li fiers santel (=*= santele). 
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Saktis, saint, type sanctitius, 3309 (par miracle $.), 5446 (4 Trive, une citeit saniise), 
29790 (abbeis santis). 

Santitiet, saintete, 4124 ; la Gnale en tiet est anomale, comme dans pitie, ami tie. 

Santuaire, adj., saint, 2959 (loy), 29628 (levesque); — subst., acle ecctesiastique, 37435 : 
Qui prcsens doient estre a cely s. (il s'agit de Telection d'un 6v6que), 

Sapin, adj., de sapin, 8872 : 11 a pris une lanche con li donat sapine; 7036 : Si at brandit 
la lanche qui fut grosse de sapin. B., qui ne remarque pas que la rime est en tfie 
et que le vers est trop long, traduit : grosse comme sapin. Corrigez done grosse et 
sapine. 

Sapir, saphir, qualification d'honneur (cp. lopase), II, 3685 : et Lambevt le sapir. 

Saquie, saquee, plein un sac, II, 10468 : Des florins li portat une boine saquie. 

Sarot, sarrau, II, 7794 : Ont vesti ii saros de toile & gros plois. — La finale au de For- 
thographe modcrne n est fondee sur rien. 

Sartel (brant de), II, 3813. Sartel doit £tre un nom de lieu. 

Sas, saule = sals (v. ce mot), 3448 : Car en dois le colpat sicons un rains de sas. 

Sasiron, a. fr. sausseron, der. de sauciere (lat. salsarium) ; 21 363 : en le rue de Pont, 
U ons (un copiste ignarc a fait de ces deux mots vous) fait les cuilhiers, escuel et 
sasirons. 

Sasse, subst. fern.; mot wallon, dit 1 editeur, designant Tinstrument qui sert k jeler I'eau 
hors du fond d'un bateau, 5237 : lib lieve plus menut (= souvent) son esplc et 
rabasse, Com curcur ne poroit getteir ay we a la sasse. — Je ne trouve le mot 
ni dans Grandgagnage, ni dans Forir. 

Saupreit = a. fr. safre (couvert d'ornements), 24201 : Contre ses cops ne dure arme 
tant soil saufree. — Ce mot bien connu est explique en note par : « soufferte, 
iprouvte » ! 

Saul, voy. sals. 

Saule, sal le, % 1900 : Si ont troveit le roy en la saule enterinc. 
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Sause, forme wallonne p. seize (la forme usuelle est sase), 2907; sasieme, seizieme, 6076. 
Sauzine = saisine, voy. sous asauzine. 

Savage, sauvage, puis etrange, bizarre, 964 : I'auqueton savage. 

Savereus, savant, 1219 : li bons roys s. (cp. 1214 siencheus). — Derive de savetir, savoir. 
— Ailleurs : joli, 2596 (Paris la savereuse), 4190 (la citeit $.), 17829 (chcval s.). 
Dans cette derntere acception, le mot repond au mod. savoureux { . 

Saveur, subst., savoir, 1145 : Chis (Virgile) fut unc grans poiele et plains de grans 
savour, 21 76 : li vassals de savour. 

Saveur, inflnilif, forme wall, de savoir, 11073 : si vos fay saveur. 

Scabieux, galeux, vil, II, 6392. Cp. fall, schabig (qui est de la m£me famille). 

Scermissant = esquermissant, de esquermir (se battre) II, 7830 ; ailleurs, II, 7972, 
escermuchier. 

Secrestain, sacristain, eccl&iastique en general, 10223; titre d'honneur, applique k 
Charles Martel 9317 (li noble $.). — Aussi soucrestain 12116, socrestain 17703. 

Secretable (etwe), eau benite, 1 1 624. Mauvaise formation. 

Secretaire, 1. secret, prive, cache, 108 : puble ne s.; 16802 : en chambre s. ; 33509 : Li 
evesque Alberons ne fut pas s. En eel fait que je dis, car tot haut le desclaire ; loc. 
alplus le plus secreteraent possible, 19807; en s., en cachette, k la sourdine, 
31054, II, 7659 (par drier en *.); — 2. reserve, silencieux, penaud? 19810 : 
Ancuy viereis Johan estre mult s. ; — 3. extraordinaire, remarquable, distingue, 
5491 : roys Atlila, li felons 8104: li enfes s. ; 29629: la citeit s. (non pas 
cachee, enclose de murs, comme pense Bormans); 10642 : pour eel fait s.; II, 
6548 : li maistre s.; II, 5708 : Neis un n'i demorat, j& tant soit s. (non pas 
« cache », comme traduit Borgnet); en s., par une faveur extraordinaire, 2957 : 
Dieu... Ly reslongat la vie xxx ans en s. — Toutes ces acceptions decoulent clu 
latin secretus, pr. mis k part, d'ou d'un cdte, secret, de l'autre, distinct, distingu£. 

Segure, subst., surete, 38114 : Et pour plus grant s. faire, se vat hastant, De son empire 
andeux lez alat bannissant. 

1 On trouve de meme, cbez les anciens, le mot congenere sade (= lal. sapidus) el son dim. sadinei revetus 
du sens « charmant, aimable, gracieux ». 
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Sejourneir (se), se reposer, 2281 : Oil se sont rehaifies et mult bin sejorneis. — On 
trouve aussi sorjorneir. 

Semalhe, grain de scmaille, 1617 : Les fails racontent plens, n'y faut une s. (locution = 
an grand complet); — grande quantite, 27168 : ix trovat grant s. De Bretons et 
Normans et gens de Cornualhe; — semaille de morts, carnage, 5980 : Ik comenchat 
$., Dont x™ homme armeis fut ochis de pitalhe ; 16892 : Roy Ogier et Thiry en 
font mult grant s ; 35735: la ot mult grant s. A l'assembleir des lanches; — estre 
en la assister h la balaille; — origine, 9120 : Ebroiens, qui ot male semalhe. 

Semenche, semence; au fig., comme semalhe, carnage ou les victimes de la m£lee, 7028 : 
As lanches de sapin at geteit sa s. Li dus de grant ravine ; — origine, famille, de 
petite s. 26352 ; — « payer de sa propre semenche » , 27995, quid ? De scs propres 
revenus? 

Semblanche, semblant, opinion, avis, proposition, 2482, II, 5178. 

Seneiste, sinistre, 11679 : por le murdre s. De Tevesque Lambiert. 

Sen est re i r quelqu'un, marcher & son cote gauche, II, 12352 (voy. destrier). 

Sengnie, 17691 : Et Basin vout noier desus Tierbe sengnie. — Quid? Passage obscur; 
Basin est en mer dans un vaisseau. On comprendrait en lisant : Basin voient noier; 
eux, sur Therbe couverte de sang, voient comme Basin se noie. 

Seniestre, quid? 5114 : Dosi&me evesque fut de Tengre la s. — Cp. seneiste. 

Senne, synode, 20788 : Fist son conciel 4 Ays que senne appellat on; 31685 : L'evesque 
at fait unc senne que on nomme altrement Goncielh[e] synodals. — Les deux pas- 
sages font croire que Texpression n etait pas tr£s repandue a Liege. — Sene est 
correctement form£ de synodus (les deux syllabes atones s'etant effaces). 

Sentable, remarquable, celebre, 6468 (epee), 13179 (chateau), 37308 (action). 

*Senteir, 17013 : Courent sus le trahitre pour Ysoreit senteir. — Comme le pense TtSdi- 
teur, il faut lire tenseir (d^fendre). 

Sentement, connaissance, 206 : Or comenche matere de noble *. ; habilete, ou emotion ? 
38950 : Ghantant la letanie par mult grant sentement. 
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Sentenche, discours, texte, 1667 : Mais afin que plus cleire en soil nostre 6555 (i 
propos de la Paix des Clercs) : Li bons maistre Nicot en donnat la s. (la redigea). 

Sentir, connaitre, 13676 : Les croniques lirat qui tot vorat sentir; savoir, 8664. 

*Senwilhe, 1837 : parmi une s. Perchoit un pore sangleir qui forment s'entortilbe. — 
Quid? B. nous apprend que le manuscrit Br. porte sentiwe et demande s'il ne faut 
pas lire scntilhe (petit sentier). Je ne le pense pas; deux autres explications se 
presenters. Lisez seuwilhe, qui represente correctement lat. suilla, devenu le fr. 
souille. Ce sens convient parfaitement. Dautre part, seuwilhe peut dtre un derive du 
rouchi seue, wall, sewe, rigole pour Tecoulemenl des eaux. Voy. Grandgagnage II, 
358 et mon Gloss, de Froissart, v° sewer. 

Seoit, forme participiale de seoir assez frequente, ainsi 2647, II, 6027. . 

Separ£, quid? 29219 : Qu ilh ne poioit paiier Bulhon la separee. — Extraordinaire? 
distinguee?cp. les valeurs du lat. secretus = separi et distingue (voy. [secretaire), 
et de Tall, besonder, sonderlich. 

Sequeste (en), en remplacement, 11681 : L'englise sain Loren y est ors en s. (on veut 
dire : a la place de Fancien gibct). — On pr6te ici a lat. sequester sa valeur ety- 
mologique* qui vient a la suite ». 

Sequenche, pr. suite, de Ik: suite de paroles, discours, texle, 1668: [Afin que] plus parfai- 
tement entendeis la s.; 21815 : la s. de la novclle loy; 27993 : tant d'autres barons 
Que li tot declarcir feroit longue s.; 36337 : Si vous diray avant (continuerai k 
parler) de ma vraie s. (de mon veritable sujet); che est vraie s., simple formule 
d affirmation, 23061, 23942; teneur d'un texte, II, 6558 : Si Tordina ensi com 
oreis la sequenche. 

Serain, soir, 13438 : En tentes et en treis demorat li (1. le) serain; aussi seraine 7201 
(k la s.), 10988 (tote la «.), 27315; serine 1898, 34233. 

Seraine (viande), quid? 38387 : Aus chevals fait livreir asseis four et avaine Et a tons ses 
barons viandez mult seraine. — Sans doute, lat. serenus au sens de pur, bien 



'Sercoste, 8810 : Vers Franchois s'adrechent qui furent a Lincoste, A vi bonirs ou 
mains logent deaus et sercoste. — Mot impossible, lisez sor coste, sur le cdte; 



prepare. 
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Ser£ement ou seriement, doucement, 4045 : sereement s en vont, car la nuyt fut seraine; 
7204 : Trestot seriement chevalchent la caraine; 4557 [L ange saisit saint Servais 
par les bras], Erant oultre la meire en aire l'emportat Si tres sereement conque ne 
le blcchat. — J'avais cru, pour le premier exemple, devoir expliquer sereement 
par« en rangs serres », parce que sere dans Temploi de seri est anormal; mais 
cette irregularis se reproduit dans le troisieme exemple et dans le vers 10981 : 
« Carle Martel... Sereement ehevalche tout parmi la caraine », ou le contexte, 
comme dans le premier, impose ou favorise le sens « doucement ». — Pour 
ee p. ie, cp. demee. 

Serefaire? Basin avait ete ecorche, ecartel6 et saupoudre (saleit) de chaux vive, puis il 
est dit 15814: Adont fut en unc feu ars li cors serefaire, Et la poure (cendre) 
ventee par les feneistre a Taire. — Borgnet se demande :« Ne faut-il pas lire sens 
refairet Refaire serait \k pour refarde, raffarde, derision, plaisanterie, que donne 
Du Gange ». II me peine d'avoir k rencontrer des conjectures de ce calibre, mais 
ma tiche Timpose. — Sans doule la vraie leqon doit 6tre sens refaire, mais avec 
la valeur : « sans 6tre refait », sans que les membres epars du corps fussent 
rcjoints. 

Seri, adj., doux; applique k pais 5180, k vois 25513, k vision 57205. Sur les tentatives 
etymologiques et les applications diverses de cct adjectif, je signale k Taltention 
TAppend. de Diez, p. 774. Voy. aussi sereement. 

*Sermentois, II, 6925 : Et Guyon de Henau n'y at fait *. — Lisez serventois (voy. ce mot). 

Serventois, adj. servile, 12636 : Lk fut prise venganchedes bastars serventois. 

Serventois, subst., contrari^te, adversite, 18455 : Si nous arat getteit de celle — con- 
tradiction, opposition, refus, 15855 : nuls n'en fist s.; 24555 : Et ly due de Brai- 
bant n'y at fait s: 50449 : Ly aultres vont apr£s, qu'il ne font s.; 55422, 58859; 
sens faire s., sans contredit, cheville affirmative, 57272. — Comment s'expliquer 
cette curieuse signification d'un mot qui n'est generalement connu que comme le 
nom d'un genre de po^sie satirique? D^coule-t-elle du caractere particulier de 
cette podsie, e'est-i-dire celui de faire de Topposition, de se recrier contre telle ou 
telle chose? Je suis dispose k Tadmeltrc Les editeurs de la Geste ont meconnu, je 
pense, le sens que Tauteur pr6te k la phrase « faire serventois »; ils Texpliquent 
par « faire des rimes, s occuper de balivernes, perdre son temps ». 

Setin, valeur monetaire, septieme partie du marc (selon Borgnet), 6571, 21262, 51278, 
38815 : Car la quarte de Liege.... Vendoit ons bin u sols et encors u setins. — 
La conjecture de Bormans ad 31278, « setin=selier* % est inadmissible. 
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* Seton, II, 9250 : [Le corps du roi de Bohime fut depos^ en l'eglise de N.-D., a Pise; « en 
un sarcus de marbre pendanl en aire »] A mi grosses chanes, fut mis bien le 
seton. — Je comprends Tembarras de Bormans pour saisir le sens de ce passage 
ainsi ponctui ; mais placez la virgule apris fut mis et tout est clair : « en un cer- 
cueil de marbre, suspendu avec quatre grosses ehaines, fut mis, bien le set on (pure 
cheville d'affirmation) » . II n'esl ainsi plus question de seton. 

Seuclin, voy. deseuclins. 
Seuwilhe, voy. sous senwilhe. 

Sewe, sauce, 6377 : Tant en giest (git) mort en terre en sewe plus qu en rosle. — Comme 
le pense l'6diteur, une plaisanterie de Pauteur; « il y avait plus de cadavres sauces 
que de rotis. Cp. mon art. seve dans le Gloss, de Froissart. 

Si (ou se) avec la valeur de * jusqu'a ce que » (sur laquelle voy. mou Appendice au Diet, 
de Diez, p. 775) se rencontre frequemment dans la Geste, ainsi 590 : jamais ne te 
lairay, Si t'aray mort tot froit; 601 : Que jamais en ma vie solas je ne man ray 
(menerai), Si t'arai affineit; 6865, 11015, 11707, 18453, II, 9292, 9639, 10513. 

Si, conjonction conditionnelle; notez le cas d'une proposition hypoth&ique remplacee par 
une proposition interrogative, II, 3429-30 : M'at moy ferit ensi hui matin tes 
bastons (= si ton arme m'a frappe ce matin), Ains qu il passe in ans, venjanche en 
prenderons. 

Si que, environ, II, 10288 : Le jour delle Tous Sains si qu'h tierche change ; — et passim. 

Si (par un), a une condition, II, 7530 : Mais faisons un accors... Par un si a I'evesque 
qui (= que) plus ne se remue. — Locution connue que je ne relive que pour en 
constater femploi par notre auteur. 

Sienche, savoir ; de sienche cer ta tne,assurement, 9257; par ma sienche, sciemment? 1 S607. 

Siencheux, savant, instruit, 1214, 10527; sa vie scienceuse 9 sa vie livrde a l'&ude, 31757. 
— Lisez sciencheus p. scientius, II, 187 (p. 590). 

Sies, six, 14634, 23205, 31084. — Bien que m£lee & des rimes en ies (pilhies, rongies, et 
sembl.), cette forme sies n'en doit pas moins Aire lue sis (de m&ne diez = dis 
= dix, 38691); Tauteur donnait k la finale ies, comme les Wallons encore, la 
valeur is. 
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*Sieue, 4623 : En la vilbe de Treit qui fut sieue Tranche. — Selon B. une fautc pour 
sieurie, seigneurie, domaine; nullement : c est une simple faule de lecture p. siene 
(3 syll.) = sienne. 

Sigleir, aller & la voile, puis aller en general, 16856 : Atant trait Durendal, vers Joan vat 
siglant. — Cp. silher. 

Siglaton, nom d'un v6temenl, 17177; banntere, 32658 : destour les siglatons (J bannieres 
diployees); aussi singlalon 17619. 

Signifianchb (par teil), a lelles enseignes, de telle fagon, 5262 : Roi Atlila ferit par teil s. 
Que le hyalme trenchat. 

Signorier, inaitriser, II, 7379 : Tunc Tautre signorie. 

Silenchr (*or), sans bruit, sans qu on en sut rien, II, 8018 : Et si dist la sequenche Que 
monsangnor Jehan de Chalon sor silenche... Si fut mors a Puchey. 

Silher, siller, d'ord. cheminer en mer, puis cheminer on aller en g^n6ral, 1839 : [Le san- 
glier] Al fuir est torneis, la voie forment silhe. — La voie n'est pas un complement 
direct, mais un adverbial exprimant Tespace oil le mouvement sopere. Je tiens 
silher et sigler pour deux vari&es du mime mot, voy. mon Diet. 

Silvieste, sauvage, contraire, 1746 : Celle incarnation ne nous fut pais silvieste. 

Simulation (wns), cheville d'affirmation, sans fiction, 3120. 

Sinoble, sinople, terme de blason meconnu par l'editeur, 7211 : l'escut doir a trois fulhes 
de chayne De si noble lusans. Lisez sinoble. 

Sine (faire), II, 5925 : en la citeit cascuns crie et fait sine Pour defaulte d'evesque. — 
Quid? faire signe = gesticuler, se dimener? 

Sit, graphie et prononciation wallonnes de siet (est silue), 13263 : qui leis sain Pi re sit 
(rimant avec dit, delit, etc.) 

Sochant, 35046 : Car des aultres (femmes) y oit qui les vont reprovant (qui leur font 
comprendre) Que par tant qu'elles vont sifaitement sochant Les fornicatresses et 
de priestes songnant (concubines), sont clles (ces derniercs) teilement en leur 
pechiet tenant. — La remontrance porte sur I'accueil que faisaicnt d'honn&es 
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femmes de Liege aux invitations qui lour &aient adress&s par les concubines des 
pr&res, lesquelles, par Ik, persistaient d'autant plus dans leur vie scandaleuse. 
Bormans a done mal rencontre en proposant de lire sachant au sens de tiraillant, 
reprimandant. Cest un sens contraire qu'il faul. A cet effet, je ne vois pas qu'il 
faille corriger le texte ; nous avons affaire au verbe sochier = soucier = solliciter 
(forme savante de soucier), dans son acception de requerir, aborder, solliciter 
l'amitte de quelqu'un. II est vrai que sochier a trois syllabes (il faudrait done 
sochi-ant), mais notre texte se met souvent au-dessus de ce scrupule. Sochier bis- 
syllabique fait consequemment sochant. — Un autre moyen, preferable peut-6tre, 
pour expliquer sochant, est fourni par le verbe bas-latin sociare, socium sibi adjun- 
gere, s associer b, frequenter (cp. a. fr. sochori, compagnon). Ce sens est precisement 
celui qui s'impose, mais Tirregularite quant a la negligence de la syllabe t de 
soc-i-are se reproduit comme dans Tautre explication. 

Sodei'r = souder, lat. solidare, confirmer, 28519 : car li oevre (le fait) est sodee Par ces 
propres parolles. 

Sodoiant, adj.. terme de d£shonneur, 6446 (aus paiiens s.), 9072 (li mavais «.), 37550 
(Lothair le s.). — De souduire, seduire; done propr. seducteur, diabolique. Au 
v. II, 4644, on rencontre sodiiant. Voy. Gachet, v° souduiant. 

*Sodure, II, 1724 : II tient le bran d'acier tout parmi la sodure. — Faute evidente, mais 
qui n*a pas frappe lediteur, p. hodure. 

Soffaiteus, II, 823 : Puis eslevat uns vens qui tant fut s. Qui (= que) faisoit le pousier 
voleir jusquefs] a tens. — B. y reconnait souffraiteus avec le sens « qui produit la 
souffrance », comme si cet adjectif souffraiteus avail rien a faire avec souffrir. 
C'est, k mon avis, une formation due au caprice de l'auteur, et fondee sur souffler 
pour le fond, et sur sofraiteus pour la forme. 

Sopfranche, tolerance, II, 10275 : ce fut le Dieu ottrois Et sa pure soffranche. 

Soffraiteus, soffreteus, suffreteus, propr. disettelix (de soffraite, disette), d'oii se degagent 
les acceptioqs suivantes : qui est dans la peine, malheureux, 1239 : Car nuls de 
bin aprendre ne serat s.; II, 5462 : Bin furent ur hommes Condresis suffreteux; 
— miserable (au moral), II, 4577 : nostre evesque, qui tant est s. En pechies de 
son corps; — avare de son temps ou de sa peine, qui s^pargne, dans la loc. sans 
estre s. 9 sans s'epargner, diligemmcnt, 3678, 17850; — avide, desireux, 14388 : 
Radus, qui tant est soffretoux De moi deshonoreir; 37764 : De la vie Gondras 
sont unites souffruileuses. 
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Soglot, suglot, atteinle, coup (au propre et an moral), 1703 : dont Dieu ot grant coros 
Qu'Adam metit en paine, u rechut mains soglos, mainte angcsse et travel he; 2776 : 
Car del boins rois Tremus dobte mult les s. Et les cotee dure; 16507 : [La tour] 
Est tant forte et tant ferme, qu'il (I. que) ne dobte suglos D'engien, de mangoneal, 
d assail ne de piquos. — Cetle application du mot soglot, bien eonnu au sens de 
sang lot, est curieuse; la serie des sens serait-elle : « sanglot, puis chose qui fait 
sangloler, affliction, coup au moral, coup au physique »? — Le sens ordinaire se 
voit 35162: et puis font mains soglos En plorant & oux seche; 36672 : Dolosant 
s'en alat en faisant mains soglos; 17747 : Sicom parmi un preit sen vat & grant 
soglos. 

Soi, subst., soie, 27736 : che est un drap de soy; aillenrs soie, 18936 : Et at troveit les sas 
(sacs), qui ne sont pas de soie. 

Soie, pronom, souvent pour le besoin de la mesure ou de la rime = sot, 998 : si at preus 
cuer en soie; II, 6519 : Quant ne soie defendent d'estre perpetueis Serf. 

Soile, 19555 : xx homme ont encontreit en la soile ramee; 20962 : Mains tout ensi que 
Charles ly rois astoit songnoux Del ymage esgardeir,... Soy desfist (s'evanouit) par 
ly soile Tymage gracioux. — B. explique le mot dans le premier cas, par : dans le 
terrain boise; dans le second, par : « Febranlemcnt du sol ». Mais soile ne peut 
representer lat. solum; notre mot signifie encore acluellement en picard et en 
namurois seigle, d ou : champ de seigle et champ en general. 

*Soilhe, 4843 : Droit k soilhe abscon. — Lisez, comme l'impose la mesure, sofett(au cou- 
cher du soleil). 

Soir, bonne forme wallonne p. sort, 51 197 : Les dois eslus evesques ont mis treslout en 
soir (ont tout remis a la decision du sort). — Bormans se trompe en songeant & 
supra et en imaginant le sens : « ont tout mis en sus (pour reussir) ». 

Soir = sor, roussdtre, 652: blons, blans, gris, rogeet soir. 

Sois = seul -h s, 20847, 25253 : Si entrat dans sa celle u s'enfermat tous sois. 

So lac he, forme fern, de solas, soulagement, plaisir, 32746 : les gardes de s. (les gardes 
excel lents, faisant plaisir k voir?). — On sait que, contre Papparence, solas, solache 
est = lat. solatium, mais soulager = lat. subleviare. 

Solassour, adj., rejouissant, recreatif, 8542 : Or commenche canchon por estre repeus De 
solassour mateire. 
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Sold£e, prix dii, 29220 : Si decrostent (depouillent de ses ornements) leur fietre pour 
paiier la soldee. 

Soleib, contraction de saoler, sooler, soillcr, rassasicr, II, 166 (p. 590) : de la car pour soleir 
dois mastins. 

Sonne (d), « d son, en son, en haul, 36125 : Si en at les fosseis jusques d sonimc emplis. 

Soil monte = somont, semont, de somondre, semondre, appeler, inviter, 21 069 : bonnement 
Ten sommonte (e paragogique). — Subjonctif somongne, 9597 : Ly rois ne lassat 
gens & forche ne somongne. 

Songnant, concubine, 8627 : Quant elle & Pepin fut songnante; 35047 : Les fornicatresses 
et de priestes songnant. — Songnetage ! , concubinage, 35058. — De songner, 
prendre soin; le sens premier doit avoir servante, car le Vocabulairc de Douai 
traduit focaria (cuisinierc) par soignans. 

Songjsier (se), se signer, 16208 : Quant Franchois Font veOt, soy prendent & s.; huit vers 
plus bas sangnier (au sens actif) : Si at sangniet son vis; enfin sengnier, 16811 : 
cascuns le sien vis sengne. — La mutation en- an- on est constante. 

Sonneir, saigner, II, 9194 : Mais tant avoit sonneit qu en luy n'at nul esgars De vie. — 
Encore aujourd'hui le wallon dit soner. 

Sopprendre, affliger d'une peine, 7595 : Ilh prie Dieu mere hi ne le vuelhe 5., Quant son 
mandement at ensi volut offendre. 

Sopr^s, soupres, a peu pr6s, presque, 672, 4306, 7172, 36647 : tuis asteis mors soupres 
(Bonnans propose inulilement de lire mors ou pres); — quelque peu, 14492 : 
Mains se le fait trestout recongnissois soupres, Aurois tu accordanche (je n'entre- 
vois pas comment Borgnct aurait pu justifier son explication par soupris, vaincu); 
18139 : lettres, que donreis ... A Charlon, dont serat bin adouchis soupres. 

Sor, prlfixe, est appliqu^ parfois au lieu de sou = lat. sub y ainsi sorjour (sdjour) 6, sor- 
journeir 1185 (lat. subdiurnare), cependant so jour 5034; — sorcours (secours 
lat. succursus) 20, cependant socour 5050. 

1 N*y aurail-il pas ici negligence du sigoe de Vn au-dessus de Ye, ainsi que dans sanglett, sangleteusf La 
langue de la Geste est plut&t enclioe a inserer n qu'a le supprimer (cp. renfus, singlaton, visenteir, etc.) 
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Sorbilhe, 1820 : Car ons aloit altour tout par desous Sorbilhe Oil ful puis Treit fondle. — 
Si, comme il est probable (l'editeur ne sail h quelle localite Pappliquer), sorbilhe 
n est pas un nom propre, par desous sorbilhe ne signifierait-il pas « sous des bois 
de sorbiers »? 

*Sorbbw, quid? 37747 : L'empereur Henry et Lothair le sorbrins. — Bormans annote : 
« Forgueilleux »? Celte interpretation, fondee, je suppose, sur super, element de 
superbus, me semble par trop aventureusc; pourquoi pas lout simplement « le 
cousin » (sobrinus)? Lothaire etait une creature de Tempereur. — Quoi qu'il en 
soit, le groupe rbr elant conlraire au caractere de la langue de la Geste, je pro- 
pose de corriger sobrins. 

Sorceresse, sorciere, 10185. 

* Sorchient, 9168 : Dolamment ly at dit tenant le chief sorchient. — « Sorchient, ce.st 

soucieux, dit I'&liteur; en effel, e'en est la valeur^ mais associer les deux mots au 
point de vue litteral, ce serait se joucr de la science. Lisez sor chient (en deux 
mots), ou pluidt, selon Texigence de la rime, sorchint, « sur la ceiniure,sur la poi- 
irine »; tenant le chief s. ch. est equivalent a chief ettclin, la l6te penchee. 

* Sorclius, 28233 : Mains k Sain Tron sourdit fanloist i lail sorclins. — Cela n'a pas de 

sens; lisez sordins, mot qui signifle proprement source, puis au fig. une chose qui 
surgit, un evenement. Je Tai rencontre encore 9500 (il s'agit des liaisons coupa- 
bles entre Pepin et Alpa'is) : che fut unc grant sordains (B. pense & sordities, 
ordure, scandale); 8995 : [Des propos injurieux sur le compte du roi circulaient 
dans Paris, tant] Qu'al roy vint li sourdains (ce fait d^sagr^able) de la droite fon- 
laine (de source direcle). 

Sordaix, -in, chose qui sourd 9 qui se produit, evenement, incident; cp. le terme analogue 
sorvenue; voy. les exemples sous sorclins. 

Sordelhier, forme dimin. de sordre, sourdre, 1717 : Chi vint le lemps de grasce ou 
treslos bin sordelhe (prend sa source). — Je ne comprends pas le verbe dans les 
deux cas suivants : 1. 6149 : Le chief ly at copeit, sus Tierbe le sordelhe; 2. 14719 : 
II h at brisiet la loy, justichc en ly soidelhe. Ce mot soidelhe est sans doute une 
faute de scribe soit p. sordelhe, soit p. somelhe. Si sordelhe, quel sens lui donner? 
est sourde ou assourdie? B. pense 5 s'ordelhe p. s'ordoie, se souille. — En corri- 
geant stordelhe, dans les deux cas qui m cmbarrassent, nous aurions un derive de 
stordre, renverser (voy. slors) et les deux cas s'eclairciraient. 

Sordengne (en) t en sourdine, sans bruil, 16831 : Alant s'en vont brochant ches che- 
vals en sordengne. 
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Sorelhier, 6156 : Messens le fuient tuis, com che soient cornelhe; Theodebiers le voit, 
qui en l'estour sorelhe. — La conjecture de B., s'orelhe, est attenlif, ecoule, n est 
d'aucune valeur. Je vois dans sorelhier la forme ecourt^e (cp. saier p. essaier) de 
essorelhier, forme derivative de essorer, prendre son essor, s'61ancer. 

Sorine, voy. surine. 

Sorlachier (se), se delecter, mauvaise forme p. solachier (cp. sorjour, p. sojour, et sembl.), 
7176 : A devoreir paiiens durement se sorlache. 

'Sorle, 14449 : Et Radtis le (le cheval) brocbat vers la sorle ramee. — B. se voit reduit 
& invoquer solarium au sens de tribune; mais comment arriver de solarium a 
sorle! et que serait une tribune ram6e? Sorle semble mal lu ou mal icrit p. sorbe, 
lat. sorbum, sorbier; peut-6lre ici « lieu plants de sorbiers » (cp. pi. h. sorbilhey 
Toutefois, pour justifier sorle, on pourrait aussi invoquer un dimin. lat. sorbula; 
Fexistence de sorbille donne quelque credit a cette maniere de voir *. 

Sorplus (al), au surplus, d ailleurs, 17285 : Et seront ses prisons escorchies; al s. Ne les 
puit miez honir. — Le lexte lie al s. avec ce qui precede, ce qui fausse le sens. 

Sorquerre, surprendre, attaquer, II, 3151 : te pechiet... Dont le sorquist ly diable. — Je 
trouve sorquerant a au sens de « s'attaquant & » dans Jean de Conde 1, p. 57, 4, et 
Adenet, Cleomadis, 8444; mais dans Bueves de Commarchis, 2301, le verbe est, 
comme ici, actif. 

Sort, divination, pure invention, 5752 : Tout che est veriteit, ne le teneis k sort — Aussi 
la forme wall, soir (v. ce mot). 

Sortenanche = sostenanche , soutien, moyens d'existence; II, 3278: [L'ev6que fonda 
l^glise blanche], Cordeliers y mettit, cuy donat sortenanche. 

* Sortrait, 5280 : Quant ly Huenx le voient, de luy se sont sortraiu Lisez forlrait (retire). 
Ou sor = est-il sous! Cp. pi. b. subslraire. 

Sorvendre, faire payer trop cher, apprecier trop haul, 36538 : Une chape y donat qu'on 
ne povoit sorvendre; 33502 (m£me phrase); 1525 : Tant ot de bin en luy qufon 
ne le puit sorvendre. 

Sorvenanche, surprise, altaque, II, 228 : A Huwe est adrechies par teile s. Que la targe 
li fent. 

1 J'ai prohablement perdu ma peine dans Implication de sorle. II serait difficile de disiinguer sorle ramee de 
wile ramte (voy. pi. h. soile) \ lisez done, dans le passage qui nous occupe, plut&t soile que sorle ou sorbe. 
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Sorvenue, 1. comme sorvenanche, atiaque, 33622 : Ne sont mie navreis k celle .s.; — 
[aire s. d, altaqucr, fig. entreprendre, aborder, 12594 : De tout che vous lairay, 
lant que je s. Feray a la matere, qui de che fait argue; — 2. incident, ivenement, 
affaire, 18330 : Or suy je marcheans k ceste s.; II, 506 : faitcs vo volonteit de 
celle s.; II, 6246 : Al roy de Franche mande... Que de chu le porvoiet a celle s. — 
Aussi sorvenir, II, 7219 : Et si bin besongnata celi s. — Le sens de sorvenue n'est 
pas clair 37702 : Ses amis at mandeit Albiers sens attendue, Et s'en alat k Rains; 
k belle s. Guilheame, l'archevesque a la barbe canue, L'at dignement rechuit. II se 
peut que a belle s. soit fautif p. a celle s. (« dans cette circonstance •) et doive 
£tre lie au premier hemistiche; sinon, le mot doit signifier, comme Padmet 
Bormans, bienvenue ou plutdl abord, accueil. 

Sospir, aspiration, penser, 8663 : Si en at quatre fils, com vos oreis gehir : Hardreis et 
A maris, qui sont de mals sospir. — Cela ne peut vouloir dire que :« qui ne respirenl 
que le mal », et rappelle le scelus anhelare de Ciceron. 

Soupri!:s, voy. sopres. 

Sour, suivi d'un infinitif, sous peine de, au risque de, 18741 : Sour estre decoleis; II, 
7072 : Sour le corps et avoir peirde (perdre). 

Sourchure, sorcellerie, 10188. 

SourdAin, voy. sordain. 

Sourdelhe, action de sourdre (s'elever); applique a un oiseau qui prend son vol, 14737 : 
Le chasteal de Huy at assis comme (I. c'onne) cornelhe N'en isteroit qu'Ogier 
n'en oiist le sourdelhe K 

SouspAs, II, 1 1776 : Car conspiration fera Thiry souspes A due des Brabechons, qui nous 
est fors et fes. — Selon Bormans : • Thiry qui est suspect »; cela est douteux ; en 
tous cas d due de Br. est complement de feral consp. (d = avec le). Je pense qu'il 
faut lire sous pres = sous peu, d'autant plus que suspectus, m&me pour notre 
auteur, doit faire souspit ou souspeiL 

Soustenanche (de), solide, 31819 (il s'agit d'une 6glise) : Pour visenteir le lieu qui est de s.; 
solidement, 35390 : Et le chasteal d'Uffey refist des. — Soustenanche parait 
^galement impliquer une idee de solidite en affectant Tacception de « mesure de 

1 Vu Tanalogie de sens entre le verbe sortlhier, prendre son essor (voy. pi. h ), et notre subst. sourdelhe, on 
se demande s'H faut inserer un d dans ie premier ou le supprimer dans le second. Ou la rencontre des sens est- 
elle fortuile? 
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precaution sauvegardant la valeur d'un acle », v. 37630 : li pape, a sa plaisanche 
At escrips aultres bulles de teile s., Rains at mis pour Colongnc, n'i at aultre 
muanche. — Cependant, jc ne desapprouve pas absolument le sens « pretention » 
admis par Bormans. 

Sout, parfait de soloir, avoir coutume, 5534 : la mer i sout bruir. — Le present est Meut. 

Sovenanche, gralilude, reconnaissance, 8140 : Plens fut de carileis el de grant s. — 
Avoir en *. = penser de, avoir soin, 28087 : chis Tot en s. Et si le governat (ant 
qu'il (son pupille) ot la puissanclie De governeir sa terre. 

Sovenable, reconnaissant, 33242, 37305. 

Sovineir, renverser; der. de souvin (dos par terre); 11867 : Charle diestre et seneistre 
feroit par teil ravine Que cascun li fait plachc et arir(e) se sovine; 30351 : Et puis 
dois altre apres a la terre sovine. 

Spatant 3916 (1. espatant p. et spatant), voy. espateir. 

Stache = estache, pilier, 11, 108 (p. 585) : Des loiiens oil Jhesu... Fu loiies ik la stache. 
Stadie, stade, 814 : Ellc tenoit de tour de stadiies n c . 

Stalofrel, monnaie liegeoise, II, 8560 : Que lluiois paiassent en argent et en oir Jusque 
vr libres dc ces stalofreaz noir. — Cette monnaie fut frappee & Huy par l^vAque 
de Liege Huguesde Chalons; voy. le tcxle en prose, V, p. 529, ou il est dit que 
2 slalofrais valaient 1 liegeois et 12 un gros (— 6 liegeois). Quelle est Torigine 
de la denomination? 

Stancue, 35393 : Une maison d'evesque fist a Tongre sus standie. — Quid? Cela peul 
signifier lilt, sur estanche (ancien mot = estanfon, etan$on, wall, stanson), d'ou 
Fidee « solidement » . Bormans veut lire fist sustanclte el iraduit « donna ('exis- 
tence ». II peut etre dans le vrai. 

Stanchier (fr. etancher), s'arreter, cesser, II, 12171 (il sagit d'un ev£que mourant) : Et 
laissat le parleir, toute sa veriu stanche (toutes ses forces s epuisent). 

Stasse, 21439 (4 propos de la biere d'Amercuer): Cesl la micdre cervoise de nostre 
region Quanl est stasse el rassize. — Lc mot esl explique par cclui qui le suit, 
mais la forme esl insolite el suspecte (je ne trouve pas dc mol slatius dans la lati- 
nile classique ou posterieure). Ne faut-il done pas lire stanse ou stance, adj. fern. 
= « qui a cesse de couler, qui esl reposee » ? 
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Stat, est, voy. estat. 

Stature, 7334 : Robers chanchelat fort, qui muatsa st. — Le sens parait etre « figure ». 
Ou faut-il traduire (qui itant = que, et stature — lieu ou Ton se tient) : qull 
changea de place? — Ailleurs, qualite, etat, 9408 : [II rapporta] Qu*il at siege a 
Tuwin de mult noble stature. 

Steleit, pourvud'une etoile, II, 6315 : un moreals (cheval nolr)Steleil enmy le front. 

Stendre, &endre, 7595 : a terre se vat st.; 17342 : Et Rollant soy girat stendus; 36880 : 
El quant che voit Lambert, si est en crois stendus Devant le grant alteii. 

Stepeir, arracher, dans le passage en prose insere entre les vv. II, 10927 et 10928 (2 e eol. 
de la p. 674) : et ont steppeis et ars les arbes. — J'ai insere aussi ee mot (d'apres 
deux passages des Goutumes de Liege) dans le Gloss, de Tancien wallon h la suite 
du Diet, de Grandgagnage, II, 641 ; il repond a la. fr. estreper = lat. exstirpare; 
chute de I'r. 

Stesant, situ£, place, 2489 : [Ces trois villes] encor sont Ik st.; 11347 : Lnc sael les 
donnat, ou ons fut figurans L'image S. Lambert mult noblement st.; 22942, 31987, 
34175, 35036. — Aussi Timparfait stesoit, se tenait, 22459 : car ades soy stesoit 
Par dedens son palais, 11, 11729 : et sus le dos stesoit contremons. — Les editeurs 
s'abstenant de toute observation k propos de ee verbe steseir, jVn concluais qu'il 
devait etre repandu dans le monde wallon; il n'en est rien pourtant, je n'en ai 
rencontre nulle part une mention avant mon article dans Grandgagnage, Diet. II, 
640. Le sens ne fait pas doute, mais comment expliquer la forme? II est difficile 
de le rattacher k esteir (stare). La forme stensant (Grandgagnage, II, 606, v° hare) 
fait penser k un type lat. extensare (s'etendre). Cp. la valeur de etendre = 6tre 
situi, 4825 : Puis retornat k M6s qu'en Loheraine extente (= extent) 

*Stiet, II, 94 (p. 589) : si que j'ai stiet traitiet (comme j'ai ete trailant). — Evidemment 
une faute p. steit = esteit. 

*Stissant, II, 2002 : Eustause de Hersta y fut souvent stissant. — Lisez stichant, de sti- 
ckier, fr. estechier, donner des coups de pointe, combattre. 

Stomble, baton, 7543 : Sor son st. sapoie; 7584 : Ne plus (= pas plus) que mon stomble 
ne pueten ly reprendre Rachine ne verdeur. — En wallon, stomb signifie Taiguil- 

1 On pourrait, a la rigueur, raj>porter notre mot a status par Pintermediaire d'un verbe barbare statiare; cp. 
quietus, quieliare fr. quoisitr. La forme stvnsantserd'A alors lu uasalisation de stesant. 
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Ion ou la gaule pour piquer les boeufs. Grandgagnage, II, 404, le raltache & la 
famille de Fall, stumpf (obtus), stupfen (piquer, pousser). Pour moi, c'est le lot. 
stimulus, devenu stemble, d'ou stomble; formation correcte. 

Stopeir, estopeir, obslruer (un chcmin de pierres), II, 8684, 8686. — Destopeir la voie, 
debarrasser des obstacles, quelques lignes plus loin (dans le passage en prose). 

Stren, estren, = estrain, paille, 7796, 7812. 

Stors, 21769 : Che est Jehan des Preis qui voil comment remors Sont Liegois de Rollo 
qui en at n c stors. — Selon B., renverse, du verbe wallon slorer, employe dans 
ce sens, dit-il. Grandgagnage ni Forir ne connaissent ce verbe storer et d'ailleurs 
il ne pourrait donncr un part, stors. Cette forme de parlicipe ne s'accorde qu'avec 
un infinilif estordre, ct, en effet, nous renconlrons ce verbe avec le sens de ren- 
verser 15056 : mort a terre Yeslort. 

Stoneir = estoneir, £lourdir, 6431 : Gobert a si ferut que trestout Tat stoneit. 

Strendre, fr. etreindre, lat. stringere; 1. serrer, 23048 : mais la porte vout str., Si c'on n*y 
puit entreir; 2. etre enserr6, 7681 : ou avoit des gens tant Que l'engliese en 
astoit de lout costeit straindanl; 3. tirer, d£gainer (lat. stringere ensem), 2580 : 
Ilh strent le brans d'achire. 

Stroit, etroil, 7971 : de stroite region (d'un petit pays). 

Strier, elrier, 11, 2008 : Et mist le piet en stricr. 

Strupeit, lie, serre, II, 12892 : De ses n pies fut fors strupeis. — Du lat. slruppus, ban- 
deau, courroie, d'ou aussi fr. mod. etroper. — Bormans pense h estropie. 

Stut = eslut, parf. de eslovoir, falloir, 10603; estuit, 11657; pr6s. stuet 8651, 11453 
(I. stuet p. stut). 

Stut = estut, parf. de estcir, rester, II, 9127 : Et ensi stut li fais en teile disjoincture. — 
Je ne comprends pas pourquoi Bormans veut corriger slat; le parf. slut est lr6s 



Suaire, truie, 31068 : line troie, c'on nomme en Franche unc suaire. — Moy. lat. suaria, 
de I'adj. suarius (de sus, pore) 

1 Suaire — pore se dit, ou s'est dit, peut-etre daus quelque contree fran^aise, mais il est plus probable que 
I'auteur imite ici serviiement le mot latin suaria. 



correct. 
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Subnom, surnom (sub substituea sur; le contraire est plus frequent), 36311 : Godefroit, 
li baron, Qui en Bulhon fut neis, s'en portat le subnom. 

Subsit, aide, secours, 4833 : [Servais fut ainsi nomme] que subsit Feroit a noslre loy; 
— troupe auxiliaire, 24986 : Des prinches que Tevesque ot en celi s.; — richesse, 
ressources, 1 1432 : Le terre de Gadlach, qui avoit grant subsit. 

Substarche, sustanche, 1. etat, situation, 9086 : xx[et]v ans apres rengnat en grant s.; 
14828 : Ou est la souslenanche Qui vous garandiroit conlre la grant s. Doelin de 
Maienche? 18149 : Si faisoit Olivier, qui futde grant s.; II, 1471 : Douchemenl 
regardat de sa gens la s.; — 2. haute position, 30123 : v° chevaliers de sane et 
de *.; — 3. 6tat, par rapport a lautorite dont on depend, 31813 : tuis li menes- 
treis qui sont de la s. De Liege; II, 10966 : lis manechent l'evesque et cheaus de 
sa 5.; — 4. consideration, autorite, 4618 : La court imperial qui est de grant *. 
Ne vat il frequenteir; — 8. avoir, domaine, 3087 : A sa filhe Emeline donat... 
La ducheit de Lotringe, qui fu de sa s. (domaine); II, 848 : toute la conleit de 
Henaut... Qui a Ferant partient — ch astoit de sa s. — Obligat a leglise; — 6. qua- 
lity mantere, 7112 : Unc grant cop li donat, qui fut de teil s. Que le chief li 
embroingne; 8127 : Boins, douls et favorables (secourable)... fut li glorieus horns, 
plens de bonne II, 11170 : II avoit contrefait, par son oltrequidanche, Le sael 
(1. sail) le roy Philippe par alcune — 7. bon etat, solidity, 30912 : Or fut 
(la paix) ferme et estable et de plus grant s.; 36734 : Abbie ne moustier ne 
laissat en s. (sur pied) A Blise ne & Louz; 28220 : Car de Lx m qu'ilh ot a sa plai- 
sanche, Quant ilh vint devant Huy..., N'en ot mie xx m qui soient en s.; — 8. terme 
collectif, personnes, 1S6SS : Et at mandeit de Huy la plus noble s. — Quid II, 
234? Assennant si Guilhem... Que ses armes desront et toute sa sustance. La per- 
sonne opposee k l'armure? 

Substraire ou subtraire (se), £chapper, empdcher, II, 8688 : ne se puelent s. Qu en la 
vilhe n'en soil entreil xi° paire; se retirer, 22333. — Sens neutre, cesser, 6138 (il 
s'agit de la peste) : Al derein subtrahit par le Jhesu consens. 

Subtilier, user de subtilite, mediter, II, 3388 : mais anchois sublilie Coment porat 
destruire nostre terre saintie; II, 3694 : quant li fais fut ensi subtilies Par Henry 



*Suentage, 3881 : Puis at ocis Pynars qui futde s. — B. h^site entre la supposition d'un 
nom g£ographique de celte forme et la correction serventage. L'omission du sigle 
representant er apr£s s rend cette correction plausible; cependant, on peut 
admettre aussi Tomission d'un gn, ce qui ferait sugnelage = songnetage (58088), 
concubinage; estre de s. serait = etre balard. 



de Dynant. 
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*Sieriien, 536 : Amadouins brochat le cheval s. — Prob. fautif pour suriien, syrien. 

Sceit (c'est ainsi que la rime oblige de lire p. suet), adv., doucement, sans effort, sans 
peine, 6427 : mors Tabat tout sueiL — Variation de suef, souef (lat. suavis). B. 
songe a sovet = sovinl Cp. 53866 : Puis sont mis a le voie bellement et suets. 

Suffiier, voy. Fart, suivant. 

Suffire, plaire, elre agreable, 1530 : La fut fait senateur, qui bin li doit s. — Aussi 
suffiier, 10339 : Bien li doit suffiier tot che que vous suffist; 32556 : Se (=si) 
vous doit suffiier (ici au sens ord. de suffire)... Que je die le grous. — Parf. 
suffiat 38941. 

Suffisaist; Tancienne langue attachait a cet adjectif Tidee de perfection, de distinction, de 
consideration, d'autorite; 1508 (la ducheit suffisanle), 3024 (les mos si suffisans), 
5043 : mult sont en grant paour Tos li plus suffisans (les plus haut places). — 
A cetle valeur repond celle de suffisanche; 25203 : Et li evesque jure de Dieu 
la s. (majeste); II, 5177 : sour Tan de s. (en Tan de gloire) 1276. — Terme 
collectif, les nobles, les notables; 30122 : En Hesbain assemblat la flour de 
suffisanche. 

Siffraitels, II, 7868, voy. sof/raiteus. 

Suglos, voy. soglot. 

Supereolr, supreme, applique b Dieu 5029; au sens de maitre, 6022 : A lui sont tous 
rendus, s'en fut supereour. 

Si'ppediteir, soumetire, 255: Et trestoute Germaine vont (1. vout) il s.; II, 90H : lis 
vorent malement le capitle exilher Et tout s., que(l. qui) si les volt aidier. — Bor- 
mans se trompe en traduisant par« fournir, subvenir aux besoins ». Voy. mon 
Gloss, de Froissart. 

Supplanteir, deposseder, depouiller, 54975 : car trop est de bicn supplantee. 

SnuNE, 18782 : Tout parmi la citeit sen vat a grant s. — Quid? Selon B. il faut lire 
surdine. Au v. 20545 on trouve sorine : Pris i fut et vendus par trahison sorine. 
Ici aussi B. propose sordine. Je n'ose ni approuver ni rejeter cetle conjecture; 
Tomission d'une lettre est toujours possible, mais il est surprenant qu'clle se pre- 
senle deux foisdans le memo mot. 
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Sus, adv., sup^rieurement bien? 4597 : Fut de Deu en dormant si plainement instrus 
Que l'endemain parlat no lenge (langue) irestot sus. — Sus pourter, rapporter 
(un fief), H, 9458 : Li faus dus de Braibant... A revesque s'en vat,sc li fut sus 
pourtant Le fief qu'il tient de li, puis le vat deffiant. — Le passage correspondant 
de la prose (VI, p. 120) donne reportant. — Loc. ne susne jus, litt. ni du haul, 
ni du bas, d'ou : en aucune mantere, 4594, 29736; — et sus etjus, de tous c6l£s, 
31108; en tous sens, II, 1 1 108 : LA ot mult de parolles dites et sus el jus. 

Susciteir, tirer son origine, naitre, 25489 : Ghis Arnuls dont je di de grant sane suscitaU 

Suspechon, soup^on; sens cheville d'affirmalion, 38434; envie? 37934 : Pour Tevesque 
murdrir par male s. — Forme nasalisee suspension y II, 10889. 

Sispens de, priv£, 18570 : lib sont tuis affamcis, (antoist seront suspens De forche; II, 
9892 : La fut mains damoiseals de sa vie suspetis. 



T 



*Tache, II, 1624 : et quant perchoit la tache Sangnour Arnar d'Yves. — Lisez cache 
(chasse). 

Tain, ecriture adaptee & la rime de temps (pron. tin), 10203 : puis rctourne partain. 
L'editeur se trompe en identifiant partain avec partant ou atant = alors (partant 
d'ailleurs ne signifie jamais alors); lisez par tain = par temps, bientdt. 

Tal£e, 1916 : En la tente Jehan eelle talee entrat. — Selon B. le talia de Du Cange (con- 
tingent de troupes); e'est possible; du moins je ne trouve pas d'autre explication, 
il s'agit en effet d'un detachement d'hommes. 

Talhe, loc. de t. et de pointure, d estoc el de taille, 9361 ; aussi de t. tout court (« au tran- 
chant de Tepee »), 12940 : Ses trois freres o luy qui ne sont pais bistalhe; Lambiert 
de Chaynees firent (frappent) tos m de talhe; — prendre talhe d, frapper d'impdt, 
ni( tire a la taille, 29115 : Godefrois... Prist t. a tos ses hommes, valhans et mise- 
rable. 

*Talhe, verbe, 9119 : De che rins ne vous talhe. — La traduction de l'editeur « cela ne 
vons concerne pas » est singulierement forcee; il faut lire calhe (subj. pr^s. de 
caloir); done « que eela ne vous chaille », ne vous en souciez pas! 

37 
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Tualieus, taillable, soumis h la taille, II, 7848. 

*Talieuse, 8344 : Sains Remade cnamat et fut si talieuse (lc fern, est un cffet de la rime) 
D'eslre a Stavlot reel us. — B. a raison de traduire par « desireux », mais grant 
tort de deriver cet adjectif de talent, desir; il faut lire calieuse, ardent, desireux; 
voy. pi. h. chalieus. 

Tamains = tant maint, (ant. Mot d'un ires frequent usage et que Bormans veut sans raison 
transformer en ja mains au v. II, 9042 : Ont fais ly unc sor fa u ire adont tamains 
anois. 

Tanstat, II, 12057 : Primier vous fay savoir qu'en arbitrant tanstat A ronselh nostre 
evesque, coment il leur plairat Que ... — Bormans est en droit de proposer taustat, 
t&ta, sonda; la forme tauster est parfailcment normale etd'ailleurs usuelle; cepen- 
dant tamter (forme nasalised de taster) n'est pas absolument rejetable. 

Tapin, subst., 18145 : Alant sont departis li doloreux tapin. — B. met en note : « Silen- 
cieux, hommes qui complotent? » II peut avoir rencontr^ juste; cependant, h cause 
du vers suivant : « Qui tuis sont atourneis ensi com pelerin », le sens « deguise » 
conviendrait davantage; tapin s'applique particuliercment a pelerin. 

Tas ou tasse (d), en grande quantite, 1165 : De pires precieuses y avoit a grant tasse; 
23896 : cascon oil rente a tasse; — ferir a tas ou tasse, frapper dru, 4016 : N'y at 
cheluy n'y fiert oniement (= d'une suite) a tas, 6293 : leurs barons y firent a grans 
tas; — aussi tache, II, 1633 (oil conlrairement a la rime on a imprime tas): Li 
vinrent dessus luy trestous ferans a tache. — Revenant sur Topinion que j'ai 
exprimee dans mon Gloss, de Froissart touchant Torigine de Texpression frapper 
a tas, je pense maintenant quelle se degage naturellement de a tas = en masse. 

Tasses, subst., tasseaux, pieces d'ornement, 38595 : Al piet et al chief (du fiertre) oil 
grant lasses appendables, Qui sont d'argent doreez. — Le fern, doreez m'emp^che 
de lire tasses ((assets); j'ai peut-dtre tortde m'y arrfiter. 

Tatangnier, pr. donner des tatins (coups), puis harceler, inqui&er, 18979 : C est li pal- 
miers Basins, qui ot fait tant d'esgangne A Johan de Lanchon et sovens le tatangne. 
— Voy. tatin. 

Tatin, coup, 548 : Et puis at trait Tespee qui donne grant latins; H, 155 (p. 590) : 
Eustause de Hersta y donne teils tatins. — Mot frequent dans Baud, de Sebourg; 
prob. le subst. verbal de talaingnier, tatangnier (v. pi. h.), qui parait ind^pendant 
de taster au sens de frapper, cp. Bastart de Buillon, 737 : (Test Richars de Gaumont 
qu'ensi vous vat tastant. — Aussi tatQti, 2576 : le conte apertement Li donne un 
teil talon que le hyalme li fent. 
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Taton, voy. latin. 

Taturw, massage? 22843 : Le noble evesque Eracle, qui ne puit par engins, Par art ne 
par scienche de maistre phisichins, Nul remeide irouveir, ne par mil talurins. — 
De tasturer (t£ter)? La chute de Ys en fait douter. 

Teistrie (de) = de tiestee(y. pi. b.), par un coup de UHe, capricieusement, II, 8630 : trop 
est oltrequidant Et si fait de teistrie tout che qu'il vat faisant. — Repond & fr. teterie. 

Temoie, licence de rime p. temoit = lomoit, tombait, II, 7198 : car tant ploive temoie. 

Tempest riR, v. actif, d&ruire par violence, 27366 : Chis (il s'agit du grand pont) fut tot 
tempesteit, dont Ligois ont tristour; II, 4519 : si alont tempesleir Arbres jusques 



Tempier, tempire = tempeste, destruction, 4896 : li peire droiturire At propre (lui-m6me) 
de sa boche jugiet d'estre en tempire Tongre, Mes, Cologne et Trieve en la rivire; 
II, 3580 : Le chastel Gallerant tout a mis k tenpier. 

Temporals (dedens ses), 1964 : [Ce roi Trectelus] fist de Treil la vilhe dedans ses t. — 
D'apres B., < de son vivant, pendant son temps ». Cela ne veut-il pas plutdt dire : 
il fit de Treit le chef-lieu « dans ses domaines » ? — Bien que strictement tempo- 
riliteit ou temporals s'applique an pouvoir lemporel d'un prince ecclesiastique (cp. 
38528), ce mot peut affecteraussi le sens general de pouvoir, lerritoire, domaine; 
ainsi 1998 : En temporaliteit de tant sa terre afolle, Mains encor en at tant... 

Tempranche, trempe, II, 232 : et Huwe grant soffranche Li faisoit de Fes pee a mult dure t. 
— Aussi temprison, II, 4107 : 11 a trait (je corrige, pour satisfaire a la mesure, 
traite) Fesp£e de noble temprison. 

Tenche, lutte, d£bat, 9238 : Lft orat sains Lambier..., Tant qu'on sonat matines et cantal, 
et eel tenche Demorat tous descaus. — B. declare affirmativement en note : tenche = 
temps. Je ne puis admettre cela ; malgr£ son sans-fagon en mattere grammaticale, 
notre auteur ne torture pas les mots jusqu'a ce point. Je lis done : en eel (= cele) 
tenche, dans cette lutte (avec Dieu), dans ce long combat spirituel. Ce mot tenche, 
lutte, se voit aussi 1673, & propos de la mort du roi Sedroc : grant doel ot et grant /. 
Par trestout le paiis; II, 1377 : armeis pour faire t. (pour combattre). — Tenche 
vient de tenchier, tencer, lutter, debattre (devenu fr. tancer), qui doit dire dislingu^ 
de tenser, proteger, d^fendre (voy. G. Paris, Romania IV, 480). Ce dernier se voit 
34150, 11458 etailleurs. 
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Tenchon, lulle, 2501 : Jamais tant com je vive sereis en grant t. — B. allribuc k cette 
phrase le sens : Jamais de mon vivanl vous naurez grande defense. Prenant & 
tort jamais pour un adverbe exclusivement negatif, tandis qu'il signifie propre- 
ment desormais, il eearte le sens « lutte », comme contraire a la pensee de Pauteur. 
Et d'aillcurs tenchon* protection ou defense, quoi qu'en dise Roquefort, n'existe 
pas. Le mot signifie toujours querelle, lutte, trouble, confusion, cp. 38898 : Entour 
la S. Johan comenchat grant tenchons De pleve et de gresilh en paiis Hesben- 
gnons. Voy. plus haut tenche. 

Tendant ou tendammenty adv., avec effort, ardemment, vile, 18849 : qui formeni vo sup- 
plic De chevalchie'r tendant; 2570 : si hommes tendamment Le siwent de mult 
pr6s, cp. 7395, 19396; — prompteinent, 34547 : si morut tendamment. 

Tenebreur, pr. fait tencbreux, sinistre, de \h : trouble, difficulties, lutte, 8225 : Ensi fut 
sains Remacles sens nulle t. Canonists; — action criminelle, 37313 : II at son 
temps useit en mult savage errour, En vendant benefiche et aultre /. ; — position 
critique, danger, II, 7608 : Quant chis d'Awans voient le tres grant L, Les hialmes 
ont lachtes; — calamite, confusion, 29607 : Mains se mes gens avoie assembled, 
aultre lour (ailleurs) Yray isnelement u feray tenebrour (ou je porterai le deuil, la 
desolation). 

Tenement, lieu, appartement (dans un chateau), II, 4481 : Dame Beatrix (en deux syll.) 
Toiit; de (= del, du) plus halt tenement Descendit a la porte. — Du Cange : 
tenementum , disli ictus alicujus loci. 

*Tennure, II, 11058 : Li evesque venoil bruant com tennure. — Quid? Bormans traduit 
par tonnerre, tout en observant que la rime est (tefectueusc (il faut un mot en ue). 
Tcnue ne pouvant pas se subslituer h tonerre ou tonoire, il faut chercher un autre 
mot en tie, d6signant un objet qui fait du bruit; je propose done tremue, une des 
anciennes formes de tremie ; on disait encore au xvn° stecle tremuie. Lisez done, 
en rectifiant aussi la mesure : bruant come tremue. 

Tenrolr, tendresse, attendrissCment, 5041, 6706. 

Tequart? 5663 : Grant mescief avint la; li beaus palais sont ars Et touie la cileit par les 
Huens tant tequars. — B. dit que le mot est difficile a lire; il n'est pas sur du t. 
Quoi qu'il en soil, il presente un excellent sens; toquer est le mot wallon p. mettre 
le feu (voy. plus loin), de \k toquart, incendiaire ou, comme on dirait de nos jours, 
p&roleur. Pour la forme tequart (affaiblissement de Yo atone en e), cp. temoie. 

*Tergongnk, 1. vergongne, voy. sous resongne. 
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Terine, 1. terre, II, 4356 : & terine Trestout le plat paiis at mis (ravag£, rase); — oppose 
a marine (=mer), ib. 4353 : car marine Si porte plus grant froit qui(= que)nefait 
la f #; — 2. territoire, domaine, 13303 : La conleit de Paris et des Preis la t. 
Lassat ilh a Johan. 

Termine, temps, saison, II, 4351 : Por le froit et le lait (intemperie) qu'ilh faisoit la termine 
(en eette saison). 

Terrable, II, 8118 : Les barons ont mandeit delle evesqueit terrable. — Je traduis « du 
territoire de l'£v£che »( inversion du genitif, dont les cas ne sont pas rares dans 
la Geste), ou bien, le mot etani pris pour un adjectif, qualifiant barons, « feuda- 
taires de l\W6ch6 ». En tous cas je ne puis approuver B., qui traduit : de P6v£che 
temporel. 

* Terrables, II, 4778 : puis que ses mals terrables Li furent pardoneis, il sierat plus 
grevable Ses gens c'oncque ne ful. — B. dit que le manuscrit porte tobies ou 
tables; cela m'engage & corriger cruables; labreviation rep resen lait sans doute 
ur ou ru. 

Terrainement, terre, pays, II, 7358 : Ilh asloient doubteis par tot terrainement. — For- 
mation baroque. 

Terreuse, territoire, pays, 4213 : Puis chevalchat avant tot parmy le t.; aussi terrots 9 4485 : 
en paiis et t.; terrour, 3464 : Que Bulhon fut le chief des Ardenois terrours. Cp. 
fr. lerroir. Voy. aussi terine. 

Terrois, terrour, voy. Tart. pr6c. 

Tesmain, 1. l6moignage, 12104 (a t. que); 2. lemoin, garant, 10219, 15132. — Modifi- 
cation (mutation de ain et on) de tesmon (13486). 

Teux, toit, 10003 : Che semble un fenestrage Qui soit dedens le teux; 36962, II, 824. — 
Ailleurs teit II, 7086. — Teut est encore le mot wallon. 

Tier, tertre, montagne, 10549 : Jusques a piet de thier qu'ons appelle Pereux; 11455; 
— par tiers et par valee, par monts et par vaux, 32808. Aussi tiere (masc.) 12883 
eitietre 31729: tietre y ot et vatee. — On dit encore a Liege tier p. montagne; 
d'autres formes wallonnes sont tiene, tene, terne. Je renvoie, pour ce qui concerne 
r«kymologie des mots tertre et terne a mon Diet, et a mes Gloss, des Poisies et des 
Chroniques de Froissart. Je trouve tierne alternant avec tiertre dans la Chronique 
en prose, t. V, p. 23. Voy. aussi tirle. 
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Tiest&e, 1. quality de celui qui se laissealler a sa tete, qui s'£chauffe, s'anime facilement, 
22790 : Huyois ly ont fait fieste, qui sont de grant t. — Meprise complete de 
l'£diteur,qui interprete : « La fete attira une grande affluenee de monde » . — 2. eoup 
de l&e, 30861 : L'escut d'or el Tazur at pris de grant tiestee (Bormans inierprete 
nrioins juste : projet qu'on a en tele); — 3. animation, vivacile, 3414*9 : Si at dit 
al evesque, par mult fire t. 9 Que...; 17562 (oil on a imprime trestee) : De grant 
At dit : Diable y ait part! teil jowe (jeu) pais ne m agr6e. 

Tiexhk, Allemand ou N&rlandais, 11, 2156 : Unc Tiexhe et unc Romain. — Ailleurs le 
dir. Tisson, II, 1685 : contre Tissons ribaus. — Tiexhe se ram£ne au flam, dietsch, 
la forme liois a un type tedensis (p. tedescus). 

Tihener, forme wall. p. lisener, tisonner, altiser, passage en prose (t. V, p. 677) entre 
les vv. 7206 et 7207. — Borgnet miconnait les lois phon&iques du wallon en 
songeant a texhi, tisser, ourdir. 

Tilhe, eorde, 1831 : [Richer va chasser :] Tous seuls at pris les chins et loites en la til he. 
— D'abord title (le liber du tilleul), puis la corde qu'on en fait. 

* Tilhe, 9488 : Elle en fait son plaisir..., Si qu'ilh outre son greit n ose ploiier le tilhe. — 
Voici ^explication de B. : « II doit s agir d'un jeu, le tellemen peut-dtre, dont il est 
question dans Du Cange v° telhonus ». (Test la de l^rudition depensie en pure 
perte; ici, comme en tant d'autres cas, metlez un c pour un t ; ploier le cil, c'est 
bouger de Foeil. 

Tympolle, 8278 : [II y avait alors en Ardenne de nombreuses idoles et images] Et d'altres 
symulacres en fourme de tympolle. — Tytnpan, dit B.,; c'est probable. 

Tinve, parf. difini de tenir, = lat. tenuit, 5115, 6939, 7078. — Cette forme, passie sous 
silence par Burguy et Diez, est tr£s interessante; elle a son analogue dans vinve 
(vint), que j'ai rencontri 7098, 7692, II, 53 (p. 584), mais je dois remarquer que, 
au premier cas et au troisieme, la mesure favorise vint, et qu'au deuxteme, soy vinve 
me semble devoir dire change en soy tinve. Mais, si dans notre texte vinve doit 6tre 
changi, Temploi de cette forme prouve qu'elle &ait familiere au scribe. D ailleurs 
elle est bien constatee; Suchier (dans la Zeiischrift de Grober, II, p. 260) cite la 
Ghron. de Jean de Slaveloi, p. 251 et ajoute qu elle est encore usuelle dans le 
dialecte de Malmedy ; voy. les textes wallons de 1'Eofant prodigue, publies par la 
Societe de Liige, oil Ton trouve, sous la rubrique de cette locality, v. 14 sorvinve, 
v.20 et 25 revinve, r'vinve. Tinvet se voit plusieurs fois aussi dans les Dialogues de 
Gr6goire (id. par Forster), 335, 26; 336. 8 (voy. la-dessus la note de Tediteur 
p. 379, ad 364. 4). Je rappelle aussi notre forme pove = potuit (voy. pi. h.). 
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Tin, origine, extraction, 3673 : Encordont a ce temps faisoient h eremir Li esquevins de 
Liege, car astoient de grant tir (vers trop long); II, 6192 : Li sires de Momalle, 
chevaliers de grant thir. — C'est le wallon tire, esp^ce, sorle, race, que Grand- 
gagnage, sans rejeter absolument l'6tymologie tirer, identifie,comme Diez (p. 687), 
avec a. fr. Here, prov. tieira (rang, suite), lequel vient, selon Diez, de l'anglo- 
saxon tier, rang, ordre. 

Thir, tiers, 2173 (le secont et le tire), fern, tirche, 4874 (4 la tirche nuitie). 

Tirle, 22333 : Saint Servais de (= du) tirle se volt errant subtraire. — Le sens ne fait 
pas doute ; le conlexte et le mot Here quelques vers plus haut indiquent claire- 
ment tertre, montagne; mais comment justifier la forme? Ce peut 6tre une varied 
de Heme (prononcez time) par changement de n en /, ou un dimin. de tir = tier, 
mais alors lisez tirle ou tir let. 

Tisel, voy. atiseleir. 

Tisson, voy. tiexhe. 

Toine (se), 4034 : Et la nuit aprochat, atant se toine Jonas. — B. annote : « Pour se toille, 
se retire; ou faut-il lire, comme le texte le permet taine, p. traine »? Ce sont Ik 
deux explications desesperees. Dailleurs toille, retire, est imaginaire; s'il sagit 
de tolir, enlever, il faudrait tolt ou tout. La forme toine est l'equivalent wallon 
de tome ; « Jonas s'en tourne > . 

Torn, tort, 37963 : droit ne toir. 

Toist, tdt, 30389 et souvent. 

Tomer, tomber, 36968, II, 4128; thumeit, tombe 37028. — Voy. aussi temoie. 
Tomble, tombe, 26673 : Encor y est sa tomble. 

Topet, toupet, 36642 : Thiris, sires de Heres, qui ot blans les topes; II, 11785 : L'evesque 
se taisit, qui ot chaut le topes. — Voir aussi Tart, copet. 

Toquer, allumer, 893 : car refuseir ne dengne Que il ne toque feux tant que durerat 
lengne (bois); II, 12302 : Que grans feux sur le glache & quaremme on toquat. — 
Voy. Grandgagnage, v° toker. — Voy. aussi pi. h. tequart = toquart. 
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*Torfois, 6640 : [II avail alors plus de revenus, qu'a present l'6v£que de Liege] N'ait en 
rente, en torfois et altre emolemenl. — Evidemment il faut lire torfais, delits (moi 
bien connu), d'ou se degage aisement le sens « amendes ». 

Torniquet, tunique militaire, 15235 : La coeffe et aqueton, lorniquet et parure; II, 180 : 
Et Eustauses at pris... Son propre tourniquet, qui astoit de samin. — Dans Baud, 
de Sebourg, I, p. 220, v. 614 : Quant onques n'i \alut haubert ne tourniquiaus; 
ib. p. 21 4, v. 398 : Ses armes li donna, blanches com noif sus pree, Et son tornicle 
d or. — Voy. mon Gloss, de Froissart v° tourniquiel. 

Torps, 2949 : [Saint Materne se met a guerir] Cutrais, aveugle et torps. — Sans doute 
une mauvaise ecriture p. tors, tordu, syn. de cutrail (contractus), mais ne serait- 
elle pas produite sous Tinfluence du lat. torpidust La variante du manuscrit Br. 
est preferable : Clos, aveugles et tors (clos = lat. claudus). 

Tos, 36671 : Li conte s'enfuit, si ot plus mal que tos. — Quid? Bormans : « Lisez cos, 
coups?? » Pour moi, je ne corrige rien et je traduis « plus mal qa'une simple 
toux » . 

Toupasse, voy. sous conpasse. 

Totable, 1. entier, 147 et passim; — 2. pr6t, disponible, 28403 :et est chouse notable 
Qu'en moustier Nostre Dame aus fons a che totable Seroit li nostre evesque (pas- 
sage mal ponctu£ dans le texle). — L'idee de « pret a » se produit naturellement 
de « tout a » . 

*Todlnis, 24575 : Tous Toulnis et Winage ansiment les quittat. — L'edileur ne s'est pas 
arr£te a ce vers, dont, cependant, le sens ne saute gu£re a Tesprit. Que viennent 
faire ces singuliers noms propres? Voici ce que veut dire et a tres bien dit lauteur : 
II leur quitta ainsi tous tonlius et winages. Un copiste ignare a, avec les jambages 
de tonlius, compost le mot imaginaire toulnis et un editeur imprudent s'y est 
laisse prendre. 

*Todr est une erreur de lecture p. cour (cours) 2174 : Quant Pat veyut Tremus, a luy a 
fait son tour; m6me faute 3708, 18184 : et chis s'en vat le tour (= le cours, 
c'est-4-dire vite). 

Tour; loc. aler aultre t., aller autre part, 29606; venir a se reprisenter, II, 4668 : 
Encor s'en vengerat se li colps vint d t. (si la chose se reproduit). Ou faut-il 
corriger d cour (en justice)? — De haull tour, de haut rang, II, 3566. 
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Tourbel, trouble, difficulte, 3056 : Car de lout mon paiis, qui est un grant roiel, Sire 
esperilueis sereis sens nul tourbel. 

Tourniket, voy. tomiket. 

Tournoier, s'&endre en rond, 13768 : Meire paroche fut, si com il tournoiat (dans loute 
son etendue). 

Tourqcois, = turcois, carquois, voy. sous pelus. 

Touspas, sorte de monnaie, II, 11993 : grant planteit De touspas et winglans et vies gros 
coroneis Awecque altre monoie. 

Toutevoie; cet adverbe rev£t l'acception « incessamraent » II, 8790, ib. 10192; celle de 
« sans cesse », 11, 11418. 

Trache, II, 1641 : Car Henry de Duras, son frere, vient Id a trache (sur trace, tout droit); 
II, 1645: si at brochiet par trache son cheval (a la piste? ). — Quid 842, ou l'auteur 
recommande k ses auditeurs d'avoir toujours Toraleur en face, en ajoutant : Car 
miez entent celuy... Qui le parlant esgarde, aussi plus soy solache Que chis qui ne 
le voit et n'en at que la tracked — La parole tracee, icrite? 

Trahin, traiien, trabison, fausset^, 9284 : Tu as fait plus de mal et de felons trahins 
Concques ne fist Nero; 11058, 15477; II, 9356 : Qu'il avoit par argent son coeur 
mis en traiien; II, 9366. — Sens traiien, cheville d affirmation, II, 8156. — Con- 
duite, train, 12773 : De Desiier diray qui ol si grant trahins. — Au sens concret 
de traitre, II, 9354 : Que ils tienent Johan a unc mult mail traiien. 

Trahir (se),se livrer,s'abandonner,se laisser aller, 23414: Apres de jour en jour levesque 
soy trahit,... Et de tous malfaiteurs telement enquerit xn c en un an trestot k 
mort metit. — Premier sens du lat. tradere. — Le parfait def. trahit se confond 
avec celui de traire (trahere), 6875 : Si le trahit [dejfour (il le lira dehors). 
Chez les bons auteurs traire fait traist. 

* Traie, 3932 : II lint traie l'esp£e; forme impossible, lisez traite. 

Trais, trois, 13965 : Son escut de fin or & trais lyons de bay. — Peut-£tre une faute 
p. trois ; le wallon dit treus (v. ce mot). 

Trait, 12252 : dessus l'agait Con dist Sainte Walbeure, u ilh at i halt trait. — Etendue 
de terrain, lat. tr actus. 
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Traitois, iraitre (forme forcie), II, 2818 : Or cntendeis coment se maintient li traitois. 

Trals, trous, 30059 : [La foudre tomba sur le pav6 de Tiglise] « et fist Ik dois teils trals 
Com une grant charette entrast » . — Ce mot n est que fictif ; il est plac6 k la rime 
dans un couplet dont la rime normale est en aus ou en aw et a £t£, par le scribe, 
ramenee k la forme als ou eals, sans distinguer les mots reellement susceptible* 
de cette forme. On sail que la bonne forme ancienne de trou est trau y qui subsiste 
encore en wallon. Si la rime normale du couplet est ai$ 9 nous aurions dans trais 
une forme analogue & dais (clous). 

*Trament, 8056 : Deu toy tramentl — Corrigez, avec Tediteur, cravente. 

Tramentant = trametant (transmettant), II, 6432 ; nasalisation de Ye atone, comme dans 
visenter p. viseler, suspenchon p. suspechon, nenson p. neson (aucun), etc. 

* Tramilhe, \ 3098 : Mult fist auz Sarazins d estour et de tramilhe. — Lisez travilhe (peine) ; 
B. doute de cette rectification, parce que les quatre jambages de mi sont bien dis- 
tincts. C'est \k certainement un point dont il faut tenir compte, mais notez que le 
scribe a ecrit d'abord travvlhe par conformation a la rime aguilhe (pron. agulhe) 
qui precede Cette forme en uilhe lui etait plus familiere, mais la rime generate 
du couplet lui imposait d'&rire agille (g dur) et travilhe. On peut, d'ailleurs, con- 
server tramilhe,, en le prenant pour une modification phonique de tremilhe 
(crainte, peur). 

Tranchant, appliquS k guerre, 27156, = meurtrier. 

Transe, treize, 5079; forme nasale de trase, Iraze (forme wallonne)? — Ou faut-il lire 
trause, comme on trouve sause p. seize ? — Au v. 7454 je trouve trase ans. 

Translateir, changer, convertir, 4752 : Que [de duche qu'il etait] en roialme leur terre 
fesissent translateir. 

Trase, treize, voy. transe. 

*Trawilhe, 9493 : Ce est li ars des femmes que si Thomme encarpilhe Con ne s'en puit 
partir de sa male tr. — « Travail », lendroit ou Ton ferre les chevaux, dit B. 
Nullement : lisez crawilhe, croe ou griffe. Voy. ce mot. 

Trebolbr, se ruer, 37529 : Tunc k laltre trebolk. — Aussi tresboller, actif, precipiter, 
12712 : J& les semble que diable en infier le tresbolle. 
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*Treffe, 1454 : Ly heame li trenchat, la treffe va perchant. — B. voit ici tref, qui signifie 
parfois voile de vaisseau, et il demande avec raison ce qu'il faut entendre par le 
voile d'un casque. Mais il n'est pas question de voile; mettez cu p. tr et lisez 
cueffe (coiffe) ; la variante de Br. a la coffre. 

Treffoir (mettre en), 10558; voy. sur le sens general de ce passage, Tart. foir. Quant au 
sens precis de treffoir (triforium), je pense qu'il d^signe ici, comme ailleurs, une 
bordure, un cadre; Ducange dit : « limbus vel ornamentum ad oram alicujus rei 
adtextum in triforii (porticus) speciem et formam. » Nous obtiendrions alors ce 
sens-ci : « S. Willebrod Gt peindre en or la passion de S l -Lambert, sans rien 
omettre; d£s que le tableau eut &e mis en cadre, il fut expose au public. » — Nous 
voyons encore paraitre le mot treffor ou treffoir aux vv. 37985 : Li evesques avoit 
une selle k treffoir, Ouvree de samis, de soie et de fin oir; 16604 : Les tables 
sont osteez, qui furent k tr. Au v. 9452 on trouve treffor avec le sens de « selle k 
ireffoir » : Unc jour aloit Pepin chevalchant a treffors (« chevauchant tris forte- 
ment », traduit B. fort malencontreusement). 

Tregut, tribut, 213, 216, 4253 et passim. D'oft cette forme? L'a. fr. a treu, et avec h 
diiretique, trehu; a-t-on voulu donner plus de corps k cet h au moyen d'un 9? 

Treut, parf. def. de traire, 5277 : Le brant forbi d'achier IreiiU Mauvaise graphie p. traiit. 
' — Nous avons d£j& relevi la forme trahit (v. trahir). 

Trelhies (ies = m), 38593 : Tot altour fut e nclouz de trelhies defensable, Qui sont fortes 
de fier, et rins nc sont dobtable. — Malgr^ le fem. fortes, le mot ne peut 6(re que 
noire subst. fr. treillis. 

Tremilhe, 1845 : Et Richier ehevalchat tant qu'il voit la tr. Del pore de la fontaine, qui 
les chins agrawilhe. — Selon B. p. tremeur, la crainte que le sanglier inspirait 
aux chiens; je traduirais plutot par ir^moussement (les mouvemcnts anxieux du 
sanglier). — Ailleurs tremongne, crainte, souci, 7125. 

Tremongne, voy. tremilhe. 

Trenchier, trembler, 9256 : cascun de dolour trenche. — Je vois ce verbe pour la 
premiere fois ; il repond correcteroent & un type latin tremicare. 

*Trepolle, 2010 (il s'agit de la foi chr&ienne) : Bien temprement I'aront k Romme en 
la trepolle. — B. remarque : ce mot serai t-il la p. trepeil, Tendroit ou Ton torturait 
(trepalium)! J'en doute fortet je lis en Vacrepolle (acropole). 
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Tresaleir, passer, 1620 : A ma droite matiere vuit reson que tresalhe. 

Tresardre, bruler, £tre penetre de chaleur, 6882 : [II trouve] L erbe tot arse en crois, et 
la terre en iresart; s echauffer, 8968 : Le roy sentit le eop, sa grant vigour tresart; 
21204 : Ly jovenes cuens de Viane, qui d'angosse tresart; aussi ecrit tressardre 9 
1122: ious de joie tressart; au sens physique, H, 10141. 

Tresboler, voy. treboler. 

Tresmordre, p£n£trer, remplir, 1587 : Loyalteit et honour todis son cuer tresmort (B., 
negligeant tout h fait la construction, traduit k Taventure « tremble, tressaut »); 
9102 : orguil se (I. si) le tresmort; 9461 : si que tous est tresmors (c'est-4-dire 
de la beaute d'AIpaide) ; 34658 : tresmort de la rage; — mordre, 16997 : tresmors 
de morsure vilaine; part, tresmors, enrage, 22484: li paiiens tr.; acharne h, 
5767 (cp. en all. verbissen) : Li homme... qui tresmort Est de meffaire k Dieu. 

Tresmueir, faire quitter la place, mettre en fuite, 10915 : Remonteit ont Charlon, mains 
Gaufroit les tresmue, car ilh les corit sus. — B. « trouble, inqutete. » 

Tresoir, tr&or, 8392, 8502; au fig., appliqui a une personne de m^rite, 6982, 4088 ; 
avee t paragogique, tresort, 1 5067 : plus ferme que tresort. 

Tresorier, 1. thesaurarium, lieu oil Ton conserve le tresor, 5054: De la cripte fut il son 
tr. faisans; 5062, 6558 ; — 2. tresorier, 4881 : la sainte virgue, qui est nos treso- 
riere Par devant Jhesu Crist; — 3. tresor, 1801 ; 8500: Grant or et grant argent 
cascons y aportoit, Tant qu'unc grant tresorier li englise assembloit. 

Trespasse (faire), passer outre, 1181 : Por tant se me tenray, si en feray trespasse. 

Tressenche (en), II, 1380 : [Levesque] la grant diligenche De sa gens govreneir comandat 
en tressenche A Huwe de Florine. — Quid? Pour en cressenche, an surplus, en 
outre? Peu probable. Licence de rime pour entresait, absolument, instamment? 

Tressardre, voy. tresardre. 

Tressaut (en), subitement, en h&te, 5400: si s'en vont en tr. (qu est ce qui a pu engager 
B. 6 traduire « en silence » ?); 7745 (voy. a Tart, cressant). 

Tresserer (iris -h serrer), sc congeler, II, 12301 : Muese et altres riviere si forment 
tresserat. — II se peut que le verbe soit a la forme impersonnelle et Muese etc. 
au cas-r^gime. 
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Thessoler, retentircomme une sonnerie, 7633: Ilh oiist si grans bruit que totli bois tresolle 
Comme hommes (Com d'hommesl) esragtes, grans serpens et cicrolle. — Nous 
avons l& le verbe treseler, tresiller, trisoler, trisoner des patois du Nord, qui 
signifle carillonner; on se plait & le ramener au theme tres (trois) par analogie 
avec carillon, que Ton tire de quatre, mais je ne me railie pas k cette etymologie, 
et je rattache tous ces verbes au wallon tresi, fremir, frissonner. Du Cange cite, 
dans un texte de 1497, trasellum (carillon). 

* Tressue, 35663 : Tant fut chaude la terre qui (= que) trestout s'en remue Li unc paiis et 

Faltre, si est todis tressue. — J'ai corrig£ la ponctuation de P&lilcur, qui place les 
mots qui trestout s'en remue en parenth^se ; Bormans traduit tressue par « en 
grande transpiration », mais il ne peut 6tre admis un adjectif tressu, Ur6 du verbe 
tressuer ; je crois £tre dans le vrai en lisant cressue de croistre. Le sujet de la phrase 
doit ^tre guerre du v. 35659, et je suis certain qu'au d£but de notre passage il faut 
lire Tant fu chaude la gerre (g dur). 

* Trestle, voy. ties tee. 

Trestorn6e, terme d'escrime, mouvement de c6te? 2373: Si brochat k Tremus, mains 
rins ne li valt nee, D'esquermie li fait Tremus la tr. Et si li at sa lanche en dois 
tron^ons cop£e. 

Trkus, forme wallonne p. trois, en rime II, 184 (p. 590); ailleurs, egalement en rime, 
trois 9 II, 4453. Voy. aussi trais. 

Triboleir, treboletr, sonner (une cloche), 8287; Ly brus ressamble cloches qu'on sonne 
ou qu'on triboule; 36926: [II monta sur le clocher] par teil ententions Que 
treboleir devoit, quant soneir devroit ons Te Deum en l'engliese. — Ce mot est 
encore en vogue en Wallonie; l^tymologie en est obscure (voy. Grandgagnage, 
II, 449). L'id^e fondamentale est agitalion, que presente aussi treboler, jeter 
(v. pi. h.), et tribouler 9 tribouiller, s'agiter, 7647 : Et li tempeste ad£s de plus en 
plus tribolle. 

Triboleir, mettre en tribulation, 12710 : Mai astons recheus s'ilh ensi nous tribolle. 

Triboleir, surpasser, 2001 : la capitolle (capitale) Delle empire exceptie, qui les autres 
tribolle. — Le mime verbe que tribolleir, treboleir, pr&ipiter, renverser, fig. 
Temporter sur. 

*Trivie, 447 : Un cop donne a Gregoire qui forment le trivie. — L'editeur dit : « On peut 
lire aussi timie, qui ne presente aucun sens, tandis que trivie a du rapport avtx le 
lat. terere 9 briser, faire dommage(l) ». Puisqu'il y a lieu de conjecturer, je propose 
curie ou cuvrie. Voy. curier. 
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Troieis, * fils de pore », II, 9839: et Hadreal (nom du fils du traitre Guenelon) Les 
nommoit et Troieis, fils de porcel. — De troie, truie. 

Troivent, trouvent, H, 1314; cp., pour oi = ou, proivent, H, 2075; proive, ib. 9363. La 
bonne forme est truevent. Voy. aussi true. 

Truable, truand, H, 2197 : li traitre truable. Ailleurs truwant, 36878. 

True, trouve, 4324, 4846, II, 5951 ; truve, 4819, 5032; truieve (lisez trueve), II, 8357. 

Truel£e (barbe), 20495 : De Charlon Tempereur a la barbe truelee. — B. dit : « Mot 
wallon qui doit signifier ici inculte, d£sordonn£. » Mais pourquoi plut6t ineulte 
qu'autre chose? Les dictionnaires wallons ne pr£sentent pas le mot. Notez qifil 
faut prononcer treulee; je liens done ce participe pour identiquc avec trieule, que 
j'ai rencontri plusieurs fois dans Baudouin de Sebourg (chant VII, v. 395) et 
Bastartde Buillon (v. 683), dans la phrase : (cheval) a la crupe trieulee, et dont 
j'ignore la signification. Dans le Roman d'Alixandre, lexpression se voit ^galement 
aux pp. 301,16 et 377,26, ou Michelanl, sans preuve, Tinterprele par c pommelc, 
marque de laches >. Cede explication est bien suspecte, et s'il faut deviner, je 
devinerais plul6t « tresse » f . 

Truweal, II, 192 (p. 586) : [La neige avait dix-sept pieds de haul;] a grans truweals 
fereis Les voies covient faire. — Des trubles ferris? Ou des truelles de fer? 

* Tuilhart, 3433 : li conte est i tuilhars. — B. ne comprend pas et dit que la variante 
Br. donne cohars (couard). Pour concilier les deux lemons, mcttez ici de nouveau 
c p. / et vous aurez cuilhart (couillon, l&che). Voy. pi. h. culhart. 

Turbaine, 8988 : Tant que ilh fut garis de sa tieste pulaine, De sa copec orelhe et sa chire 
turbaine. — - Quid? Je suppose « son visage en desordre », balafre. 



4 Tobler, dans sa critique de mon Bastarl (Gdttinger Gel. Adz. 1877, p. 1611), 6met Paris que triuler est 
Idenliqae avec tribler = Iributer, broyer, tritarer, et se demande si crupe trieuUe n*est pas une croupe raou- 
chetee de petits points nolrs (ce qui s'accorderait avec Popinion de Michelant), et si lieulte, qui se trouve aussi, 
n'est pas un eflet de dissimilation. Boehmer, Rom. Stud. I, 262, explique trwulUe par torculatus, mais, com me 
dft Tobler, dans eette hynotbese, il faudrait que 17 fut mouille. 
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Umbrage, adj., obscur, sombre, fig. funeste, fatal, 30484 (la tour u.), 32598 (sa haehe u.). 
Voy. aussi ombrage. 

Usage, outage, 1. usage, habitude, II, 11341 : si com il est ousage; 2. conduite, manure 
de vivre, ib. 11365 : Usage aveis por estre mis k perdition. 

Useus = fr. oiseux, 1. oisif, 7499 : [Dieu ne lui reprochera pas] qu'il aist useus esteit; — 
2. lent, tardif, II, 1397 : L'evesque at escrieit que petit soit useus Et voise belle- 
men t (Fiditeur traduit : ose, hardi!); — 3. negligent, qui s^pargne, II, 4570 : 
et sens blandir ycheus, A capitle parlat disant, n'en fut useus : Entre vous, mes 
signours... (B. hesite & traduire par « telle n'etait pas son habitude »; il fait bien); 
— 4. en parlant d'une locality = « ou le travail cesse », abandonne, desert, 
2390 : Tremus mist asseis gens dedens la vilhe useuse; 31741 : Gondras, li 
meneslreus..., En bois de Publemont, dont la plache est useuse, At pris pour 
habiteir plache mult precieuse. 

Usse, forme fern, de us, huis, porte, II, 4262 : De leurs maisons prendent les usses 
maintenant. 

Ustilhbs, oufils, 18766 : ustilhes d'un ovrier. — Wall. mod. usteie. Sur r&ymologie con- 
troversy de ce mot, voir Diez 652, Littr6 et ma note ad Grandgagnage II, 458. 



Vain, aflame, 7217 : Et crisloiens s'en vont qui (biftez ce mot) de fain astoient vains; 
29552 : et sa gens astoit vaine, Mains bin les fait servir. — Signification fr^quente 
chez les anciens. 

Vaine, 1. race, lignee, 34359 : armeis (il s'agit de blason) roge que graine A unc destient 
(v. ce mot) lyon qui demostre la vaine De Gheldre; II, 3511 : Et tous chis cheva- 
liers Liegois et de leurs vaine (ce que B. comprend : et vingt des leurs...); — 
2. chance, 28782 : si n'ot pas m quinzaine Que l'evesque li ot denneit (donn£) 
par bonne vaine La privosteit de Liege. 
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Vaissent, ail lent, 31818. Est-ce une forme sericuse p. voisent (elle est isotee), ou une 
simple faute de copiste? Nous avons de meme rencontre trais (v. ce mot) p. trois. 

Valage, adj., de valeur? 3877 : Le hialme li trenchat et li coeffe valage. 

Val£e (d le) = aval, a terre ; getteir a le t?., 28498. 

Valrent, verbe, valurent; mot final d'un vers rimant en ent, II, 5284 : armes rins n'i 
valrent. — Mot int^ressant k cause de la valeur donn^ea la finale; ou n'y aurait-il 
la qu'une rime pour Toeil? 

Valu, adj., valant, important, II, 495 : Dites que j en feray de la citeil value. 

Value, subst., motif, raison, 37720 : Albiers, cuens de Muhal, et li sien freire Hue A 
l'evesque sont freres; j'cn ay dit la value (= j'ai dit comment). 

Vanegloire, folie, 37967 : D avoir fianche en songe est une t;.; — cheville d'aflirmation : 
sens nule vaine gloire, 8384. 

Vaqderin, terme d'injure, fils de vacher, 16351 : Que esleis vous, trahitre vaquerinf 

Varianche, perversite, 4149 : Adont regnoit a Romme, par grande v. 9 Dioclecians li fel. 

* Varienche, II, 654 (anatheme sur le due de Lotringe) : et leur semenche Fais restrain- 
dre tous bins pour leur fause prudenche Et desevreir ensi que pulure varienche. 
— Le passage est altere en plusieurs endroits et nofamment dans notre vers ; je 
corrigc done les deux derniers mots par pulvre (poudre, graine) de varenehe 
(garance). 

Vascel, 632 : Li Romans reculenl par decoste un vascel. — B. suppose qu'il s'agit d'un 
marais, ou il y a de la vase; selon moi, il faut lire valcel = vaucel 9 vallon ; au v. 
1 6582, vacel. Voy. aussi Tart, bauchel. 

Vaucelle, verbe, vacille, II, 1754 : Vers Festendart regarde qui unc petit vaucelle. 

Vaucelhon (eri), II, 1829 : Quant le conte ont veiut a terre en v. — L'expression est-elle 
synonyme de « a terre » , done = a val, a le valee (v. vascel)? Ou signifie-t-elle 
chancelant, tilubant » (v. Tart, prec.)? 

Vaude, 30092 : Car par eauz fut li fais droit d vaude envoiids A Henry Tempereur. — 
Bormans, tout en admettant que vaude est mal lu et doit 6tre corrige, attribue a 
Texpr. d vaude le sens « rapidement ». Je ne suis pas de cet avis; Tadv. droit 
(exprimant direction) indique que vaude cache un nom de lieu. 
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Veable, voyant; non veable, aveugle, 2460. 

Vehue (letire), lettre veiie, vue, lettre patente, manifesto? II, 6261 : Par noins les at nom- 
meis en la lettre vehue. 

Veiuwe = veiie, visage ; fig., contenance, courage, II, H072 : Ses foirtiset falos,.qui sont 
de grant value, Fist esprendre li conte, qui mostrent grant veiuwe. — Daprfes 
Bormans : « qui repandent une grande clarti » . Ce sens me scmble errond; il faut 
lire mostre et, rapporlant qui a conte, traduire : « qui montre bon visage (conte- 
nance hardie) » . L'expression « moslrer visage, bon on grant visage » est fort 
r£pandue, voj. mon Gloss, de Froissart, v° visage. Nous trouvons encore veiie avec 
la m6me valeur 25086 : Arnuls de Chaynez (/. Chayneez) y fut de grant veiie Et 
li conte de Sayne durement s'enveirtue. Voy. aussi visage. 

Velu, grossier, 36878 : truwans velu$\ — Le mot n'est pas clair II, 7547 : De Sains 
Martins en mon l qui Publemonl salue, Jusques h Saint Lambert, procession vellue 
Ont fait li chevaliers. — « Cest sans doute une allusion, dit Bormans, & la selle 
de cheval qu'ils portaient sur la t£te ». Je ne veux pas contester cette allusion, 
mais que faut-il entendre par velu 1 ! la procession est-elle dite velue parce que 
les selles le sont, ou faut-il donner a cet adjectif le sens figure « desordonne, 
bizarre »? 

Venche, pervenchc; fuelhe de venche, 23955, 36355, II, 5735. Lat. vincapervinca. 

Venche, quid? II, 4743: De nonains, d'abesses, de femmes excellenches, Pucelles et 
matrones, (et) femmes de toutes venches, Que Henris at dechuites. — Peut-6tre 
une transformation arbitraire de vente (cp. exccllencAe p. excellent); done femmes 
de loute vente, de tout prix. — Ou = de loute vaine (race, naissance)? Cp. la per- 
mutation entre excellenche et excellaine. 

Vendengier, fig. recolter, acquerir, 6080 : Tant fist qu'il at volut grant terre t;. Et irestout 
amenneir & la loy droiturier. 

Vendue, \. faire payer, faire expier, 7575 : Car se lu le (Dieu) coroches, chire (=cher) le 
volrat v. ; II, 8837 : Mais sc vis longuement, bin les sieray vendans (je le leur ferai 
bien payer. Bormans comprend mal et voudrail corriger vengans, ce qui ferait 
dire a Tauteur : je les vengerai); 2. faire passer pour, 1524 : Proidom fut et 
loyaus, por teil le puit on vendre. 

*Ventelhon, II, 1236, lisez ventrelhon, voy. Tart, suivant. 
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Ventrelhon (en), a plat ventre, 26221 : Tous desarmeis furent gisans en ventrelhons; 
II, 1236 : L'escale renversat, eti fosseit jusqu'a fon Chait li dus trait trestout en 
ventelhon (sic). J'ai corrige, dans la derniere citation, la mauvaise ponctuation du 
texte imprime. 

Venue (de), de prime abord, 10909 : Sus les targes se sont asseneis de venue. — Voy. 
Gloss, de Froissart. 

Veoir. Je relive ici quelques formes speciales de ce verbe : Infin. veoir (/. pour la mesure, 
vir au v. II, 3176), veiir 37164, vir 25998, 27000 ; part, passi vent, vehut (38759, 
II, 6261), veiut; au fern, souvent uwe p. tie; difini veil 29954, vetrent II, 11742; 
fut. vierat; veura II, 10038; condit. vieroit 36895. 

*Verbin, adj., 8874 : Mult sont bin asseneis sus les targes verlnne. — Quid? Mot sans 
doute corrompu; je propose nervine, « nerveux » au sens de fort, solide; cp. 
prov. nervein. Ou y aurait-il rapport entre notre nervin et le mot niers du v. 20257 : 
Par dessus les escus qui furent fais & colle Et de niers et de eornes (cordesl) 
bendeis par les anolle. 

Verdeus, vert, 2392 : l'erbe verdeuse. 

Vergier, adj., verge, ipithete frequente du heaume, 370, 2582. 

Verital, veritable, 4303. 

Verour, v6rit6, 6016; aussi voirour, II, 250. 

Vesti, cur£, chef de paroisse, 31655 (en parlant d'un petit mostier) : et la ot i vestis. 
— Equivalent d'investi. 

Veue, visage, voy. veiuwe. 

*Veut, 14944: Ogiers juroit... Ne partirat de la par veut ne par oreis. — Selon Pedi- 
teur : par force ni par priere. Grosse meprise; lizez vent et traduisez : par vent ni 
par orage. 

Vexeir, mcttre dans la gene; 29216 il est dit, k propos du paiement de Bouillon, que 
l'eglise de Liege « en astoit si vexee Que d'argent et joweaux astoit si denude... • 

Vier (id), 21346 : Par desouz Cornelhon, le casteal de renom,Siet Amercuer Id vier u li 
bon compagnon Vont boire la cervoise plus noire que charbon. — La vers ou; qui 
pourrait s'y meprendre? Cependant Pediteur explique la vier par « la pgcherie » 
en alleguant le mot vierra dans Du Cange. 
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Viergue, virgue, vierge, 222 et passim; la bonne forme n'est-elle pas virgne, viergne? 
Cp imagne = imaginem. 

Vilhanche, vileti, avilissement, 4613 : Ly peule s'eslevat... Encontre leur evesque, qui fut 
de teil v., Disoit li uns & Tautre... — L'&liteur mel un poinl apr£s vilhanche, ne 
* comprenant pas le lien inlime qui relie les mols suivants & teil v. malgre Fomission 
de la conjunction que, et pense qu'il faut lire valhance, qui dit tout juste le con- 
traire de ce que Tauteur veut dire. 

* Vilhars, H, 6858 : si ardit les vilhars Tous de chi et de \h. — La rime et le sens exigent 
vilhals, villages. 

Vinable, quartier d'une ville, wall. mod. vindf, II, 3087 : Et puis prist en vinable des 
Preis sa manandie; ib., 3726 : Par vinables feiray tout le pueple ordinant; ib., 
10219 : En queil il avoit plus de nobles enbuissies Que (I. qu'en) trestout le v.; 
30865 : aus gens de son v. — Type latin : vicinabulum. 

Vinage, voisinage, II, 2720 : Dont vient si grant poulage (peuple).... En la citeit de 
Liege et par tous les linages (les alentours)? Aussi = vinable (voy. pi. h.), 37255. 
Voy. aussi vivalhe (mot mal lu p. vinalhe). 

Vinage, prix paye pour le vin, II, 12376 : De vin de Grech aussi qui fut de grand v. — 
Le mot signjfie plus particulterement Fimpdt paye sur le vin, et on peut aussi tra- 
duire dans le passage cit£ : qui fut fortement (axe. Cp. Tart, toulnis. 

Vinemeus, venimeux, 8331 : les biestes vincmeuse. 

Vingnerons, II, 9752: As tanneurs out mandeit et vingnerons aloseit; ib. 9909: Et puis 
sont de Vignis les vingnerons sorvenus. — Partout, remarque Bormans, ou se 
pr&ente le mot vingnerons, le vers est trop long d'une syllabe. Jlen conclus que 
l'auteur ou disait vingnon, ou mangeait Ye muet. 

Vinve, parfait dif. de venir, voy. sous linve. 

Violeir, enlever de force, II, 347: et chescun violat Ors, argent et joweais et tout che 
qu'il trovat. 

Vireus, II, 7010: li cuens vireus. — En wall. mod. vireus signifie opini&tre, sens qui con- 
vient tr6s bien ici; Grandgagnage, II, 469 le place sous vir, envie, volont6 obstin£e, 
sur Tetymologie duquel jai produit mes vues en note de Particle de Grandgagnage. 

V irselhier, anc. fr. verseiller, chanter par versets, reciter, 34249: et ne fine De v. ses 
libres par desous la gordine; veirselhier II, 2292. 
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Virtuable, fort, vigoureux, solide, 2455: Prechoient en Germanie (I. Germaine) noire 
loy v. (non pas vertueuse, comme dit B.). 

Visage, mine, contenance, courage, 26291 : Alant est eu Testour entreis a grant visage; 
37235: de bon v. (courageusement, vaillamment). — Je erois aussi avoir ren- 
contre, dans le m£me sens, de grant chire (= chtere). Voy. aussi Tart, veiuwe. 

Viscant (son), loc. adv., pendant sa vie, de son vivant, 5844 : Les Francois govrenat son v. 
gentement; 35314; al viscunt, du vivant de, 10653. — Pour la forme, voy. vivre. 

V isdement, vite, II, 4144: L'evesque chiet k terre, il sat(= saut, saute) sus visdement. 

Vise = viese, vieille, 8786: A gens qui n'entendent neis(= pas plus) e'one pire vise. — 
B. traduit le mot par rife; il ne connaissail done pas ladj. vies = 4 lat. cetus. 

Visenteir, forme habituelle p. viseteir (22122), visiter, 1629, 3373, 6738, 13759. — 
Avec le sens de « sollicker, engager », 15289: De boire et de mangier fut sa gens 
visentee. 

Vitage, p. village, vintage, honte, 3872 : k duelh et a -v. — De meme vitanche, 6130: s'en 
ot k cuer vitanche. 

Vitalhe, entretien, trailement, 1605: Pour ses gens sodoiir paiir k sa v. (pour payer les 
mercenaires qu'il entretenait); 27183-4: de toute la vivalhe (1. vinalhe) Toute 
nuit sont logies droit \k et grant v. (traitement) Orent; mult fureut aise, ear de 
noble v. (iei victuailles, aliments) Astoient pourveus. 

Vitalhe, = vitage, voy. vitelh. 

Vitanche, voy. vitage. 

* Vitelh, 15345: Que vitelh farat al iraitre bedel. — Lisez vitalhe (home), comme le 

reelament le sens et la mesure. 

Viteix, honteux (de vilte), 8328: sens pens^e viteuse ; HI 49 : mie nen fut viteux. 

Vitupeire, bl&me, honte, affront, 244, 9022; vergongne et vitupeire 2265. — Vituperieus, 
honteux, II, 1421, 4013, 6386, et passim. 

* Vivalhe, 27182: de loule la vivalhe Toute nuit sont logics. — Cela doit dire, selon 

Borgnci, « de lous les homines vivants, en £tai de combattre »; il est vrai d'ajouter 
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qull parait lier les mots de toute la v. (les virgules font d&aul) a la phrase qui pre- 
cede : « droit & Esnalhe Sont nos oust arengtes. • 11 est clair qu'il faut un n p. le 
v et lire vinalhe, les voisins (v. ee mot). 

Vivrr. Ce verbe, par son parfait latin vixii transpose en viskit, a assume en frangais le 
th£me vesk au defini vesquit, vescui (v£cut) et au part, passe vescu (vicu). Le wallon 
a communique le th6me vise a tout le verbe, et dit auj. a I'iuf. viker, part. pres. 
vikant, part, passe vike, ind. pres. ji vike, def. ji vika. Dans noire Geste, j'ai relevi 
les formes viscant (voy. ce mot), visquat (v£cut), 1754, 4513, viskat 1197, viscat 
10651,26399. 

Voeliet, mauvaise graphiep. voilliet (veille), II, 10520. 

Vogier, citer en justice, II, 11820 : Adont ont fait vogier entour xuu et plus. — Autre 
forme de vocher, voucher, lat. vocare; angl. vouch (appeler en temoignage). 

Voiage = vote, chemin, 5633 : Tanl ochiit (I. ochist) de ces Huens que trestous li voiage 
Astoit roge de sane; 28692 : Li conte et li cheval chaiit sus le voiage. 

Voidit, prononciation wall, de voidiel, vide, II, 11423 : [Les gens fuient leurs maisons 
embrasees en grande tristesse], Gar rins n'orent voidit ne osieit. 

Voilhe = voire, verre, II, 5886. — Cp. tonoile p. tonoire, lonnerre. 
Voiliere = voiriere, verrtere, viirail, II, 5874, ib. 9179. 

Voir, adv. d'aflirmation, servant a reslreindre et se traduisant par « e'est-a-dire, bien 
entendu », 30884 : [Tous portent encore eel icu dans leurs bannieres], voir cheauz 
tant soilement Qui sont gens de mestiers, je ne dis aultrement; II, 11 154 : [L'or- 
donnance concernant le murmure] fut de teil rigour Que trois hommes ensemble, 
voir de peuple menour (= bien entendu, des gens du commun)... N'oisoient parle- 
mentfaire par nenson jour. 

Voiriere, vitre, 1745 : Com parmi la wirier le soleal soy apreste; 38573 : Faisoit on de 
geneiste.. Les voiriez estopeir pour estre plus tenable Contre le bize et vent. — 
Faut-il, dans le second exemple, admettre au sing, voiriel ou voirie (dans le der- 
nier cas, il faut, a la lecture, comme sou vent, negliger ie z du pluriel). 

Voirour, veriti, voy. verour. 

Vois, rumeur publique, tradition, 57269 : cbe rucomple la vois. 
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* Voision, 4418 : L'evesque Valentins, en dormant sens velhier, Oil unc voi&ion. — II 
faut ividemment lire une avision. 

Voiturbir, se mettre en campagne, 13909 : III) sont Dieu et sa meire et tous les sains 
jurcis, S'ilh pulent voitureir, Ogier serat greveis. — Le primitif voilure, lat. t?ec- 
tura (iransporl), se piesente-t-il ailleurs au sens de « expedition mililaire » ? Le 
mot ordinaire est voiage ou vote. 

Volant, sorte de monnaie, II, 10882 : A che temps li evesque Adulphe li plaisant Faisoit 
monnoie a Huy qu'ons appelloit bollans. — Bormans, renvoyant au texte en prose 
(VI, 293), dit qu'il faut lire vollans. Mais comme 6 ct t; sont souvent confondus et 
que Von ne dit rien sur I'origine du mot, l'incertitude subsiste. 

Vole, rapidite, 12707 : Charles... Chevalerie arat lempre de teile vole... 

VolSe (d le\ h coeur-joie, avec abandon, 37122 : Unc moys u la entour prechat a le volee. 
Cp. Bast, de Buillon, 325. 

Voleur ou volour, subst. masc., vouloir, volont^, 5169 : par le Jhesus voleure; 25292 : 
aeordcis & son volour. — Corrigez volour p. valour II, 5585 : Les Namurois com- 
batre furent en grant valour. 

Voloir, dans la Geste, est constamment employe, abstraction faite de son sens propre, 
pour donner au verbe la forme p6riphrastiqtie; c'est entre les mains d'un rimeur 
un excellent moyen pour aider la prosodie. Au lieu de dire : « larchevechi etait 
vacant », notre chroniqueur dira voloit vaqueir (11, 6065); au lieu de « J&us 
naquit », Jesus vol naistre (38736). Je remarque toutefois que cet emploi affecte 
particuli^rement les temps du passe; ex. de present 20576 : Jusqu'a leawe de 
somme qui bien vuit cercueir La grant citeit d' Amiens ; d'imperatif, 17789: Tol- 
lons li Tesclaminne et le vuilhons berseir. 

Vote == volte; (aire v., s'en retourner, 6390 : Osterins n'arestont, ains firent de la vole. 

Vouse = voise, aille 5689. 

* Vot'SK, 1332 : A sa gens defendit que Tunc Tautre ne vouse. — Selon B. p. voise, aille; 
selon moi, lisez nouse = noise, nuise. 

Vrai, pur, de bonne qualite, 26101 : mais li brans, qui est vrais 9 Forfait petit en chair; 
saint, 29496 (il sagit de la bataille de Vise) : Li plus hals jours de Tan astoit el li 
plus vrais. Allusion au jour de Nogl, auquel, d'apr6s la prose (voy. t. IV, p. 297), 
la bataille fut livree en 1104. 
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Vraire, licence de rime p. vraie, II, 7124 : che astoit chose wain. 

Vuidibr la place k quelqu'un, la lui c^der, Ten laisser maitre, 5195 : II n'i at si hardy ne 
li vuide la pree. 

Vuilhe, subst., volonti, 667; ailleurs voilh. — A. fr. vtieil. 

Vuit, forme habituelle dans la Geste pour veut, comme putt p. peut. 



Wangnon = gagnon, chien de basse-cour, chien de berger, employe fig. (cp. limier), II, 
2548 : Et li dus de Braibant assemblat ses wangnons. — Pour l'&ymologie du mot, 
voir Diez 591, v° gagnon. 

Warde (la) de Stepes, nom de la place ou fut livr^e le 12 octobre 1213 la bataille victo- 
rieuse des Li^geois contre Henri I, due de Brabant. — Que signifie warded District 
confid k un garde? Ou est-ce une vartete feminine de gart, enclos? 

Warnison; 34574 : Entre dois warnisons fut leur plache establie. — La prose (V, 385) 
disant « entre dois oust », il faut expliquer w. par « troupes plac6es en garnison », 
ou par « places de defense ». Ailleurs garnison presente le sens habituel de provi- 
sions, denies; 35004 : Benefiche et provande k Liege vendoit ons, Si com k son 
estalt vent sa char li mangons, L que bleis u avayne u altre garnisons. 

Warokeal, gourdin, 14030 : Mains che ne li vausist,... Se Symons et Rigals... Ne ly eussent 
aidiet auz warokeauz savaige; II, 12383 : Et tout parmi le ventre la tuelhe stren- 
doit, A unc fors waroqueal entour Tentortilhoit. — Warocai, gourdin, est encore 
liegeois; on dit aussi warcot, de sorte que Grandgagnage (II, 482) flotte entre 
l&ymologie waro (garrot) et warcot. II y aurait encore, dans I'examen etymolo- 
gique de notre mot, k considerer xmrloker (donner des coups de b&ton). 

Wastes femmes, femmes errantes, de mauvaise vie, 23100 : En eel lieu que je dis.... 
Tenoient wastes femmes leur lieu pour habiteir. — Je trouve dans Louvrex I, 346, 
wauves femmes, pour lequel,dans le Glossaire de Tancien wall on (Grandgagnage, II, 
644), j'invoque k la fois le lat. vagus (cp. douve de doga) et le waivium (res dere- 
licta) de Du Cange. 

1 Grandgagnage (M£m. sur les anc. nomsde lieux) dit que Steppes eiait communemenl appele en lat. custodia 
de Steps, mais il n'en connatt pas la raison. 
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Wastement, adv., h Vim de ruine, 27548 : Saint Albains k Namur qui gisoit wastement. 

Wauke = lat. vacuus, vacant, 8554 : Dedens le sige wauke (la prose dit : en temps de 
si£ge vacant). 

Weires, chevrons; dans le passage en prose intercale entre II, 10927 et 10928 : arbes, 
useries (portes), fineislres, bans (I. bam? poutres), umres et lattes. — Were est 
encore wallon, voy. Grandgagnage, II, 486. — De Tall, quer (oblique) ou une 
forme alleg£e de squire (equerre)? 

Wets = gues y 36031. 

Wespilher, fourmiller, fremir, 13106 : tous li cuer li wespilhe. — On dit encore en wallon 
wespiant, frelillanl, semillant. La derivation de wespe (gu£pe) ne fait pas doute; 
cp. Texpression fourmiller; Poesies dc Froissart, II, 301, v. 117 : Trestous li sans 
fremissans, fourmians m'estoit. — B. traduit a tort, je pense : « lui cause une 
sensation semblable a la piqure d'une guepe » . 

Wihot, cocu, 35150 (e'est une femme qui parle) : Se je me pars de vous, si nen soies jalos, 
Car je vous ay covent, ja ne sereis wihos. — Voy. Grandgagnage, II, 488 et ma note 
etymologique. 

Winglant, sortc de monnaie, voy. ton spas. 




NOTES SUPPLEMENTAIRES DE I/AUTEUR. 



Bedel. Cp. Baud, de Seb., I, p. 243, v. 135 : li felon bedel. 

Coqdalhb, canaille. En liegeois, on dit cakaie (voy. Grandgagnage, I, 88), sans doute dans 
I'intention de rapprocher le terme de Fanalogue merdaille. 

Engenrure. Gp. ap. Baud, de Seb., I, p. 178, v. 32 : engenrement au sens de His; cp. notre 
mot mod. progeniture. 

Menoir, mener; licence de rime, 6997 (on a imprim£ meneir). 

Peiron. M. le prof. Le Roy remarque : « II esl d'usage k Liege (sauf exception) d ecrire 
peron, sans doute pour ne pas confondre la colonne du marche avec le perron de 
I'h6lel de ville. Le peron r£pond k la croix potenc^e du blason, c'est la pierre au 
pied de laquelle on donnail autrefois lecture des ordonnances. II y avait autrefois 
des perons au midi de la France, en Ecosse, etc. » 

Kengne de I'espee. Mon &ymologie « retinere » peut 6tre appuyee du terme analogue 
arestuel (poignte), qui vient de arreslare, retenir. 

Resortir, reculer. Baud, de Seb., I, p. 250, v. 396 : Gar no gens ressortissent et relraient 
de chi. Cp. ib. 276, v. 309. 

Revongne, nom de lieu; ajoulez 27583 : A Hevongne en At'dennc. 
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Romans sens latin. Cp. Baud, de Seb., H, p. 277, v. 93 et 288, v. 474. 

Sus, sup£ricurement. Cp. Baud, de Seb., I, p. 335, v. 223 : N'esl che point vous argus 
D'aprendre mon meslier et de faire tout sus*! 

Tanstat. Pour Tadmission de la forme tanster, jc renvoie a Foersler (Grober, Zeilschrift, 
H, 84), qui s'en prevaut en faveur de letymologie a. fr. hanste (bois de la lanee) 
= lat. hasta. 

Vain, affam£. J aurais mieux faitde traduire par « faible, languissant ». 
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« Le manuscrit que M. Scheler a presente h la Classe des letlres dans la seance du 
5 decembre 1881, comprend 541 pages in-folio. II est intitule Glossaire scientifique* de la 
Geste de Liege de Jean d'Outremeuse. C'est une premiere etude vraiment philologique et 
methodique sur les 53,000 alexandrins h laisses monorimes, publies par la Commission 
royale d'histoire. On sait que les editeurs, nos savants confreres Borgnel el Bormans, nc 
pouvanl disposer que d'un texte souvent mal lu ou transcrit avee negligence, ont pris le 
parti de le donner completement avec toutes ses variantes et ses bizarreries, en reservanl 
le plus possible les droits de la critique et de Fexegese. 

Polain disait deja en 1839, dans ses Reclierches sur la vie et les ouvrages de J. d'Outre^ 
meuse : « Presque tons nos eerivains cilent J. d'Outremeuse, el cependant il est certain 
que pen d'entre eux l'ont connu dans le texte original. Son nom, si celebre dans notre 
littei atui e du moyen 3ge, a ele attache a une infinite de manuscrits tous di/ferenls les uns 
des autres, et c est ce qui n'a pas mediocrement contribue a repandre de Tobscurite, non 
seulement sur la vie dece chroniqueur, mais aussi sur tous ses travaux. » 

M. Scheler, a son tour, a eu Foccasion de conslater les £nigmes accumulees comme a 
plaisir par les scribes et les copistes. A mesure qifil dechiffrait les longues tirades de cette 
chronique rimee, il pouvait, en connaissance de cause, reconnaiire les difficullcs exception- 
nelles que les editeurs ont du rencontrer. II rend souvent hommage h leur zelc et a leur 
science, tout en contestant plus d'une de leurs transcriptions. 

Ce qui Pa surlout inspire dans ce long depouillement lexicograplvquc d'une aeuvre 
denude d'interet litteraire, c est, sans doute, le desideratum de Diez, le maitre des roma- 
nistes, a propos « d'une analyse scientifique de I'idiomc wallon, si riche, si original et d'un 
si grand se;ours pour la philologie romane ». « Ce ri est, dit notre savant confrere, ni le 
poete, ni Thistorien qui m'ont attire vers la Geste de Liege, et qui me Font rendue atta- 
chante; ce sont les abondants enseignements que j'en voyais surgir au profit de la branche 
scientifique a laquelle j'aime a consacrer mes loisirs. L^tude approfondie des dialectes 
romans dans leur etat ancien el present, est devenue de nos jours la tAchc favorite des 

1 Lu dans la seance de la Classe des lellres du 6 fevrier if82. 

1 M. Scheler a prelere, avec raison, te litre : Glossaire philologique. 
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philologues voues aux investigations historiques sur la naissance et les evolutions des divers 
groupes de la famillc n^o-latine. On comprend que, Beige d'adoption et de coeur, j'eprouve 
le desir de prendre ma part dans ce tra\ail collectif et que je sois jaloux de ne point 
perdre la priorite de Pexploiiation seientifique d'une ceuvre eminemmcnt nationale. » 

J, d'Outremeuse, en eflet, « clers ligois publes des autoriteis apostolique et imperial del 
Court de Liege, notairs et audicnehier, et par Je grasce de Dieu et del majesteit imperials 
nobles contes palatins », a de l'originalite, au moins dans son voeabulaire. Alors mfone 
qif il copie Jean Lebel, en disant a la maniere de Froissart : « Je me fonde sur le noble 
ehanoine », on le voit meler les tours et les vocables essenlicllement liegeois aux mots plus 
lilt£raires et plus frangais que Ton preferait i\ la eour des comtes de Hainaut. 

Cest m£me le depart entre Fidiome liegeois et le dialecte plus roman, moins germa- 
nique, plus classique en quclque sorie de nos trouv6res, qui constitue une des grandes 
nouveaut^s de ce glossaire vraimenl scientiflque et positif. C'est Ih un exemple de stride 
precision qui ne sera pas perdu : on voudra de moins en moins se comcnter d'analogies 
sommaires entre le wallon et le vieux fran<jais. Mais ce qui, croyons-nous, m^rile encore 
mieux d'etre imit£, c'est la circonspection, la reserve critique d'un philologuc que la 
nolori&c de ses ouvrages et l^tcndue de ses connaissances semblenl dispenser de ce devoir 
ou, si Ton veut, deces precautions. Par une juste defiance des solutions exilusives ou pre- 
matures, par un sentiment tres vif de ce qu'exige aujourd'hui la science rigoureuse, 
M. Scheler s'attache sans cesse & ouvrir des questions, & en elargir d'au'res dejh ouvertes 
et a sugg^rer le plus possible des recberches el des directions nouvelles. Semer ees 
doutes, c'est, pour lui, exciter Tesprit danalyse. Dans plus d'un paragraphe, au moment 
ou Ton croit qu'il va conclure et trancber, il termine par un quid? II s'arr&e d£s que les 
faits posilifs et incontestables font defaut. 

Ainsi, a propos du perron, symbole de 1'autonomie des bonnes villes wallonnes et fla- 
mandes de la principaute de Liege, 1'article du Glossaire commence par le developpement 
de I'opiiiion adoptee dans les notes njoulees au Dictionnairc etymologique de Grandga- 
gnage. On part des mots pi Her ou pilori pour arriver a I'ancien liegeois pelron qui a pu se 
prononeer a la wallonne peieron eomme un diminutif de pilier. D autre part, on remarque 
que « cette elymologie n'esl pas & I'abri de contestation. » On semble laisser la porte 
ouverte a ceux qui preferent ne voir dans ce terme si caracteristique de Fh is to ire commu- 
nale des Liegeois qu'une simple transposition de sens, une sorte de figure : la pierre sur 
laquelle se place le juslicier ou le proclamateur des ordonnances, le montoir au bout 
duquel s'elcve la eolonne de justice. Ce ne serait plus, des lors, que le cas-regime eomme 
dans eet hemistiehe de la chanson de Roland : « Sur un perron de marbre ». 

Dans les cas qui paraissent les plus faciles, no:re confrere se difie de cette facility. II se 
souvient du conseil de Quimilien : « Le grammairien (c'est-ft-dire le philologue) doit savoir 
ignorer certaines cboses — aliqua nescire ». Par exemple, a la page 170 du Glossaire, au 
mot grie, on lit v. 27584 : De due de Loherainne Godefroit chire grie. Tout semble inviter 
h une conclusion. Dans le contexte, on irouve, par contraste, chire hardie, c'est-4-dire air 
resolu, d£cid£, et meme quand il s'agit, dans ce passage, de I'adversaire de Godefroit, 
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d'Albert de Namur, on lui attribue chire lye. (Test done bien la mine non joyeuse, mais 
refrogncc, iriste et morne du due de Lotharingie. Mais c est une tentation h laquelle rfeiste 
le glossateur rigoureux, bien que lui-m£me viennc de citer grefteit, grevanche comme peine, 
contrartftc, sujet de tristesse. II ne veut pas m6me rapprocher ici chire lentc et griffangne 
(mine hargneuse, grincheux, grignoux) ni admettre que grie puissc eomporter Vtdie de 
grave comme ckiere membree, digne detention, mine imposante. 

Quand tout le monde songe an bas-latin excorticare ou & scoriare pour expliquer le 
fran<?ais escohier ou le wallon xhohier, quand surtout pour ['absorption de la linguale r les 
excmplcs abondent dans le dialccte qu'il a si bien fonilte (have, diraient nos houilleurs), il 
termine la discussion par ees mots qui ressemblent h une ironie socratiquc : « Je eherche 
la vraie etymologic. » Quelqucfois aussi on regrette que lauteur craigne Irop de grossir son 
cruvre outre mesure. C'est par \h qu'il s'interdit des observations int^ressanles. Avec ren- 
dition dont il dispose et Tautorite qui s'attache a son nom, il pouvait, par excmplc, 
dcbrouiller, une fois pour loutcs, les singulicres confusions qui se rencontrent dans les 
patois ft dans les vieux tcxtes h propos de fres et de friss. En liegeois d'aujourd'htii, frisx 
se dit pour indiquer la fraiVlicur ou bien la froidure. Mais quand Froissart parle des 
frichea dames de Chambcry qui chantent ses virelais, on ne peut songer quTi gentillesse 
ct a vivacite d'humeur. La friche ville de Valenehienne, c est la ville agriablo ct joyeuse. 
Le Glonsaire nous cite des chevaliers surnommcs les fris, ce qui veut bien dire : les hardis, 
les joyeux, les vifs, parfois m6me les farouches, comme ce Guillaume de Huy qui tue un 
compctitcur de son fr£re au chapitre m6me des Trcfoncicrs de Saint-Lambert, — D6s lors, 
il ne s'agit plus seulement de rncception joyeuse de Rabelais : « Jean des Enfomeurs, 
jeune, gallant el frisque; » mais on songe h la curieuse rencontre des patois wallons et 
(lamands attribuant au mot frank le sens de hardi, audacieux, cflrontc. Lanalogie s'etend 
aux mots allemands frank, fret, frech, et m6me au vocable flamand trek qui, avant de 
designer T5pret6 de lavare, a pu signifier Paudace, Teffronterie en gtfn6ral. 

II me semble que M. Scheler evite trop les references flamandes. II sail pourtant com- 
bien ellcs sont nombreuses dans ce wallon septentrional qui a du subir si longtemps 
rinfluence des populations thioiscs. Dans son article si savant sur blonseir et bleusse, les 
acccptions flamandes du mot blaau n'auraient certes pas pris trop de place. J'en dirai tout 
autant des analogies flamandes enlre blanc jeudi, witten donderdag, et bon vendredi, goede 
rrijdag, etc. Le paragraphe si curieux sur le vocable circomtanche qui signifie tour a 
tour etat, situation, rang, suite, laisse un passage douteux; II, 4387 : « de maile con- 

scienche Fitrent cheus de Marline et leur grant circomtanche. » Est-ce queMe vieux 

flamand om stand dans le sens dVntouragc, de foule, de ecrele d'amis (comme on lit encore 
dans Karel van Mander) ne pourrait pas aider & tranchcr la question? 

Mais n'oublions pas le proverbe d'Horace : In silvam non ligna feras, Admirons plutdt cc 
qu'il y a devraiment r^viMateur dans ces Eludes si patientes et, disons-le, si sinc^res. A la 
rubrique lecture, par exemple, les plus savants ponrront s'etonner et cependant se con- 
vaincre de Tepanouissement logique de ce mot dans la langue de Jean d'Outremeuse 
Tantdt il s agit de narration et d'histoire, tant<H d'art, d'enseignement et meme de magie; 
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mais la plus curieuse de ces deviations ou transformations de sens, c'est assurement celle 
qui fait de ce terme un synonyme d'instigation et d'inspiration. Toutefois, ces hearts et ces 
mdtaphores sont ici a peine indiqu^s par un lexicographe qui, scrupule excessif peut-6tre, 
craint loujours d'imposer son opinion. 

Au reste, le doute suspensif et provisoire est quelqnefois commande par la prudence la 
plustftementaire. Qu'est-ce que cette vilhette ague qui d&igne dans Jean d'Outremeuse le 
faubourg des Wes ou des Gu£s a Ltege? Est-ce une inadverlance de copiste, ou faut-il y 
voir le mot aigu dont les aceeptions sorit si varices : volenti ague, froid agut, reins agu*, 
sens agus, parole aghue? S*agit-il d'une villetle, forte ou poinlue, ou seulement de sa 
proximity de Teau? L'auteur n a garde de se prononcer, non plus que pour emplache qui 
pourrail, ce me semble, s'assimiler a esplache et se rattacher soit a eniplastrum, soil a 
ampJaceatum de Du Cange.M6me reserve au sujet de cranche, bien que dejft, par les sagaces 
conjectures de Grandgagnage, on ait pu songer au flamand crane qui servail autrefois a 
indiquer toute espfece de diminution, d'afTaiblissement. de deterioration, de rapeiissement, 
d'appauvrissement. 

II faut remarquer a propos de Farticle conglouser la hardiesse des transformations et 
des applications qui caracterise le style du rimeur liegoois; mais on voudrait un peu plus 
de ces details tels que Imminent linguiste en pouvait fournir sur ce pr^fixe si important qui 
a pris dans le wallon d'aujourd'hui, du moins a Liege, la forme assez rude de ki. D'un 
autre c6te, pour voir tout le parti que Thistoire des langues romanes pourra tirer de ces 
eludes, il suffirait de parcourir lout ce qu'on irouve de curieux aux mots dangereus, envoi- 
sei'ire, escargeleit, esperanche, et parliculterement isneal, qui avec ses deux aceeptions 
d'alerte et de gentil, coincide parfailement avec le gantois snel. 

On peut se convaincre aussi, par ee Glossaire, que, longfemps avant la Renaissance 
proprement dite, on a fr&juemmenl pris au latin des mots abstraits et des attributions 
abstraites. Qu'on eludie les articles gubernation, impendre, impetreir, impression, inconti- 
nenche, incurieus, influenche, iniqutt (iniquile), inobedienche, instable, instkhier (6 moins 
qifil ne faille lire justichier), interposer. Ce dernier terme est curieux en tant que syno- 
nyme de interpreter; il fait penser, d ailleurs, a la bizarre acception que le mot poser a 
prise dans un wallonisme ou ^buronisme fort connu : postposer*. II y a encore dans le 
purler Itegeois annate au lieu de cotisation. Toul cela provenait peut-£tre de la chancel- 
lerie episcopate. 

Les vocables inter cessioneir, inlimeir, introduil, invictueux, iracongne, loquenche, ne 
sont pas moins importants pour eelui qui dans les mots aimc a trouvcr une le$on de choses, 
comme on dit aujourd'hui. A ee point de vue qui, certes, if est pas meprisable, on peut 
trouver un enseignement utile jusque dans les desinences uniquement, parail-il, imagines 
pour la rime de ces strophes prolixes : excetlenche, excellaine, messante, messaine, neces- 
sable, necessitate, cruable, etc. Toutes ces fantaisies neologiques sont soigneusement notees 

1 En anglais, to postpone =z I ° ajourner, remetlre, diflerer; mettre apres, estimer moins. Dans les deux 
aceeptions, la wallonne et la franchise. Quani a postponement, il signifie seulement ajournement, remise. 
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et m&hodiquemenl etudiees par notre infatigable confrere. II eonclul de ces sympldmes 
et d'autres analogues, que son chroniqueur-rimeur « non seulement s'est appropri£ le 
tresor vocabulaire des bons ecrivains de son temps, mais qu'il a su Tenrichir par une 
multitude de termes, tres legitimes de fa<jon et de sens, qu'il a puises dans le terroir natal 
ou cries selon le besoin accidentel de sa pensde ou rentraincmcnt de sa versification. » 

Peul-etre y a-t-il quelque optimisme dans cette appreciation; mais on ne saurait eon- 
tester Timportance historique de ce texte liegeois ainsi elucide. C est un document que rien 
ne remplace el qui oblient tout son prix par le judicieux usage que M. Scheler vient d'en 
faire. C est une pierre d'attente pour fhistoire du wallon au moyen age, et cest une riche 
contribution, un supplement inatlendu pour lcs diclionnaires g£n6raux qui, comme celui 
que M. Godefroy publie en ce moment, doivent donner la statistique et Thistoire de tous 
les dialectes de l'ancienne langue frangaisc. 

Je suis done heureux de proposer & la Classe de voter des remerciments & notre savant 
confrere et de faire imprimer son Glossaire scientifique de la Geste de Liege dans le recueil 
in-quarto des Mimoires de TAcad£mie. » 

La Classe a adopts ces conclusions auxquelles les deux autres commissaires, MM. LeRoy 
et Bormans, se sont rallies dans leurs rapports egalement lus dans la stance precitee. 
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